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1.PRÉAMBULE 

 
 

1.1. RAPPEL DU CONTEXTE 

 

Le secteur du chemin de Saint Martin sur la commune de Montescot abrite une ZAC, la ZAC secteur Ouest 
« chemin de Saint Martin ». Le périmètre de cette dernière comprend un quartier d’habitations d’environ 12 ha 
en zone 2AU ainsi que des aménagements hydrauliques et paysagers sur 8 ha en zone Na. 

Le dossier de création de la ZAC comprenant l’étude d’impact de ce projet a fait l’objet d’un avis de 
l’Autorité environnementale en date du 14 octobre 2016. 

Elle conclue son avis comme suit : 

 

 

1.2. ETUDE D’IMPACT DU PROJET  

 

1.2.1. CONTEXTE LEGISLATIF ET REGLEMENTAIRE DE L’ETUDE D’IMPACT 

La procédure relative aux études d’impact est régie par le Code de l’Environnement, et notamment les 
articles suivants :  

- Les articles L.122-1 et suivants ;  

- L’article R.122-2 (et son tableau annexé) définissant les catégories d’ouvrages, travaux et 
aménagements soumis à étude d’impact de façon systématique ou au cas par cas ;  

 

1.2.2. OBJECTIFS ET FINALITES DE L’ETUDE D’IMPACT 

Cette étude d’impact est réalisée conformément aux dispositions légales en vigueur prises pour 
l'application des articles L.122-1 et suivants du Code de l’Environnement. En application de l’article R.122-5 du 
Code de l’Environnement, l’étude d’impact comporte, en plus d’un résumé non technique, les parties suivantes : 

Article R.122-5 du Code de l’Environnement 

I. Le contenu de l'étude d'impact est proportionné à la sensibilité environnementale de la zone susceptible 
d'être affectée par le projet, à l'importance et la nature des travaux, ouvrages, ou autres interventions dans le 
milieu naturel ou le paysage projetés et à leurs incidences prévisibles sur l'environnement ou la santé humaine. 

II.- En application du 2° du II de l'article L. 122-3, l'étude d'impact comporte les éléments suivants, en 
fonction des caractéristiques spécifiques du projet et du type d'incidences sur l'environnement qu'il est susceptible 
de produire : 

1° Un résumé non technique des informations prévues ci-dessous. Ce résumé peut faire l'objet d'un 
document indépendant ; 

2° Une description du projet, y compris en particulier : 

- une description de la localisation du projet ; 

- une description des caractéristiques physiques de l'ensemble du projet, y compris, le cas échéant, des 
travaux de démolition nécessaires, et des exigences en matière d'utilisation des terres lors des phases de 
construction et de fonctionnement ; 

- une description des principales caractéristiques de la phase opérationnelle du projet, relatives au procédé 
de fabrication, à la demande et l'utilisation d'énergie, la nature et les quantités des matériaux et des ressources 
naturelles utilisés ; 

- une estimation des types et des quantités de résidus et d'émissions attendus, tels que la pollution de l'eau, 
de l'air, du sol et du sous-sol, le bruit, la vibration, la lumière, la chaleur, la radiation, et des types et des quantités 
de déchets produits durant les phases de construction et de fonctionnement. 

[…] 

3° Une description des aspects pertinents de l'état actuel de l'environnement et de leur évolution en cas de 
mise en œuvre du projet, dénommée " scénario de référence ", et un aperçu de l'évolution probable de 
l'environnement en l'absence de mise en œuvre du projet, dans la mesure où les changements naturels par 
rapport au scénario de référence peuvent être évalués moyennant un effort raisonnable sur la base des 
informations environnementales et des connaissances scientifiques disponibles ; 

4° Une description des facteurs mentionnés au III de l'article L. 122-1 susceptibles d'être affectés de 
manière notable par le projet : la population, la santé humaine, la biodiversité, les terres, le sol, l'eau, l'air, le 
climat, les biens matériels, le patrimoine culturel, y compris les aspects architecturaux et archéologiques, et le 
paysage ; 

5° Une description des incidences notables que le projet est susceptible d'avoir sur l'environnement 
résultant, entre autres : 

a) De la construction et de l'existence du projet, y compris, le cas échéant, des travaux de démolition ; 

b) De l'utilisation des ressources naturelles, en particulier les terres, le sol, l'eau et la biodiversité, en tenant 
compte, dans la mesure du possible, de la disponibilité durable de ces ressources ; 

c) De l'émission de polluants, du bruit, de la vibration, de la lumière, la chaleur et la radiation, de la 
création de nuisances et de l'élimination et la valorisation des déchets ; 

d) Des risques pour la santé humaine, pour le patrimoine culturel ou pour l'environnement ; 
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e) Du cumul des incidences avec d'autres projets existants ou approuvés, en tenant compte le cas échéant 
des problèmes environnementaux relatifs à l'utilisation des ressources naturelles et des zones revêtant une 
importance particulière pour l'environnement susceptibles d'être touchées. Ces projets sont ceux qui, lors du 
dépôt de l'étude d'impact : 

- ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R. 214-6 et d'une enquête publique ; 

- ont fait l'objet d'une évaluation environnementale au titre du présent code et pour lesquels un avis de 
l'autorité environnementale a été rendu public. 

Sont exclus les projets ayant fait l'objet d'un arrêté au titre des articles R. 214-6 à R. 214-31 mentionnant 
un délai et devenu caduc, ceux dont la décision d'autorisation est devenue caduque, dont l'enquête publique n'est 
plus valable ainsi que ceux qui ont été officiellement abandonnés par le maître d'ouvrage ; 

f) Des incidences du projet sur le climat et de la vulnérabilité du projet au changement climatique ; 

g) Des technologies et des substances utilisées. 

La description des éventuelles incidences notables sur les facteurs mentionnés au III de l'article L. 122-1 
porte sur les effets directs et, le cas échéant, sur les effets indirects secondaires, cumulatifs, transfrontaliers, à 
court, moyen et long termes, permanents et temporaires, positifs et négatifs du projet ; 

6° Une description des incidences négatives notables attendues du projet sur l'environnement qui résultent 
de la vulnérabilité du projet à des risques d'accidents ou de catastrophes majeurs en rapport avec le projet 
concerné. Cette description comprend le cas échéant les mesures envisagées pour éviter ou réduire les incidences 
négatives notables de ces événements sur l'environnement et le détail de la préparation et de la réponse 
envisagée à ces situations d'urgence ; 

7° Une description des solutions de substitution raisonnables qui ont été examinées par le maître 
d'ouvrage, en fonction du projet proposé et de ses caractéristiques spécifiques, et une indication des principales 
raisons du choix effectué, notamment une comparaison des incidences sur l'environnement et la santé humaine ; 

8° Les mesures prévues par le maître de l'ouvrage pour : 

- éviter les effets négatifs notables du projet sur l'environnement ou la santé humaine et réduire les effets 
n'ayant pu être évités ; 

- compenser, lorsque cela est possible, les effets négatifs notables du projet sur l'environnement ou la santé 
humaine qui n'ont pu être ni évités ni suffisamment réduits. S'il n'est pas possible de compenser ces effets, le 
maître d'ouvrage justifie cette impossibilité. 

La description de ces mesures doit être accompagnée de l'estimation des dépenses correspondantes, de 
l'exposé des effets attendus de ces mesures à l'égard des impacts du projet sur les éléments mentionnés au 5° 
ainsi que d'une présentation des principales modalités de suivi de ces mesures et du suivi de leurs effets sur les 
éléments mentionnés au 5° ; 

9° Le cas échéant, les modalités de suivi des mesures d'évitement, de réduction et de compensation 
proposées ; 

10° Une description des méthodes de prévision ou des éléments probants utilisés pour identifier et évaluer 
les incidences notables sur l'environnement ; 

11° Les noms, qualités et qualifications du ou des experts qui ont préparé l'étude d'impact et les études 
ayant contribué à sa réalisation ; 

12° Lorsque certains des éléments requis ci-dessus figurent dans l'étude de maîtrise des risques pour les 
installations nucléaires de base ou dans l'étude des dangers pour les installations classées pour la protection de 
l'environnement, il en est fait état dans l'étude d'impact. 

 

 

1.2.3. DISTRIBUTION DES ELEMENTS REGLEMENTAIRES AU SEIN DE L’ETUDE 

D’IMPACT 

Le tableau ci-après reprend les éléments demandés au chapitre précédent et les situe au sein de l’étude 
d’impact. 

Le tableau ci-dessous constitue la Fiche navette de l’étude : 

Partie 
Intitulé du Chapitre de l’Etude 

d’Impact 
Paragraphe du Code de l’Environnement correspondant (Sous-section 3 

« Contenu de l’étude d’impact ») 

A part Résumé Non Technique 1° 

1 et 2 
Description du projet 
Auteurs des études 

2° 
11° 

3 Analyse de l’état initial 4° 

Environnement humain la population, la santé humaine, les biens matériels 

In
te

rr
e

la
ti

o
n

s 

Environnement physique les terres, le sol, l'eau, l'air, le climat 

Contexte paysager et patrimonial 
le patrimoine culturel, y compris les aspects architecturaux et 

archéologiques, et le paysage 

Milieu naturel la biodiversité 

4 Raisons du choix du projet 7° 

5 
Analyse des effets du projet, des 

mesures d’évitement, de réduction et 
de compensation associées 

5°, 6°, 8° 

6 Coût des mesures et suivi 9° 

9 Méthodologie utilisée  10° 
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1.3. LES AUTRES TEXTES REGLEMENTAIRES A PRENDRE EN COMPTE  

 

1.3.1. LOI SUR L’EAU 

La nomenclature des opérations soumises à autorisation et déclaration au titre de la Loi sur l’eau figure à 
l’article R214-1 du Code de l’Environnement.  

Un dossier « Loi sur l’Eau » est établi en parallèle du dossier de réalisation de la ZAC, visera l’ensemble des 
rubriques concernées et proposera des mesures compensatoires adaptées et en adéquation avec les impacts 
identifiés. 

Le projet est concerné par la rubrique 2.1.5.0 : « Rejet d’eaux pluviales dans les eaux douces superficielles 
ou sur le sol ou dans le sous-sol, la surface totale du projet, augmentée de la surface correspondant à la partie du 
bassin versant naturel dont les écoulements sont interceptés par le projet, étant : 

1. supérieure ou égale à 20 ha  > soumis à autorisation (A) 
2. supérieure à 1 ha, mais inférieure à 20 ha > soumis à déclaration (D) » 
 
 

1.3.2. ETUDE D’INCIDENCES NATURA 2000 

Selon l’article R414-19 du Code de l’environnement, tous travaux et projets soumis à étude d'impact 
doivent faire l'objet d'une évaluation des incidences sur un ou plusieurs sites Natura 2000. 

Ainsi, l’aménagement du secteur Saint Martin à Montescot, dans ou hors site Natura 2000, comme tous 
les projets de même nature qu’ils soient portés par l’État, une collectivité locale, un établissement public ou un 
acteur privé, doit faire l’objet d’une évaluation de ses incidences, puisqu’elle est susceptible d’avoir un impact 
sur les habitats ou les espèces d’intérêt communautaire d’un site Natura 2000. 

Les maîtres d’ouvrage doivent donc être particulièrement vigilants sur cette question, car il est de leur 
responsabilité de s’assurer que leur projet n’entraîne pas d’incidence notable sur le réseau Natura 2000. Le 
contenu d’une évaluation des incidences est détaillé à l’article R414-23 du Code de l’environnement et la 
circulaire du 5 octobre 2004. Quelques points doivent être soulignés. 

L’évaluation des incidences est ciblée sur les habitats naturels et les espèces d’intérêt communautaire 
ayant justifié la désignation du ou des sites Natura 2000 concernés. C’est une particularité par rapport aux 
études d’impact. Ces dernières, en effet, doivent étudier l’impact des projets sur toutes les composantes de 
l’environnement de manière systématique : milieux naturels (et pas seulement les habitats ou espèces d’intérêt 
communautaire), l’air, l’eau, le sol, etc. L’évaluation des incidences ne doit étudier ces aspects que dans la 
mesure où des impacts du projet sur ces domaines ont des répercussions sur les habitats et espèces d’intérêt 
communautaire. 

L’évaluation des incidences est proportionnée à la nature et à l’importance du projet en cause. Ainsi, la 
précision du diagnostic (état initial), l’importance des mesures de réduction ou de compensation d’impact seront 
adaptées aux enjeux de conservation des habitats naturels et des espèces d’intérêt communautaire. 

Cette évaluation fait l’objet d’un chapitre individualisé au sein de l’étude d’impact. 

 

1.3.3. DEROGATION POUR DESTRUCTION D’ESPECES PROTEGEES (DOSSIER 

CNPN) 

L’article L.411-1 du Code de l’Environnement prévoit une liste d’interdiction autour des espèces protégées 
dont les listes sont fixées par arrêté ministériel, et de leurs habitats :  

« I. - Lorsqu'un intérêt scientifique particulier ou que les nécessités de la préservation du patrimoine naturel 
justifient la conservation de sites d'intérêt géologique, d'habitats naturels, d'espèces animales non domestiques 
ou végétales non cultivées et de leurs habitats, sont interdits :  

1° La destruction ou l'enlèvement des œufs ou des nids, la mutilation, la destruction, la capture ou 
l'enlèvement, la perturbation intentionnelle, la naturalisation d'animaux de ces espèces ou, qu'ils soient vivants 
ou morts, leur transport, leur colportage, leur utilisation, leur détention, leur mise en vente, leur vente ou leur 
achat ;  

2° La destruction, la coupe, la mutilation, l'arrachage, la cueillette ou l'enlèvement de végétaux de ces 
espèces, de leurs fructifications ou de toute autre forme prise par ces espèces au cours de leur cycle biologique, 
leur transport, leur colportage, leur utilisation, leur mise en vente, leur vente ou leur achat, la détention de 
spécimens prélevés dans le milieu naturel ;  

3° La destruction, l'altération ou la dégradation de ces habitats naturels ou de ces habitats d'espèces ; […]» 

Mais l’article L.411-2 apporte un cadre dérogatoire fixé par des conditions bien précises :  

« La délivrance de dérogations aux interdictions mentionnées aux 1°, 2° et 3° de l'article L. 411-1, à 
condition qu'il n'existe pas d'autre solution satisfaisante, pouvant être évaluée par une tierce expertise menée, à 
la demande de l'autorité compétente, par un organisme extérieur choisi en accord avec elle, aux frais du 
pétitionnaire, et que la dérogation ne nuise pas au maintien, dans un état de conservation favorable, des 
populations des espèces concernées dans leur aire de répartition naturelle :  

a) Dans l'intérêt de la protection de la faune et de la flore sauvages et de la conservation des habitats 
naturels ; 

b) Pour prévenir des dommages importants notamment aux cultures, à l'élevage, aux forêts, aux pêcheries, 
aux eaux et à d'autres formes de propriété ;  

c) Dans l'intérêt de la santé et de la sécurité publiques ou pour d'autres raisons impératives d'intérêt public 
majeur, y compris de nature sociale ou économique, et pour des motifs qui comporteraient des conséquences 
bénéfiques primordiales pour l'environnement ;  

d) A des fins de recherche et d'éducation, de repeuplement et de réintroduction de ces espèces et pour des 
opérations de reproduction nécessaires à ces fins, y compris la propagation artificielle des plantes ;  

e) Pour permettre, dans des conditions strictement contrôlées, d'une manière sélective et dans une mesure 
limitée, la prise ou la détention d'un nombre limité et spécifié de certains spécimens. »  

L’arrêté ministériel du 19 février 2007 fixe les conditions de demande et d’instruction des dérogations en 
cas de destruction prévisible de ces espèces ou de leur habitat. Il précise également le contenu de la demande. 
Dans le cas général, la demande est faite auprès du préfet du département. La décision est prise après avis du 
Conseil National de Protection de la Nature (CNPN). 
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1.3.4. ETUDE PREALABLE AGRICOLE 

Selon l’article L112-1-3 du Code Rural et de la Pêche Maritime,  

«Les projets de travaux, d'ouvrages ou d'aménagements publics et privés qui, par leur nature, leurs 
dimensions ou leur localisation, sont susceptibles d'avoir des conséquences négatives importantes sur l'économie 
agricole font l'objet d'une étude préalable comprenant au minimum une description du projet, une analyse de 
l'état initial de l'économie agricole du territoire concerné, l'étude des effets du projet sur celle-ci, les mesures 
envisagées pour éviter et réduire les effets négatifs notables du projet ainsi que des mesures de compensation 
collective visant à consolider l'économie agricole du territoire. ».  

Le décret n°2016-1190 du 31 août 2016 détermine les modalités d'application du présent article, en 
précisant, notamment, les projets de travaux, d'ouvrages ou d'aménagements publics et privés qui doivent faire 
l'objet d'une étude préalable. Il s’agit des projets qui réunissent les conditions suivantes :  

1. Soumis à étude d’impact systématique,  

2. Situés sur une zone qui est ou a été affectée par une activité agricole :  

→ dans les 5 dernières années pour les projets en zone agricole, naturelle ou forestière d’un document 
d’urbanisme ou sans document d’urbanisme ; 

→ dans les 3 dernières années pour les projets localisés en zone à urbaniser ; 

3. D’une superficie supérieure ou égale à 5 ha (seuil pouvant être modifié par le préfet de département).  

Concernant le dernier alinéa, le préfet des Pyrénées-Orientales, par arrêté n°DDTMSA/20171530001 du 2 
juin 2017 a restreint ce seuil d’éligibilité à l’obligation de compensation agricole à 1 ha.  

L’étude préalable sur l’économie agricole définie aux articles L112-1-3 et D112-1-18 et suivants du Code 
Rural n’est pas requise puisque la zone d’implantation du projet se localise en zone à urbaniser sur des terrains 
non affectés d’une activité agricole depuis au moins trois ans. 

 

1.3.5. ETUDE D’OPTIMISATION DE LA DENSITE DES CONSTRUCTIONS 

L’article 214 de la « Loi Climat » a introduit un nouvel article L300-1-1 dans le Code de l’urbanisme, entré 
en vigueur le 25 août 2021 et qui dispose que : 

"Toute action ou opération d'aménagement soumise à évaluation environnementale en application de 
l'article L. 122-1 du code de l'environnement doit faire l'objet : 

1° D'une étude de faisabilité sur le potentiel de développement en énergies renouvelables de la zone, en 
particulier sur l'opportunité de la création ou du raccordement à un réseau de chaleur ou de froid ayant recours 
aux énergies renouvelables et de récupération ; 

2° D'une étude d'optimisation de la densité des constructions dans la zone concernée, en tenant compte de 
la qualité urbaine ainsi que de la préservation et de la restauration de la biodiversité et de la nature en ville. 

Un décret en Conseil d'Etat détermine les modalités de prise en compte des conclusions de ces études dans 
l'étude d'impact prévue à l'article L. 122-3 du même code. 

Conformément au II de l'article 214 de la loi n° 2021-1104 du 22 août 2021, le 2° du présent article n'est 
pas applicable aux actions et aux opérations d'aménagement pour lesquelles la première demande d'autorisation 
faisant l'objet d'une évaluation environnementale a été déposée avant l'entrée en vigueur de la présente loi." 

Deux précisions s’imposent : 

1°/ Le petit 2° de cet article (exigence d’une étude d’optimisation de la densité des constructions dans la 
zone) n’est pas applicable aux projets ayant fait l’objet d’une évaluation environnementale déposée avant le 25 
août 2021. Or, cette évaluation a été initialement déposé en date du … et a fait l’objet d’un premier avis de la 
MRAe en date du … La présente évaluation est donc complétée en réponse à cet avis et portée aux différents 
dossiers de demande d’autorisation. 

2°/ Ce nouvel article L300-1-1 du Code de l’urbanisme annonce que les modalités de prise en compte des 
conclusions de ces études dans l’étude d’impact seront ultérieurement déterminées par un décret, qui n’a pas 
encore été pris à ce jour. 

 

L’échéancier des textes d’application à venir pour la mise en œuvre de la « Loi Climat » indique, pour cet 
article, un décret d’application qui devrait théoriquement être publié à compter de mars 2022 : 

 

 

Or de jurisprudence constante, la non-application immédiate de la loi est légale « s’il est manifestement 
impossible » de l’exécuter en l’absence du décret (CE, 17 février 1971, Min. De la santé publique, p. 132). 

La Cour de Cassation est venue préciser ce principe dans une décision récente : « Mais attendu, en premier 
lieu, que la cour d'appel a exactement déduit, d'une part, du caractère suffisamment précis du paragraphe III bis 
inséré dans l'article L. 2224-12-4 du code général des collectivités territoriales par l'article 2 de la loi n° 2011-525 
du 17 mai 2011 de simplification et d'amélioration de la qualité du droit, d'autre part, de l'absence d'indication 
que l'entrée en vigueur de cette disposition aurait été subordonnée à celle du décret en Conseil d'Etat dont elle 
prévoyait l'adoption aux fins de préciser ses modalités d'application, que le paragraphe III bis de l'article L. 
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2224-12-4, dont l'exécution ne nécessitait pas une telle mesure d'application, était entré en vigueur dès la 
publication de la loi du 17 mai 2011 ; » (Civ., 1ère, 12 mai 2016, n° 15-12.120) 

Ainsi, lorsque la loi annonce qu'un décret viendra préciser ses modalités d’application, la loi n'entre en 
application immédiatement que si elle est rédigée de façon suffisamment précise, et si elle ne subordonne pas 
expressément son entrée en vigueur à l’adoption du décret annoncé. 

En l’espèce, le petit 2° du nouvel article L300-1-1 du Code de l’urbanisme ne précise aucunement le 
contenu exact de ladite "étude d’optimisation de la densité des constructions dans la zone" mise à la charge du 
pétitionnaire, pas plus que les modalités de prise en compte des résultats de cette étude dans l’étude d’impact. 

Il peut dès lors être soutenu que le petit 2° du nouvel article L300-1-1 du Code de l’urbanisme n’est pas 
encore applicable, dans la mesure où il est manifestement impossible de le mettre en œuvre en l’absence du 
décret annoncé pour mars 2022. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3.6. AUTEURS DES ETUDES 

La présente étude a été rédigée par le bureau d’études : 

 

5, Allée des Villas Amiel 
66000 PERPIGNAN 
 : 04.68.82.62.60. 
 : 04.68.68.98.25. 

Siège social : 40, rue Courteline 66000 PERPIGNAN 
 

Elle a été co-rédigée par : 

• AMELIE LUCAS-MORELLE, CHARGEE D’ETUDES ENVIRONNEMENT, CRBE. 

• CANDICE PEGHEON, CHARGEE D’ETUDES ENVIRONNEMENT, CRBE. 

• THIERRY ROIG, ECOLOGUE, CRBE. 

 
Les études floristiques et faunistiques ont été réalisées par CRB Environnement et les intervenants 

suivants : 

• CANDICE PEGHEON CHARGEE D’ETUDES ENVIRONNEMENT, CRBE. 

• MAURICE SABATIER, CONSULTANT INDEPENDANT. 

• PHILIPPE SCHWAB, INGENIEUR ECOLOGUE, CHARGE D’ETUDES, CRBE. 

• THIERRY ROIG, ECOLOGUE, CRBE. 

Le volet paysager a été rédigé par THEO CALVET, PAYSAGISTE-CONCEPTEUR, CRBE. 

 

Ce dossier d’étude d’impact est réalisé pour la SAS MONTESCOT Aménagement 

1066 Avenue Eole – Tecnosud2 
66100 PERPIGNAN 

Contact : Yann FABRE 
 : 06.23.06.51.35 

Mail : yann.fabre@angelotti.fr 
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2.PRESENTATION DU PROJET D’AMENAGEMENT 

2.1. LOCALISATION DU PROJET 

 

Le projet d’aménagement urbain se situe dans le département des Pyrénées-Orientales (66) sur la 
commune de Montescot dont le territoire s’étend sur une superficie de 6,02 km2 et se localise à 12 km au Sud de 
Perpignan, à une dizaine de kilomètres de la mer (St-Cyprien, Argelès-sur-Mer). 

La ville de Montescot fait partie de la Communauté de commune Sud Roussillon depuis 2012, qui regroupe 
5 autres communes : Alénya, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien, Théza et Corneilla-del-Vercol. De plus, la commune 
est incluse dans le périmètre du SCoT Plaine du Roussillon. 

Le périmètre de d’aménagement se développe au Sud de la zone urbaine de Montescot. Il s’agit de 
parcelles agricoles en friche, en mosaïque avec des canaux et des boisements de chênes et de frênes. Il y a une 
superficie de 46,2 ha. 

- au Nord la RD612 reliant les communes voisines de Bages et d’Elne ; 

- à l’Ouest la RD8 reliant les communes proches d’Ortaffa et de Villeneuve-de-la-Raho et le lotissement 
du Mas Lafabrega 

- au Sud par la limite communale avec Elne ; 

- à l’Est par le quartier résidentiel La Troba. 
 
Le site d’étude concerne une trentaine de parcelles cadastrales à la limite Sud du territoire communal. Ces 

parcelles sont les suivantes : AM : 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 124 et AL : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 
16, 17, 18, 19a, 19b, 19c, 20a, 20b, 24, 66a, 68 et 70. 

 
 Figure 1 : Situation cadastrale du site d’étude1 

                                                           
1 Source : Géoportail 

A la demande de la MRAe l’étude d’impact a été globalisée sur l’ensemble du projet d’extension de la 
commune de Montescot (zone AU du PLU et étude de sécurisation du village par rapport au risque inondation 
portée au PLU. 

La ZAC initiée par la commune de Montescot ne porte que sur 20 ha à l’Ouest du Chemin Saint Martin. 

 

2.2. HISTORIQUE DU PROJET 

 

2.2.1. LES PREMIERES APPROCHES D’AMENAGEMENT 

Dans le cadre de la réflexion d’aménagement de ce projet de quartier d’habitat, secteur Ouest du 
« Chemin de St Martin », des potentialités et contraintes ont orienté les propositions qui ont pu être établies. 

En effet, le site dispose d’avantages et d’inconvénients incontournables à prendre en compte : 

- La prise en compte de l’étude d’inondabilité des ravins au Sud de la RD 612 nécessitant de 
créer des ouvrages de rétention afin de répondre à cette problématique hydraulique mais 
également dans un souci d’intégration paysagère et environnementale.  

- Les ripisylves qui accompagnent les différents fossés situés en limite de zone, doivent être 
préservées pour la protection d’habitats et d’espèces.  

- Les quartiers d’habitats limitrophes et leur forme de développement. L’objectif est que le 
projet proposé ne vienne pas créer de nuisances à ces habitations existantes. Il doit en ce sens 
proposer une forme d’urbanisation en cohérence avec ces quartiers. 

- La nécessité de proposer une mixité de types de logements pour répondre à l’ensemble des 
besoins et demandes sur ce territoire de deuxième couronne de Perpignan. 

- Les connexions routières existantes. La commune souhaite d’ailleurs que les accès au secteur 
soient sécurisés, notamment l’accès via le chemin de St Martin depuis la RD 612. La 
Municipalité souhaite en effet, dans le cadre de ce projet, réfléchir à l’aménagement de cette 
entrée du secteur sous la forme d’un giratoire. 

- Les connexions douces existantes sur lesquelles il est important de s’appuyer afin de créer un 
important réseau de circulations douces connectant le futur quartier et les quartiers existants 
avec le centre ancien du village où se situent les équipements publics principaux. De plus, 
aujourd’hui ces cheminements sont déjà empruntés relativement souvent, ce secteur étant 
actuellement un lieu de promenade pour les habitants des quartiers voisins. Il est donc 
nécessaire de mettre en œuvre des aménagements qui contribuent au maintien de cette 
fréquentation. 

- Les vents dominants. 

- L’ensoleillement, … 
 

 Figure 2 : Principes d’aménagement 
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2.2.2. PRESENTATION DES DIFFERENTES ESQUISSES D’AMENAGEMENT 

Sur la base de ces éléments, une première esquisse a été réalisée prenant en compte ces différents points 
difficiles à concevoir différemment pour une bonne intégration du site à son environnement, et une organisation 
cohérente à l’échelle du village et des quartiers existants : 

- La préservation et la valorisation des fossés existants et de leurs ripisylves au Sud et à l’Ouest 
du secteur. 

- Le positionnement et le traitement d’ouvrages de rétention au Nord et au Nord-Ouest du futur 
quartier, dans les secteurs inondables non constructibles. Ce positionnement des bassins fait 
partie d’une étude plus globale réalisée sur le secteur Sud de Montescot. Cette étude a permis 
de déterminer l’emplacement des aménagements hydrauliques pour y répondre. Ce 
positionnement permet également de créer un espace naturel entre l’urbanisation existante et 
le projet, permettant ainsi la protection d’éventuels habitats ou espèces protégées. 

- L’aménagement de bassins accessibles et paysagers. 

- La création d’un espace public ouvert sur les bassins.  

- Le raccordement du projet à l’ensemble des connexions douces possibles, … 

- L’aménagement d’un accès au Nord de la zone d’étude afin de solutionner la problématique 
d’accès et de sécurité au site. Plusieurs variantes ont été réalisées afin de répondre à cette 
problématique.  

 
Le plan ne prend en compte que la ZAC initiée par la commune de Montescot qui ne porte que sur 20 ha à 

l’Ouest du Chemin Saint Martin. 

 

 Figure 3 : Aménagement du secteur « Chemin de St Martin » - Mars 2013 

 

Par la suite, d’autres esquisses ont été réalisées sur la base de cette première approche. Ces esquisses ont 
respecté les principes énoncés précédemment avec certaines adaptations au fur et à mesure de l’avancée du 
projet. 

Ces adaptations ont notamment porté sur : 

- L’organisation de la desserte routière interne au projet.  

- La réalisation de cheminements doux qui sont plus ou moins importants suivant les esquisses.  

- La modification de l’emprise de la place publique et de l’espace dédié au collectif en cœur de 
quartier.  

 
Le plan présenté tient compte de l’ensemble de l’aménagement du secteur du Chemin Saint Martin. 

 

 Figure 4 : Aménagement du secteur « Chemin de St Martin » - Décembre 2015 

 

 

 

 

Le plan d’aménagement a été retravaillé en préservant les grands principes énoncés, notamment les 
ouvertures vers les espaces naturels au Nord avec les bassins et au Sud. 

 

L’organisation de la voirie a été repensée et le principe viaire très circulaire de l’ancien plan a été 
supprimé. Le quartier étant une impasse, la volonté a été de retravailler le plan autour d’une voie principale 
depuis laquelle viennent se greffer des impasses qui permettent d’avoir des percées visuelles sur le paysage 
environnant. 

Un travail a été réalisé afin de casser la linéarité des impasses dans un objectif de réduction de la vitesse. 

Des cheminements doux sont présents entre les impasses mais également à l’extrémité de chacune 
d’elles. Un cheminement doux central traverse le cœur de la zone. 

Le stationnement visiteur est également retravaillé. Il est désormais réalisé en poches situées entre les 
voies en impasse. 

 
Le plan présenté tient compte de l’ensemble de l’aménagement du secteur du Chemin Saint Martin. 

 

 Figure 5 : Esquisse de l’aménagement global 
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Etude de faisabilité, commune de Montescot 

Aménagement du secteur « Chemin de Saint-Martin » - Décembre 2015 
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2.2.3. PRESENTATION DES PROPOSITIONS D’AMENAGEMENT LIEES A LA 

SECURISATION DE LA RD612 

Les variantes d’aménagement ont également porté sur la déviation de la RD 612. En effet, ce projet a 
permis d’apporter une réflexion sur la sécurisation de la traversée du village ainsi que l’accès au site, par la 
création d’un giratoire. 

Ce qui diffère entre les différents scénarios proposés est le positionnement du giratoire d’accès au secteur. 

Le projet retenu a fait l’objet d’une validation par le Conseil Départemental des Pyrénées-Orientales, 
gestionnaire du réseau routier départemental. 

A ce titre une convention de transfert de maîtrise d’ouvrage et de modalités ultérieures de gestion de 
l’ouvrage a été établie et signée entre le Département des Pyrénées-Orientales et la commune de Montescot le 
24 juin 2020. 

 Figure 6 : Propositions d’aménagement de la RD 612 

 

 Figure 7 : Proposition d’aménagement de la RD 612 retenue 
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2.3. DEFINITION DES PERIMETRES D’ETUDE 

 

Deux secteurs d’études ont été retenus pour l’établissement de l’état initial et des impacts concernant le 
projet : 

- La zone d’étude éloignée : elle englobe tous les impacts potentiels et plus spécifiquement les impacts 
paysagers, notamment en termes de co-visibilité. 
Elle est la zone des études environnementales à large spectre (gîtes à chiroptères, rapaces, soit des 
espèces à grand rayon d’action). Elle repose sur la localisation des éléments du patrimoine, des 
infrastructures existantes, des habitats naturels. Son rayon est de 2 km pour les études 
environnementales, et d’une dizaine de kilomètres pour l’étude paysagère. 

- L’aire d’étude rapprochée : c’est la zone implantation du projet proprement dite. Elle est la zone des 
études demandant des investigations de terrain spécifiques et répétées concernant le milieu physique, 
le milieu naturel, le milieu humain, l’urbanisme, la santé, la sécurité, etc. 

 

 
 Figure 8 : Aire d’étude éloignée – 2 km 

 
 Figure 9 : Aire d’étude rapprochée 
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2.4. LE PROJET EN BREF 

 

L’aménagement du secteur du Chemin Saint Martin comporte deux tranches délimitées 
géographiquement par le Chemin Saint Martin selon un axe Nord-Sud. 

La tranche 01 correspond à la ZAC initiée par la commune de Montescot et concerne le secteur situé à 
l’Ouest du Chemin Saint Martin, la tranche 02 concerne le secteur à l’Est de ce même chemin. 

• Tranche 01 

Le programme prévoit la création de 285 logements, dont 235 terrains à bâtir et 50 logements sociaux au 
sein de petits collectifs en R+1 voir R+2. 

Le volume de rétention créé sera de 125 000 m3 à la côte 13 m NGF et 145 000 m3 à la côte 13,2 m NGF. 

• Tranche 02 

Le programme prévoit la création de 65 logements. 

Le volume de rétention créé sera de 119 000 m3 à la côte 12 m NGF. 

 

Le projet d’aménagement a été retenu car il a tenu compte de l’ensemble des éléments du site et de son 
environnement relevé par l’analyse de son état actuel : 

- La prise en compte de l’inondabilité du secteur ; 

- La préservation des corridors écologiques et des boisements en limite de zone (ripisylve du 
correc, boisement de chênes pubescents, alignements d’arbres…) ; 

- La restauration de la ripisylve du fossé Lafabrega en bordure Ouest ; 

- Les connexions routières, avec la sécurisation de l’accès depuis la RD612 avec la création d’un 
giratoire, et douces possibles… 

 

Le projet d’aménagement retenu a été intégré à une échelle plus globale, sur la totalité de la zone 2AU.  

 

 Figure 10 : Esquisse d’aménagement 
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3.ANALYSE DE L'ÉTAT INITIAL DU SITE ET DE SON 
ENVIRONNEMENT 

 

3.1. LE MILIEU PHYSIQUE 

 

3.1.1. LOCALISATION GEOGRAPHIQUE 

La commune de Montescot est localisée dans le département des Pyrénées-Orientales (66). Elle est située 
dans la plaine du Roussillon, à 9 km au Sud de Perpignan et à 15 km au Nord de la frontière franco-espagnole. 
Elle couvre 6 km2 et en 2015, 1752 personnes y vivaient. 

Montescot est une petite commune située au cœur de la plaine du Roussillon, dans un triangle formé à 
l’Est par le faisceau autoroute A9, RD900 et voies TGV, à l’Ouest par la RD914 et au Sud par le cours du fleuve du 
Tech. Au Nord-Ouest de la commune se trouve une extrémité du lac de Villeneuve-de-la-Raho. Montescot est 
principalement desservie par la RD612 qui lie la RD900 à la RD914 en passant par Elne ou Bages. Le paysage s'y 
caractérise par une certaine humidité en raison des canaux et des cours d’eau qui traversent la commune, 
notamment l’Agouille de la Mar.  

Les cartes suivantes permettent de localiser le site à différentes échelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figures 11 & 12 : Repérage du projet à l’échelle régionale et communale 

  

Zone d’étude 

Zone d’étude 
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3.1.2. CLIMATOLOGIE 

La commune de Montescot bénéficie d’un climat de type méditerranéen qui se caractérise par des hivers 
doux et des étés chauds et secs. Sur cette portion du pourtour méditerranéen, les vents de terre sont les plus 
fréquents et les plus forts. 

L'ensemble des données météorologiques a été fourni par Météo - France, centre départemental des 
Pyrénées Orientales, basé à l’aéroport de Perpignan - Rivesaltes situé à une quinzaine de kilomètres au Nord-Est 
de la zone d’étude.  

3.1.2.1. Températures 

La température moyenne annuelle est de 15,4 °C. Les températures minimales sont au-dessus de 0°C en 
janvier et les températures maximales aux mois de juillet et août. Les jours de gel sont peu fréquents (moins de 
15j/an en moyenne). Le tableau suivant présente les températures moyennes mensuelles pour la période 1972 à 
2001 (30 ans) : 

Le graphique suivant présente les températures moyennes, maximales et minimales mensuelles pour la 
période 1972 à 2001 : 

Mois 
Temp. Min. 
Moy. (°C) 

Temp. 
Moy. (°C) 

Temp. Max. 
Moy. (°C) 

 

Janvier 4,4 8,4 12,3 

 

Février 5,2 9,3 13,4 

Mars 7,2 11,5 15,9 

Avril 8,9 13,2 17,5 

Mai 12,4 16,9 21,3 

Juin 16,1 20,8 25,4 

Juillet 18,8 23,8 28,8 

Août 18,9 23,6 28,4 

Septembre 15,6 20,3 25,1 

Octobre 12,0 16,2 20,5 

Novembre 7,7 11,7 15,6 

Décembre 5,2 9,2 13,2 

Année 11,0 15,4 19,8  

 

3.1.2.2. Précipitations 

Les périodes les plus humides se situent entre octobre et janvier. En moyenne, le mois d'octobre se 
caractérise par la plus forte pluviométrie (68,8 mm) et le mois de juillet par la plus faible (14,5 mm). 

Au-delà des moyennes, on peut mettre en avant que les mois d’automne sont caractérisés par des pluies 
qui peuvent revêtir un caractère torrentiel et gonfler rapidement les cours d’eau et canaux.  

Un bilan hydrique permet de situer la période de déficit hydrique. Il est obtenu à partir des valeurs de 
précipitations et de l'évapotranspiration. 

On remarque une période de déficit hydrique s'étalant aux environs du mois de février au mois d'octobre. 

Les précipitations de neige dans la Plaine du Roussillon sont peu fréquentes (moins de 3 jours par an en 
moyenne). Le brouillard peut par contre être plus fréquent avec une moyenne de 14 jours dans l’année.  

 

Mois 
Hauteur. 

Moy. (mm) 
ETP Penman. 

(mm) 
 

Janvier 64,0 38,6 

 

Février 40,8 51,3 

Mars 38,4 90,0 

Avril 47,5 117,6 

Mai 47,8 144,4 

Juin 33,1 170,6 

Juillet 14,5 198,9 

Août 31,1 166,4 

Septembre 39,2 109,4 

Octobre 68,8 70,1 

Novembre 50,9 42,9 

Décembre 53,0 40,1  

Année 529,1 1240,2 

 

3.1.2.3. Orages 

L’activité orageuse en Plaine du Roussillon croît graduellement au printemps et en été pour diminuer 
progressivement en automne. Le niveau kéraunique en France (nombre de jours d'orage en un lieu), s'échelonne 
entre 5 et 35 (moyenne 20). Dans les Pyrénées-Orientales, il y a au total 24 jours d’orage par an.  

 

3.1.2.4. Ensoleillement 

Le département des Pyrénées-Orientales est l’un des plus ensoleillés de France. Son exposition fait que 
l’ensoleillement est important tout au long de l’année (300 jours/an) et la luminosité est intense et régulière. 

 

3.1.2.5. Vents 

Le vent dominant, nommé Tramontane, est de secteur Nord-Ouest. Équivalent catalan du Mistral, il laisse, 
par sa vigueur, ses empreintes sur le paysage rural.  

Les entrées maritimes ou vents marins, de secteur Sud-Est, apportent de fortes pluies sur la plaine. Elles 
peuvent parfois prendre des caractères violents, atteignant des vitesses supérieures à 100 km/h.  

Les vents de Sud-Ouest ou vents d'Espagne, toujours chauds, soufflent également. 
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La Figure ci-contre illustre la fréquence moyenne des directions des vents par groupe de vitesses sur la 
période 1981-1990 (Météo France) 

La rose des vents de la station de Perpignan (figure ci-contre) 
indique, sur la période 1981-1990, les caractéristiques suivantes : 

- La Tramontane, de secteur Nord-Ouest (280° à 360°), 
domine fortement en fréquence et en intensité ; ce vent 
représente 48,6% des enregistrements ; 

- Les entrées maritimes, de secteur Sud-Est (60° à 140°), 
ont une fréquence de 17,4 % des observations ; 

- Toutes directions confondues, les vents de vitesse 
inférieure à 2 m/s représentent 18 % des cas, ceux dont 
la vitesse est comprise entre 2 et 4 m/s représentent 
41,2 % des observations. 

 

3.1.2.6. Changement climatique 

• Evolution des conditions climatiques terrestres2 

Le climat de la Terre a toujours changé de façon naturelle tout au long de son histoire (la dernière grande 
période glaciaire remonte à plus de 20.000 ans). La différence est que ces dernières années, la planète souffre 
d'un réchauffement global accéléré principalement causé par les activités humaines. 

 

                                                           
2 Source : Projet de coopération ECTAdapt - "Contribuer à l'adaptation de l'Espace Catalan Transfrontalier aux effets 
attendus du changement climatique" – Département des Pyrénées-Orientales/Deputacio de Girona/Consell d'Iniciatives 
Locals per al Medi Ambient de les comarques de Girona – 2016-2019 

 

 Figures 13 & 14 : Evolution des températures à la surface terrestre de 1884 à 2018 (NASA/GISS) 

 

Ces modifications globales sont également mesurées localement, Catalogne de part et d’autre de la 
frontière 

 

 Figure 15 : Evolution de la température moyenne en Catalogne (1950 - 2015) par rapport à la 

période de référence 1981-20103 

Selon : 

                                                           
3 Source : Bulletin annuel d’indicateurs climatiques 2017 – Service météorologique de Catalogne 
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- le troisième rapport sur le changement climatique en Catalogne, OCCC (2016), 
- le rapport VULCAIN (2010) étude du BRGM sur la vulnérabilité des hydrosystèmes soumis au 

changement global en zone méditerranéenne – zone d’étude les Pyrénées-Orientales), 
- les projections du GIEC (Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat - Nations 

Unies),  

les conséquences des perturbations climatiques sur notre territoire seront : 

VAGUES DE CHALEUR ET VAGUES DE FROID 

 La Catalogne aura la même température que Séville actuellement (une augmentation de 1,4ºC 
de la température moyenne est attendue).  

 La variation maximale de température aura lieu en été et dans les Pyrénées 
 Une augmentation de 20 à 30 nuits tropicales (température minimum ≥ 20 ° C) par an, surtout sur 

la côte et le pré-littoral 
 Une perte de 30 à 40 nuits de gel (température minimum ≤ 0 ° C) par an, surtout dans les 

Pyrénées 
 Augmentation des températures extrêmes, vagues de chaleur, nuits tropicales, et des journées et 

des nuits plus chaudes 
 Augmentation de la fréquence et de la durée des sécheresses, surtout au printemps et en été 
 Une plus grande fréquence des grands incendies de forêt, ainsi que des incendies en dehors de la 

saison (été) et en-dehors des zones habituelles à ce jour 
 Augmentation de la mortalité humaine (de 300 à 2500 décès / an). Mortalité liée aux maladies 

cardiovasculaires, respiratoires, mentales et du système nerveux, au diabète et aux maladies des 
reins et du système urinaire 

 Transmission de maladies disparues (dengue, chikungunya et paludisme) 

SÉCHERESSES ET PLUIES TORRENTIELLES 

 Des périodes de sécheresse plus fréquentes et plus longues sont attendues, en particulier en été, 
ainsi que des pluies torrentielles (répartition anormale des précipitations) 

 Réduction de 10% des précipitations au printemps, en été et en automne 
 Scénario d'avenir du manque d’eau : 9,4% dans les Pyrénées, 18,2% en plaine intérieure et 22% 

sur la côte 
 13% d'augmentation de l'Évapotranspiration 
 Augmentation significative du risque d'inondation 

ÉLÉVATION DU NIVEAU DE LA MER 

On attend à une élévation du niveau de la mer de 45 à 82 cm pour l’année 2100, mais elle pourrait se 
situer entre 1 et 3 m dans des zones spécifiques telles que le Delta de l’Ebre (conséquence également d’autres 
facteurs tels que l'affaissement ou la plus faible contribution en sédiments des fleuves). Les effets de l'élévation 
du niveau de la mer pourraient être: 

 Une altération significative en zones côtières basses (perte de deltas, zones humides, lagunes, 
plages urbaines, zones touristiques, etc.) 

 Érosion des plages et apparition de ravageurs (méduses) 
 Inondation des zones côtières et tempêtes maritimes (où la densité de population est la plus 

élevée) 
 Perte d'infrastructures (ports, routes, trains, zones urbaines, etc.) 
 Perte de biodiversité et de ressources (comme la pêche, l'agriculture et le tourisme). 

 

CHANGEMENTS DANS LE MODÈLE D'ÉROSION ET DE DÉGEL 

Les projections indiquent une réduction des précipitations de pluie et de neige en 2050. Les études 
prédisent un scénario de pénurie d'eau qui nécessitera des mesures pour s'adapter à la nouvelle réalité. 

Le tourisme d'hiver et le ski présentent une vulnérabilité en raison d'une baisse prévue de l'enneigement, 
qui incite à la mise en place de projets de diversification (tourisme 4 saisons). 

• Adaptations à prévoir dans le cadre des aménagements urbains 

Afin de prendre en compte ces changements climatiques, le département a réalisé en 2013 son Plan 
Climat Energie Territoire dans lesquels 8 enjeux relatifs à l’adaptation et à l’atténuation des effets du 
changement climatique ont été posés : 

ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

1-Favoriser la préservation des ressources naturelles du département 

Orientation 1-2 > Concilier la maîtrise de l’urbanisation dans certaines zones avec la préservation de la 
biodiversité 

2-Accompagner l’adaptation des activités économiques clés 

3-Œuvrer en faveur de la santé de tous et d’un cadre de vie agréable et attractif malgré les fortes chaleurs 

Orientation 3-2 > Améliorer les pratiques en matière d’urbanisme et lutter contre les îlots de chaleur 

4-Aider à la sécurisation des personnes, des biens et des réseaux 

Orientation 4.2 > Sensibiliser et responsabiliser les acteurs locaux sur les risques actuels pour faire accepter 
certaines règles, notamment en matière d’urbanisme et d’aménagement du territoire 

 

ATTENUATION DES EFFETS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

5-Contribuer à construire une alternative à la voiture individuelle pour favoriser une mobilité durable 
quotidienne ou de loisirs 

Orientation 5-1> Réduire « à la source » les besoins de déplacements et les distances parcourues 

Orientation 5-4> Renforcer les pratiques relatives aux modes de déplacements doux 

6-Impulser la réhabilitation du parc bâti pour améliorer le confort de vie en été comme en hiver 

Orientation 6-2> Développer une filière de l’éco-construction et de l’éco-rénovation 

7-: Œuvrer en faveur de la lutte contre la précarité énergétique et aider à garantir le droit à l’énergie pour 
tous 

8-: En tant que chef de file, mobiliser le territoire autour du défi de la lutte contre le changement climatique 

Orientation 8-1> Responsabiliser et accompagner les décideurs locaux à s’engager dans la lutte contre le 
changement climatique 

 

  

http://cads.gencat.cat/ca/detalls/detallarticle/Tercer-informe-sobre-el-canvi-climatic-a-Catalunya-00003


Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

22 
 

3.1.3. RELIEF 

3.1.3.1. Relief des Pyrénées Orientales 

La Plaine du Roussillon offre une 
diversité de paysages et de climats due aux 
composantes même de son relief. Cette 
plaine est entourée d’un demi-cercle de 
montagnes accompagnées à l’Est, et par la 
côte sablonneuse devenant rocheuse au 
Sud là où les Albères se jettent dans la 
Méditerranée. 

Au Nord, se trouve la chaîne des 
Corbières, collines d’environ 400 mètres de 
haut. Le Sud est parfaitement délimité par 
les Albères, prémices des Pyrénées. 

 

 Figure 16 : Reliefs du département 

 
À l’Ouest commencent les premiers reliefs pyrénéens donnant sur la Cerdagne. 

Enfin, la méditerranée s’ouvre à l’Est. 

 

3.1.3.2. Topographie locale 

La pente générale du territoire est en direction de l’Est et de la Mer Méditerranée. 

Le relief de la zone d’étude est peu marqué, bien qu’il présente des variations localement sensibles. 

D’Ouest en Est, le territoire est marqué nettement par une cuesta séparant les terres hautes 
annonciatrices des Aspres, des terres basses se déroulant vers le littoral. Juste au Sud du site d’étude se trouve le 
cours du Tech longé par un relief important qui domine la basse plaine où est situé Montescot. 

Les points élevés remarquables où plusieurs villages emblématiques sont implantés sont visibles : le relief 
de Villeneuve-de-la-Raho en surplomb du plan d’eau, ou l’éminence où est située la cathédrale d’Elne dans le 
prolongement des falaises des berges du Tech. 

Le site est situé dans un point bas du territoire, à proximité d’éminences notables qui créent 
potentiellement des points de vue sur son périmètre qui seront analysés plus loin dans le document. 

 

 Figure 17 : Carte du relief simplifié de la zone d’étude4 

 

 

 Figure 18 : Profil topographique Ouest-Est 

 

 

 Figure 19 : Profil topographique Nord-Sud 

 

 

 

                                                           
4 Source : IGN 

Zone de projet 

Zone de projet 
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3.1.4. SOUS-SOL 

3.1.4.1. Contexte géologique général 

Le secteur d’étude repose sur un sous-sol sédimentaire : dépôts marin et lacustre du Pliocène surmontés 
d’une terrasse alluviale du quaternaire.  

En surface, il s’agit d’une formation de dépôts sédimentaires et d’alluvions du Quaternaire et plus 
précisément de l’Holocène. 

Le Pliocène est affleurant à l’Ouest du secteur d’étude. 

La carte ci-dessous localise le secteur de projet par rapport au contexte géologique départemental. 

 

 Figure 20 : Extrait de la carte géologique5 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
5 Source : Atlas des Paysages Languedoc-Roussillon 

3.1.4.2. Géologie locale 

D’après la carte au 1/50 000 « ARGELES-SUR-MER CERBERE n°1097 » du BRGM, la zone de projet se 
développe sur des terrains du Quaternaire (C), composés de dépôts colluviaux indifférenciées provenant d’une 
formation de versant et assimilées. 

 
 

 
 Figure 21 : Extrait de la carte géologique 1/50 0006 

                                                           
6 Source : BRGM 

Zone d’étude Zone d’étude 
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3.1.4.3. Contexte pédologique 

La carte géo-pédologique de la Plaine du Roussillon localise les formations géologiques superficielles. 

La quasi-totalité du site d’étude présente des sols limono-sableux des vallées et de la plaine d’Elne, 
généralement riche en sables grossiers. Dans la partie Ouest du projet, ces sols sont argileux et graveleux brun-
rouge provenant des formations du Pliocènes.  

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 22 : Extrait de la carte 

des sols du Roussillon 

 

 

3.1.4.4. Pollution des sols 

Selon la base de données BASOL sur les sites et sols pollués (ou potentiellement pollués) appelant une 
action des pouvoirs publics, à titre préventif ou curatif, le site d’étude n’est pas identifié comme pollué ou 
potentiellement pollué. 

La commune est concernée par la pollution des nitrates d’origine agricole au niveau de la nappe plio-
quaternaire du Roussillon. 

Elle se doit donc de respecter et mettre en œuvre le 5ème programme d’action Nitrates des Pyrénées-
Orientales défini par l’arrêté préfectoral 11 octobre 2016 (DREAL LR). 

Il définit les mesures et actions nécessaires pour une utilisation durable des fertilisants azotés dans le but 
de protéger les eaux de leur pollution. 

 

3.1.5. EAUX SOUTERRAINES 

La commune est concernée par deux systèmes d’aquifère dénommés : 

- « Multicouche Pliocène du Roussillon », référencé en tant que masse d’eau sous le code FRDG243. 

- « Alluvions quaternaires du Roussillon », masse d’eau FRDG351. 
 

Les caractéristiques des deux masses d’eau souterraines, issues du SDAGE Rhône-Méditerranée 2016-
2021, sont présentées dans le tableau suivant : 

 
Motivation en cas de recours aux dérogations : FT : Faisabilité technique 
Paramètres faisant l’objet d’une adaptation : Les paramètres qui sont à l'origine de la non-atteinte du bon état en 2015 font l'objet d'une adaptation de 
délai ou d'objectif. Ils ont été déterminés en fonction des mesures proposées dans le programme de mesures 2016-2021. Pour l'échéance de 2027, les 
paramètres affichés intègrent également les pressions qu'il restera à traiter après 2021. Les adaptations ne dispensent en aucun cas d'agir sur les autres 
paramètres à traiter. 
Substances considérées comme ubiquistes : hydrocarbures aromatiques polycycliques, tributylétain, diphénylétherbromé, mercure. 

Les nappes du Pliocène du Roussillon constituent le principal aquifère de la région. Il est largement sollicité 
par des forages profonds, notamment pour l’alimentation en eau potable. 

Les nappes superficielles ont été autrefois intensément exploitées au travers de nombreux forages ou 
puits pour l'alimentation en eau potable et l'irrigation. 

Généralement, l'exploitation de forages plus profonds, captant l'aquifère du Pliocène, a aujourd'hui pris le 
relais afin de satisfaire aux besoins en eau potable des collectivités. Les nappes superficielles restent utilisées 
surtout pour l'agriculture au travers de l'irrigation. 

Au droit du projet on retrouve uniquement les nappes du Pliocène captives qui présentent donc un bon 
état chimique mais son fortement sollicitées d’un point de vue quantitatif. 

 

3.1.5.1. Les captages concernés par le projet  

Le périmètre de projet est concerné par trois forages : 

Identifiant national Nom du captage Profondeur Distance au projet 

BSS002MUMA GRAVAS 100 m 
Au Nord du périmètre d’étude-

Parcelle 11 

BSS002MUFW - 114 m 
Au Nord du périmètre d’étude-

Parcelle 12 

BSS002MULD COILLO 30 m 
Au Nord-Est du périmètre d’étude-

Parcelle 19 

 

Zone d’étude 
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3.1.6. EAUX SUPERFICIELLES 

3.1.6.1. Contexte hydrologique 

La commune de Montescot se situe sur le bassin versant du Réart. 

Au Nord du territoire communal se trouve la retenue de Villeneuve-de-la-Raho, qui a été réalisée à partir 
d’un étang existant et est alimentée par le Canal de Perpignan. Elle se raccorde à l’Agouille de la Mar côté Est. Sa 
première fonction est l’irrigation agricole mais le développement d’activités touristiques a vu le jour depuis les 
années 2000. 

L’Agouille de la Mar draine les bassins de Bages, Montescot, Corneilla-del-Vercol, Villeneuve-de-la-Raho et 
se déverse dans l’étang de Canet. 

Le réseau hydrographique de la commune se compose de cinq ravins principaux qui s’écoulent selon un 
axe Sud-Nord, pour rejoindre l’Agouille de la Mar en aval du village. 

Les données qui suivent sont issues de l’étude hydraulique réalisée par le bureau d’études spécialisé 
CIEEMA 7. 

Les eaux qui ruissellent depuis les versants Sud se rejoignent dans ce secteur, pour continuer leur 
ruissellement vers le Nord en traversant le village par le ravin appelé « Correc ». En cas de fortes pluies, les 
terrains situés à l’Ouest du chemin de Saint Martin sont submergés et les eaux transitent par-dessus ce chemin 
pour rejoindre des terrains altimétriquement plus bas. Les eaux ruissellent alors jusqu’au ravin de la Trobe en 
extrémité Est du secteur d’étude, pour franchir la route départementale via un ouvrage cadre. 

La RD peut être déversante en situation actuelle, ce qui implique une inondation d’une partie du village. 

Le terrain ainsi que les différents ravins ont été parcourus afin de comprendre les mécanismes de 
ruissellements générés sur les bassins versants et permettant aux eaux de rejoindre le village. 

Il s’agit en fait de cinq ravins principaux qui s’écoulent selon un axe Sud Nord, pour rejoindre l’agouille de 
la mar en aval du village. Ces cinq ravins se répartissent en trois bassins versants, ayant chacun un exutoire sous 
la RD612. 

Le tableau ci-contre décrit les caractéristiques de chaque bassin versant. 

Sur la carte le bassin versant BV1 draine un vaste secteur de 347 ha. Celui-ci transite les eaux vers une 
dépression en franchissant la RD 8 via un double ouvrage cadre. 

Les bassins BV2 et BV3 drainent une superficie de 85 ha et 22 ha l’un et l’autre. Ils ne franchissent aucun 
axe routier. 

Le bassin BV4 draine quant à lui une superficie relativement réduite 19 ha. Ses eaux franchissent un petit 
ouvrage sous la RD612. 

Enfin, le bassin BV5 est lui aussi totalement déconnecté de la dépression et draine une superficie assez 
conséquente de 132 ha.  

 

                                                           
7 Etablissement du dossier d’Autorisation a u titre des articles L214-1 à L214-6 du code de l’Environnement - Projet 
d’aménagement hydraulique de mise hors d’eau du village - Commune de Montescot - CIEEMA, Novembre 2021 

 

 

 

 Figure 23 : Localisation des bassins versants collectés 

 

Les valeurs de débits calculées pour les bassins versants les plus importants sont cohérentes avec les 
débits spécifiques locaux (Q100 =+/- 20m3/s/km²). 

Zone d’étude 
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A la vue des débits calculés en aval de chacun des bassins versants, les ouvrages hydrauliques en place en 
situation actuelle apparaissent très largement sous dimensionnés pour laisser transiter un évènement centennal 
sans générer des débordements. 

L’ouvrage double cadre présent sous la RD8 permet un transfert des eaux vers la dépression de l’ordre de 
25m3/s avant déversement par-dessus la route. Ce débit est à comparer avec les 70m3/s qui peuvent 
potentiellement arriver en ce même point pour un évènement centennal. 

De même, pour l’ouvrage double voute en sortie de dépression, qui permet lui aussi le transit vers le 
chenal aval de 25 m3/s avant sa mise en charge. Cette fois ci, le débit d’occurrence centennal qui peut 
potentiellement arriver est de 91 m3/s. 

Les débits d’occurrence 10 et 30 ans ont été calculés au droit des deux voutes afin de connaitre leur 
capacité actuelle. 

Le débit décennal calculé est de 28 m3/s et le débit trentennal de 51 m3/s. Ceci montre que la capacité 
actuelle des aménagements en place est de l’ordre de l’occurrence 10 ans, ce qui est intéressant pour mettre le 
village hors d’eau pour des évènements courant mais bien insuffisant en cas d’évènement majeur. La 
conséquence serait des débordements généralisés par-dessus la D612 et des inondations dans le village. 

Cette question d’insuffisance se pose aussi au niveau des fossés qui apportent ces eaux jusqu’à la 
dépression. Un fossé de 3 m en gueule, 1m en pied et 2m de profondeur, avec une pente de 1,5 %, permet le 
transit d’un débit de l’ordre de 10 m3/s. Cette section représente une section type des fossés actuellement 
présents sur le site. Il apparait ici clairement que l’objectif de collecte d’un débit centennal est impossible dans 
ces conditions. En fonction des bassins versants, cette section représente une capacité d’occurrence de 2 à 5 ans 
sauf celui à l’Est de Lafabregue qui a déjà été recalibré et présente une capacité environ 50 ans. 

 

3.1.7. ETUDE HYDRAULIQUE EN SITUATION ACTUELLE 

Une modélisation mathématique des écoulements en crue a été réalisée en situation actuelle pour 
différentes occurrences dans le but de connaitre l’état des lieux et pouvoir par la suite proposer des 
aménagements hydrauliques de mise hors d’eau. 

Cette modélisation mathématique a été confiée au bureau d’études BE2T, qui possède toutes les 
compétences en hydrauliques nécessaires pour mener une telle mission. Ce bureau d’étude dispose aussi du 
modèle mathématique MIKE, qui permet une modélisation dite 2D de l’ensemble du secteur d’étude 
(dépressions et alentours) dans le but de connaitre avec précision le fonctionnement hydraulique du site en crue. 

Les crues d’occurrence 10, 30, 100 ans et exceptionnelle ont été modélisées et ont données lieu à un jeu 
de carte. 

L’emprise inondable centennale du secteur est présentée ci-contre. 

Cette cartographie fait apparaitre des axes d’inondation en provenance du Sud, qui remplissent la 
dépression située au Sud de la RD612. Des débordements interviennent au niveau du village en franchissant la 
RD612 et en inondant le vieux village. 

Les quartiers de la Fabregue, de la Trobe et une partie du village ancien ainsi que les lotissements à l’Est 
sont inondés. 

Sur la base de ce constat qui confirme la zone inondable identifiée dans le cadre de l’étude du PLU, des 
propositions d’aménagement hydraulique dans cette dépression ont été faites pour limiter dans un premier 
temps, puis supprimer les inondations du village pour un évènement centennal. 

 

 Figure 24 : Extrait ZI 100 ans situation actuelle – BE2T 
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3.1.8. LES RISQUES MAJEURS 

Le tableau suivant (source géorisques.gouv) liste les arrêtés de reconnaissance de catastrophes naturelles 
sur la commune de Montescot. 

On constate que la plupart de ces arrêtés concernent des catastrophes d’inondations. 

 

 

3.1.8.1. Risques naturels 

La commune de Montescot est concernée par les risques naturels suivants, recensés par la préfecture des 
Pyrénées-Orientales : Feu de forêt, Séisme et Inondation. 

• Risque sismique 

L’ensemble de la commune de Montescot se situe en zone de sismicité modérée (niveau 3). Ce classement 
induit des mesures de prévention particulières en ce qui concerne les constructions de bâtiments (habitation, 
établissements recevant du public, ect.). 

Les mesures préventives et notamment les règles de construction, d’aménagement et d’exploitation 
intégrant le risque sismique devront par conséquent, être prises en compte. 

 

 
 Figure 25 : Risque sismique dans les Pyrénées-Orientales 

• Mouvement de terrain / Retrait-gonflement des argiles 

En ce qui concerne le risque de mouvement de terrain, la commune ne recense aucun évènement. Ce 
risque peut toutefois être probable. 

En ce qui concerne le risque de retrait-gonflements des sols argileux, Montescot dans sa partie Nord-Est et 
Est possède un aléa moyen. 

La zone d’étude se situe dans la zone où cet aléa est faible.  

La carte ci-contre (source : géorisques.gouv) représente ce risque au niveau communal. 

 

 Figure 26 : Carte du risque argile (Géorisques-BRGM) 

Zone d’étude 

Zone d’étude 
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• Risque inondation 

La commune de Montescot fait état de nombreux évènements d’inondation sur son territoire. 

La commune de Montescot ne dispose pas d'un Plan de Prévention des Risques inondation, mais 
uniquement d’un porter à connaissance transmis par le Préfet en 2019 sur les risques inondation. 

A noter que la cartographie de ce document de 2019 est basée en partie sur la modélisation de l’état initial 
actuel réalisé dans le cadre du présent projet. 

Les données de l’atlas hydrogéomorphologique DREAL ont aussi été appliquées sur cette carte, avec une 
limite de zone s’arrêtant brusquement au milieu du secteur d’étude. 

Il apparait que les définitions des aléas restent approximatives sur ce secteur. 

Le porter à connaissance concernant le risque inondation en 2019 comprend la cartographie des aléas sur 
le territoire communal et est accompagné des règles d’application de l’article R.111-2 du code de l’urbanisme 
pour les projets en zone inondable. 

Le périmètre d’étude est en partie soumis à un aléa inondation : 

- Modéré à faible à l’Ouest du Chemin de Saint Martin, et en partie nul au Sud-Ouest ; 

- Fort, modéré à faible (du Nord au Sud) à l’Est du Chemin de Saint Martin. 

 

3.1.8.2. Risques technologiques 

La commune est également concernée par le risque technologique suivant : 

• Transport de Matières Dangereuses (TMD) 

La commune de Montescot est traversée à la fois par la RD612, reliant les communes voisines de Bages et 

d’Elne, et la RD8 reliant les communes proches de Ortaffa et de Villeneuve-de-la Raho. 

La commune de Montescot est soumise au risque de Transport de Matières Dangereuses.  

 

 

 Figure 27 : Extrait du porter à connaissance du risque d’inondation - Carte de synthèse des aléas, 

DDTM66 - 2019 

 

 

 

 

 

 

 

Emprise ZAC 
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3.1.9. SYNTHESE DES ENJEUX RELATIFS AU MILIEU PHYSIQUE 

 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifié vis-à-vis du projet Enjeu sur le site 

Localisation Le périmètre d’étude est situé en périphérie urbaine de Montescot. Faible 

Climat 

Climat méditerranéen caractérisé par des étés chauds et secs, des 
hivers doux et des précipitations intenses. Région vulnérable vis-à-

vis du changement climatique dont les effets sont à intégrer au 
projet 

Fort 

Relief Topographie plane.  Faible 

Géologie, 
pédologie, 

pollution des sols 

Sous-sol sédimentaire, sol limono-sableux et argileux. Pas de 
sites pollués  

Faible 

Eaux souterraines  

Présence de captage d’alimentation en eau potable sur le 
périmètre d’étude. Nappe Pliocène (en déséquilibre quantitatif) et 

Quaternaire utilisées par la commune pour l’AEP. Pollution des 
nappes aux nitrates. 

Fort 

Eaux 
superficielles 

De nombreux canaux présents dans la zone d’étude Faible 

Risques 
Aléa sismique modéré, aléa argiles nul, zone inondable, 

aucune ICPE sur le territoire. 
Modéré 
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3.2. LE MILIEU NATUREL 

 

3.2.1. ZONAGES DE PROTECTION 

• Zonages désignés ou en cours de désignation au titre des directives européennes 

La directive « Habitats » du 22 mai 1992 et la directive « Oiseaux » du 2 avril 1979 déterminent la 
constitution d’un réseau écologique européen de sites NATURA 2000. Trois zonages constituent ce réseau : 

- les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) ; 

- les Sites d’Intérêt Communautaire (SIC) ; 

- les Zones de Protection Spéciale (ZPS). 

Ces zonages sont à terme bénéficiaires d’un document d’objectifs (DOCOB). Celui-ci consiste en un état 
des lieux et un plan de gestion. 

• Zonages bénéficiant d’une protection réglementaire 

Certains espaces naturels peuvent être réglementairement protégés par la loi. Différents statuts 
réglementaires existent et s’appliquent à l’échelle nationale (Parc National, Plan National d’Action, etc.), 
régionale, départementale voire communale (Espace boisé, etc.). 

Ces statuts règlementaires ont en commun un niveau de protection fort sur l’espace qu’ils délimitent vis-à-
vis des projets d’aménagement. Ils sont à ce titre souvent évités par ces derniers. 

 

3.2.1.1. Sites Natura 2000 

Aucun périmètre de site Natura 2000 ne concerne l’aire d’étude et aucun site Natura 2000 ne concerne le 
territoire communal. 

Les sites Natura 2000 les plus proches sont : 

- La ZSC et ZPS Complexe lagunaire de Canet-Saint-Nazaire- FR9101465 et FR9112025, situées à 8 
km au Nord-Est. 

- La ZSC le Tech-FR9101478, située à 3,6 km au Sud. 

 

 Figure 28 : Sites Natura 2000 au 1/30000° 

 

 

 

 

 

3.2.1.2. Plan National d’Actions - PNA 

• PNA en faveur de l’Emyde lépreuse  

L’Emyde lépreuse, Mauremys leprosa, est une tortue de cours d’eau qui trouve sa limite de répartition 
Nord, en France. 

L’essentiel des populations est concentré sur le seul département des Pyrénées-Orientales, l’Emyde est 
donc considérée comme un des reptiles les plus menacés de France.  

Sur la commune de Montescot, l’Agouille de la Mar est concernée par le périmètre du Plan Nation d’Action 
(PNA) en faveur de l’Emyde lépreuse. 

Le périmètre d’étude n’est pas concerné. 

• PNA en faveur du Lézard ocellé 

Le Lézard ocellé, Timon lepidus, est le plus grand lézard d’Europe. Il fait partie des sept espèces de reptiles 
menacées d’extinction en France. 

Le PNA en faveur du Lézard ocellé a pour objectif de maintenir les populations existantes en France. Il 
englobe la quasi-totalité de la Plaine du Roussillon. 

Toute la commune de Montescot est concernée par le PNA en faveur du Lézard ocellé. 

 

 Figure 29 : Plans Nationaux d’Actions au 1/16000° 
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3.2.2. INVENTAIRES ZNIEFF ET ZONAGES PATRIMONIAUX 

Les zonages faisant partie d’un inventaire d’espaces et d’espèces remarquables concernent principalement 
des ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêts Écologique, Faunistique et Floristique), des ZICO (Zones Importantes 
pour la Conservation des oiseaux) et des ENS (Espaces Naturels Sensibles). 

Les inventaires patrimoniaux constituent une preuve de la richesse écologique des espaces naturels et de 
l’opportunité de les protéger mais ils n’ont pas, en eux-mêmes, de valeur juridique directe et ne constituent pas 
des instruments de protection réglementaire des espaces naturels. 

 

3.2.2.1. Les ZICO 

L’inventaire ZICO recense les biotopes et les habitats des espèces les plus menacées d’oiseaux sauvages. 
Il est établi en application de la directive Européenne du 2 avril 1979, dite « directive Oiseaux ». 

Elle a pour objet la protection des oiseaux vivants naturellement à l’état sauvage sur le territoire des 
états membres, en particulier des espèces migratrices. 

La ZICO de Lac de Villeneuve-de-la-Raho est la plus proche ZICO de la limite communale. Elle se situe à 3,5 
km au Nord-Ouest de la zone d’étude. 

 

3.2.2.2. Les ZNIEFF 

Une ZNIEFF correspond à un espace présentant un ensemble d'intérêts variés : paysager, géologique, 
écologique, paléontologique, faunistique, floristique, qui lui confère une originalité aussi bien au niveau local que 
sur le plan national, voire international. Il s'agit d'un document sans caractère réglementaire.  

Deux types de ZNIEFF sont distingués :  

− de type I : secteurs en général de superficie restreinte et dont l'intérêt est lié à la présence d'espèces 
ou de milieux rares ou remarquables, caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional. Ces 
zones sont particulièrement sensibles à des aménagements ou à des modifications du fonctionnement 
écologique du milieu ;  

− de type II : grands ensembles naturels libres ou peu modifiés par l'homme, et qui offrent des 
potentialités biologiques et paysagères intéressantes. Sur ces zones, il importe de respecter les grands 
équilibres écologiques, et en particulier les territoires de la faune sédentaire ou migratrice. 

A proximité de la zone d’étude on recense deux ZNIEFF : 

• ZNIEFF de type I n°0000-5035 « Prade de Montescot » 

Cette ZNIEFF, se situe au sein de la Plaine de Roussillon à 5 km au Sud de Perpignan. Cette zone humide de 
457 ha forme une large dépression enclavée au sein d’un territoire viticole. Elle est composée de près humides 
plus au moins halophiles (salés) entrecoupés de haies lui donnant ce paysage bocageux. 

Ce site est compartimenté par un réseau d’agouilles et de fossés déterminants pour le fonctionnement 
hydraulique de la zone. Cet espace naturel se situe au sein d’un territoire urbanisé (la commune de Montescot). 
La diversité des types de milieux ainsi que leur organisation en mosaïques et leur durée de submersion 
permettent l’accueil d’une diversité faunistique et floristique importante. 

Cette ZNIEFF abrite : 

- 8 espèces végétales déterminantes et remarquables. 
- 10 espèces animales déterminantes et remarquables : 1 lépidoptère, 8 oiseaux et 1 reptile. 

Le périmètre de cette ZNIEFF se situe à 250 m au Nord de la zone d’étude. 

• ZNIEFF de type I n°0000-5039 « Plan d’eau de la Raho » 

Cette ZNIEFF du Plan d’eau de la Raho est une retenue écologique située dans la plaine du Roussillon à 5 
km au Sud de Perpignan. Il s’agit d’une zone artificielle de 20 ha qui a été créée en compensation de la 
réalisation des deux retenues d’eau à but touristique et hydraulique. Cette ZNIEFF se positionne à l’extrême Sud-
Ouest de ces retenues. 

Composée d’un plan d’eau et de berges, elle forme une unité fonctionnelle et cohérente. Cette « réserve 
écologique » est un site fermé au public et gérée par le Groupe Ornithologique du Roussillon (GOR).  

Cette ZNIEFF abrite 7 espèces oiseaux déterminantes. 

Le périmètre de cette ZNIEFF se situe à environ 4 km au Nord-Ouest de la zone d’étude. 

 

• ZNIEFF de type II 

 
Aucune ZNIEFF de type II n’est recensée dans la limite communale et à proximité. 
 

 Figure 30 : Zonage naturel d’intérêt faunistique et floristique au 1/30000° 
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3.2.2.3. Les ENS – Espaces Naturels Sensibles 

La loi du 18 juillet 1985 a confié au Conseil Général la compétence d’élaborer et de mener une politique de 
protection et de valorisation du patrimoine naturel afin de préserver la qualité des sites, des paysages et des 
milieux naturels. 

Le Conseil Général des Pyrénées-Orientales est signataire de la Charte Nationale des Espaces Naturels 
Sensibles. 

Pour améliorer son intervention et la rendre plus lisible, il s'est doté d'un Schéma Départemental des 
Espaces naturels (SDEN) en 2008 qui constitue le pilier de sa politique environnementale. 

Il répertorie 117 sites naturels à préserver, ainsi qu’une stratégie d'intervention identifiant des axes 
d'actions prioritaires. 

 

La commune compte deux Espaces Naturels Sensibles : La Prade de Montescot (n°7) et la Retenue de 
Villeneuve-de-la-Raho (n°163), recoupant les ZNIEFF sous le même nom. 

• Prade de Montescot (n°7) 
 

Cet ENS est un nouveau site classé prioritaire de 453,58 ha qui présente un paysage de bocages préservé 
que l’on retrouve peu dans la Plaine du Roussillon. 

Cette zone humide où dominent les pelouses et les prairies, est fortement convoitée par les promoteurs 
qui aimeraient y installer un golf ou des aménagements touristiques et de loisirs. 

D’autres menaces pèsent sur ce site comme la fermeture des milieux liées à l’abandon du pâturage, la 
perturbation du milieu par la cabanisation ainsi que le comblement et la destruction des zones humides. 

Cet espace est situé au sein de même du bourg de Montescot et s’étend ensuite plus au Nord de la 
commune. 

Le SDEN (Schéma Départemental des Espaces Naturels) lui donne une valeur écologique et paysagère 
évaluée à 27,50/40. 

Le périmètre de cet ENS se situe à 250 m au Nord du périmètre d’étude. 

 

• Retenue de Villeneuve de la Raho (n°163) 
 

Cette ENS est une réserve écologique située au Sud-Ouest du lac de Villeneuve-de-la-Raho et s’étend sur 
14 ha. Il s’agit d’un support d’interprétation pour des actions de sensibilisation à l’environnement (sorties 
encadrées par le GOR). 

La pêche et les activités touristiques y sont interdites pour la protection de l’ichtyofaune et de l’avifaune. 
Ce site est fermé au public, excepté pour les scolaires dans le cadre des sorties encadrées. 

 

 Figure 31 : Espaces Naturels Sensibles au 1/16000° 
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3.2.3. EXPERTISES DE TERRAIN 

3.2.3.1. Eléments méthodologiques 

 Annexe : Méthodologie de terrain pour la faune et la flore 

• L’équipe de travail 

L’équipe qui a travaillé sur le projet est composée des personnes suivantes : 

- Alain BLANC, Chargé d’études > Herpétofaune. 

- Candice PEGHEON, Chargée d’études Environnement > Insectes. 

- Thierry ROIG, Ecologue > Chiroptères, Herpétofaune. 

- Maurice Sabatier, Consultant indépendant > Avifaune, Herpétofaune. 

- Philippe SCHWAB, Ingénieur Ecologue> Botanique, Insectes. 
 

• Périodes de prospections de terrain 

Les premières prospections in situ ont été réalisées en 20138 dans le secteur Ouest du Chemin de Saint 
Martin à Montescot. Selon les recommandations de l’Autorité Environnementale (AE), la zone d’étude est élargie 
par les zones Na (aménagements hydrauliques) et 2AU (quartier d’habitations) du PLU de Montescot.  

Ce complément de prospections in situ sur ces deux zones ont été réalisées en 2018 et 2019.  

Les conditions météorologiques ont été plutôt clémentes (températures douces, hiver pluvieux) et ont 
permis de réaliser des observations significatives.  

Le tableau suivant récapitule les conditions dans lesquelles les visites de terrain se sont déroulées. Une 
journée peut entrer dans plusieurs thématiques selon les ressources humaines déployées. 

Concernant les mammifères terrestres, leur étude a été réalisée au gré des campagnes de terrain avec 
l’observation des traces et des laissées. 

Date Météo 
Thématique 

Flore-Habitats Oiseaux Herpéto Invertébrés Chiroptères 

Premières prospections en 2013 (ZAC secteur Ouest) 

03/04/2013 20°C, ensoleillé, vent faible x x x x  

17/04/2013 19°C, pas de vent     x 

18/04/2013 18°C, ensoleillé, vent faible x x x x  

23/04/2013 -     x 

07/05/2013 20°C, couvert pas de vent x x x x  

29/05/2013 15°C, couvert pas de vent x x x x  

11/06/2013 29°C, ensoleillé, vent faible   x   

02/07/2013 -     x 

                                                           
8 CRB Environnement - Expertise Faune, Flore, Habitats - Projet d’aménagement concerte secteur « Chemin de Saint 
Martin » sur la commune de Montescot, Novembre 2013. 

Date Météo 
Thématique 

Flore-Habitats Oiseaux Herpéto Invertébrés Chiroptères 

05/07/2013 Ensoleillé, pas de vent  x x   

12/09/2013 19°C, ensoleillé, vent faible x x x x  

Prospections en 2018-2019 (totalité de la zone) 

21/07/2018 19°C, vent faible, ensoleillé  x x   

15/12/2018 10°C, vent nul  x    

09/04/2019 Nuit : 13°C, vent nul  x x   

15/04/2019 8°C, vent nul, éclaircie  x    

09/05/2019 20°C, vent faible, éclaircie    x  

15/05/2019 10°C, vent nul, éclaircie  x    

16/05/2019 Nuit : 15°C, vent faible  x x   

23/05/2019 24°C, vent nul, ensoleillé x     

26/05/2019 14°C, vent faible, éclaircie  x    

05/06/2019 15°C, vent faible, éclaircie  x    

20/06/2019 24°C, vent nul, éclaircie   x x  

16/07/2019 31°C, vent nul, ensoleillé   x x  

19/07/2019 29°C, vent faible, ensoleillé   x   

19/07/2019 25°C, vent nul     
Enregistrements 

SMBat 
20/07/2019 24°C, vent faible     

21/07/2019 24°C, vent nul     

22/07/2019 28°C, vent nul, ensoleillé   x   

 

Les dates des campagnes de terrain réalisées sont à comparées avec les périodes les plus favorables pour 
la réalisation des expertises de terrain sur les habitats naturels, la flore et la faune présentées dans le tableau ci-
dessous :  
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3.2.3.2. La flore  

• Bibliographie 

Les données du SINP – Système d’Information sur la Nature et les Paysages – ont été consultées, aucune 
espèce protégée ou patrimoniale n’est recensée sur la zone d’étude. 

• Relevés de terrain 

Les relevés floristiques se sont déroulés selon le phasage suivant : 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Périodes 
favorables 
Habitats 

            

Périodes 
favorables 

Flore 
            

Relevés 
effectués 

   1 2        

 

 

La zone d’étude s’implante sur des parcelles cultivées, des zones de rétention hydrauliques et des espaces 
boisés entretenus. Le contexte est périurbain avec de nombreux mas ou maisons ceinturant le site.  

La base de données communale de l’INPN ne recense que 5 espèces végétales sur le territoire de 
Montescot, la base de données SILENE en recense 73 dont 5 sont protégées : la Jacinthe romaine (Bellevalia 
romana), le Cressa de Crète (Cressa cretica), l’Euphorbe de Terracine (Euphorbia terracina), la Pulicaire de Sicile 
(Pulicaria sicula) et la Massette de Laxmann (Typha laxmannii). 

Au total, 183 espèces floristiques ont été recensées au sein de la zone d’étude. La diversité floristique 
intéresse les cortèges d’espaces enfrichés, agricoles et d’ourlets boisés mésophiles. Aucune espèce protégée n’a 
été observée. Les espèces protégées sur la commune s’intéressent à des prades humides (Bellevalia romana, 
Cressa cretica, Typha laxmannii, Pulicaria sicula) ou à une espèce opportuniste (Euphorbia terracina). Les 
premières ne sont pas potentielles, la seconde n’a pas été observée, mais est en forte expansion dans le 
département le long des axes routiers et au sein des friches et des espaces rudéraux.  

Parmi les espèces notables, on peut citer Rhagadiolus edulis, localisée dans le fossé à sec situé au Nord et 
bordé de grands chênes et platanes, qui n’était connue que des environs des Albères dans les Pyrénées-
Orientales. 

 

 Figure 32 : Rhagadiolus edulis, répartition selon Siflore (©FCBN, 29/07/2019) 

 

 

 Photographie 1 : Infrutescence de Rhagadiolus edulis 

  

Très favorable Favorable Peu favorable Non favorable 
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On peut également citer Trigonella segetalis, connue de rares stations dans l’arc méditerranéen. Elle a été 
observée en bordure de fossé routier. D’autres stations ont cependant été identifiées dans les Pyrénées-
Orientales en 2018-2019, notamment sur Bages, Canet-en-Roussillon. Jean-Marc Lewin la connait de 5 autres 
stations dans les Pyrénées-Orientales (comm. pers.). Elle affectionne les milieux prairiaux humides minéralisés ou 
subhalophiles. 

 

 

 Figure 33 : Trigonella segetalis, répartition selon Siflore (©FCBN, 29/07/2019) 

 

 

 Photographie 2 : Trigonella segetalis 

 

183 espèces végétales ont été déterminées sur la zone d’étude. 

 Tableau : Liste floristique inventoriée sur la zone d’étude 

Nom vernaculaire Nom scientifique Statut 

Alysson maritime Lobularia maritima  

Amandier Prunus dulcis  

Anacycle tomenteux Anacyclus clavatus  

Andryale à feuilles entières Andryala integrifolia  

Anthémis panaché Cladanthus mixtus LR nationale : LC 

Aristoloche à feuilles rondes Aristolochia rotunda  

Aristoloche clématite Aristolochia clematitis  

Asperge à feuilles aigues Asparagus acutifolius  

Aubépine monogyne Crataegus monogyna  

Avoine barbue Avena  barbata subsp. barbata  

Blackstonie perfoliée Blackstonia perfoliata  

Bourrache officinale Borago officinalis  

Bourse à pasteur rougeâtre Capsella bursa-pastoris subsp. rubella  

Brome à deux étamines Anisantha diandra  

Brome cathartique Bromus catharticus  

Brome de Madrid Bromus madritensis  

Brome mou Bromus hordeaceus  

Bryone dioïque Bryonia cretica subsp. dioica  

Buglosse des champs Lycopsis arvensis  

Buisson ardent Pyracantha coccinea  

Calendula Calendula officinalis  

Campanule raiponce Campanula rapunculus  

Canne de Provence Arundo donax  

Cardaire drave Lepidium draba  

Centaurée du solstice Centaurea solstitialis LR nationale : LC 

Céraiste aggloméré Cerastium glomeratum  

Cerfeuil Anthriscus caucalis subsp. caucalis  

Chardon à capitules denses 
Carduus pycnocephalus subsp. 
pycnocephalus 

 

Chardon-marie Silybum marianum  

Chêne pubescent Quercus pubescens  

Chénopode blanc Chenopodium album subsp. album  

Chénopode des murs Chenopodiastrum murale  

Chèvrefeuille du Japon Lonicera japonica  

Cirse vulgaire Cirsium vulgare  

Ciste à feuilles de sauge Cistus salviifolius  

Compagnon blanc Silene latifolia subsp. alba  

Coquelicot Papaver rhoeas  

Cotonnière commune Filago germanica  

Cousteline Reichardia picroides  

Crépide à feuilles de pissenlit Crepis vesicaria subsp. taraxacifolia  

Crépide hérissée Crepis setosa  

Crois de Malte Tribulus terrestris  

Cyprès Cupressus sempervirens  

Dactyle aggloméré Dactylis glomerata subsp. glomerata  

Dactyle d’Espagne Dactylis glomerata subsp. hispanica  

Dattier des canaries Phoenix canariensis  
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Diplotaxe blanc Diplotaxis erucoides  

Diplotaxis jaune Diplotaxis tenuifolia  

Egilope ovale Aegilops geniculata  

Erodium à feuilles de mauve Erodium malacoides  

Erodium bec de grue Erodium cicutarium  

Euphorbe des moissons Euphorbia segetalis  

Euphorbe réveille-matin Euphorbia helioscopia  

Fausse roquette Hirschfeldia incana  

Fenouil Foeniculum vulgare  

Figuier Ficus carica  

Fragon Ruscus aculeatus  

Fromental Arrhenatherum elatius  

Fumeterre à petites fleurs Fumaria parviflora  

Fumeterre capréolée Fumaria capreolata  

Fumeterre de Bastard Fumaria bastardii LR nationale : LC 

Fumeterre officinale Fumaria officinalis  

Gaillet à feuilles d’asperge Galium corrudifolium  

Gaillet blanc  Galium mollugo  

Gaillet caille-lait Galium verum  

Gaillet gratteron Galium aparine subsp. aparine  

Gaillet gratteron Galium aparine  

Galactite élégant Galactites tomentosus  

Garance des teinturiers Rubia tinctorium  

Garance voyageuse Rubia peregrina  

Gaudinie fragile Gaudinia fragilis  

Géranium à feuilles découpées Geranium dissectum  

Géranium Herbe à Robert Geranium robertianum  

Géranium mou Geranium molle  

Gesse annuelle Lathyrus annuus  

Gesse clymène Lathyrus clymenum  

Gnaphale des Antilles Gamochaeta antillana  

Grande brize Briza maxima  

Hédypnoïs polymorphe Hedypnois rhagadioloides  

Héliotrope d’Europe Heliotropum europaeum  

Houlque laineuse Holcus lanatus subsp. lanatus  

Jonc diffus Juncus effusus  

Laîche cuivrée Carex otrubae  

Laîche divisée Carex divulsa  

Laiteron délicat Sonchus tenerrimus  

Laiteron maraîcher Sonchus oleraceus  

Laitue des vignes Lactuca viminea subsp. chondrilliflora  

Laitue scariole Lactuca serriola  

Laitue vireuse Lactuca virosa  

Lapsane commune Lapsana communis subsp. communis  

Laurier-sauce Laurus nobilis  

Lierre d’France Hedera hibernica  

Luzerne cultivée Medicago sativa  

Luzerne d’Arabie Medicago arabica  

Luzerne orbiculaire Medicago orbicularis  

Lychnis fleur de coucou Lychnis flos-cuculi  

Mauve des bois Malva sylvestris  

Mauve négligée Malva neglecta  

Mélilot des moissons Trigonella segetalis LR nationale : LC 

Millepertuis Hypericum perforatum  

Mimosa argenté Acacia dealbata  

Molène sinuée Verbascum sinuatum  

Morelle douce-amère Solanum dulcamara  

Mouron des champs Lysimachia arvensis subsp. arvensis  

Muflier des champs Misopates orontium  

Mûrier blanc Morus alba  

Mûrier noir Morus nigra  

Myosotis des champs Myosotis arvensis  

Myrobolan Prunus cerasiferac  

Nerprun alaterne Rhamnus alaternus  

Nombril de Vénus Umbilicus rupestris  

Orge des rats Hordeum murinum subsp. glaucum  

Orme Ulmus minor  

Ornithope comprimé Ornithopus compressus  

Orobanche du Lierre Orobanche hedera  

Orobanche mineur Orobanche minor  

Oseille crépue Rumex crispus  

Oxalis en corymbe Oxalis debilis  

Panic faux-millet Oloptum miliaceum  

Panicaut champêtre Eryngium campestre  

Pariétaire judaïque Parietaria judaica  

Pâturin annuel Poa annua   

Pâturin trivial Poa trivialis  

Petit papyrus Cyperus eragrostis  

Petite oseille Rumex acetosella  

Peuplier noir Populus nigra  

Pissenlit  Taraxacum multidentatum  

Pissenlit officinal Taraxacum officinale  

Plantain lancéolé Plantago lanceolata  

Platane Platanus x hispanica  

Poireau des vignes Allium polyanthum  

Polypogon de Montpellier Polypogon monspeliensis  

Porcelle enracinée Hypochaeris radicata  

Potentille rampante Potentilla reptans  

Prêle ramifiée Equisetum ramosissimum  

Ray-grass Lilium perenne  

Renoncule de Montpellier Ranunculus monspeliacus  

Renouée des oiseaux Polygonum aviculare subsp. aviculare  

Réséda raiponce Reseda phyteuma  

Rhagadiole comestible Rhagadiolus edulis LR nationale : LC 

Robinier pseudo-acacia Robinia pseudoacacia  

Ronce Rubus fruticulosus  

Ronce des champs Rubus caesius  

Roquette jaune Sisymbrium irio  
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Roseau commun Phragmites australis  

Rumex aggloméré Rumex conglomeratus  

Salsifis austral Tragopogon porrifolius  

Saule blanc Salix alba  

Scabieuse maritime Scabiosa atropurpurea var. maritima  

Scirpe maritime Bolboschoenus maritimus LR nationale : LC 

Scirpe-jonc 
Scirpoides holoschoenus subsp. 
holoschoenus 

 

Scorsonère à feuilles de chausse-
trape 

Podospermum laciniatum  

Sénéçon du Cap Senecio inaequidens  

Sénéçon vulgaire Senecio vulgaris  

Sérapias langue Serapias lingua  

Shérardie des champs Sherardia arvensis  

Silène de France Silene gallica  

Silène nocturne Silene nocturna  

Sorgho d’Alep Sorghum halepense  

Spartier Spartium junceum  

Stellaire Stellaria media  

Sureau noir Sambucus nigra  

Tamaris Tamaris gallica  

Tamier commun Dioscorea communis  

Tolpis en ombelle Tolpis umbellata  

Torilis des champs Torilis arvensis subsp. anthriscoides  

Trèfle à feuilles aiguës Trifolium angustifolium  

Trèfle aggloméré Trifolium glomeratum LR nationale : LC 

Trèfle blanc Trifolium repens  

Trèfle des champs Trifolium angustifolium  

Trèfle écailleux Trifolium squamosum LR nationale : LC 

Trèfle rouge Trifolium pratense  

Tunique de Nanteuil Petrorhagia nanteuilii  

Urosperme de Daléchamps Urospermum dalechampii  

Urosperme fausse picride Urospermum picroides  

Vergerette de Sumatra Erigeron sumatrensis  

Vesce à deux graines Vicia disperma  

Vesce à quatre graines Ervum tetrasperma  

Vesce cultivée Vicia sativa  

Vesce de Bithynie Vicia bithynica  

Vesce de Hongrie Vivia pannonica  

Vesce des haies Vicia sepium  

Vipérine à feuilles de plantain Echium plantagineum  

 

Aucune espèce protégée n’a été recensée. 

• Synthèse 

La flore en présence ne présente pas d’enjeux particuliers malgré la présence de huit espèces inscrites sur 
la liste rouge nationale. 

Aucune incidence significative n’est à prévoir sur la flore.  

3.2.3.3. Les habitats naturels 

• Les espaces agricoles 

 Champs d’un seul tenant intensément cultivés (Code CORINE Biotopes 82.1) 

La zone d’étude est essentiellement constituée d’un champ de céréales cultivé intensivement. On recense 
néanmoins en bordure du champ des adventices des cultures : le Coquelicot (Papaver rhoeas), la Roquette jaune 
(Sisymbrium irio), etc. Les fossés périphériques présentent 

Le fossé bordant la culture accueille de nombreuses espèces mésophiles d’intérêt comme Aristolochia 
rotunda, Trigonella segetalis, Torilis arvensis subsp. arvensis var. anthriscoides, Rhagadiolus edulis. 

 

 Photographie 3 : Champ de céréales  

 Friches (code CORINE Biotopes 87.1) 

On retrouve en bordure Sud-Ouest de la zone d’étude une friche issue de la déprise agricole d’une 
ancienne vigne. Cet espace ouvert est un secteur favorable à l’activité entomologique et constitue un territoire 
de chasse et/ou de nidification pour certains oiseaux. Cette friche a été recolonisée par une importante strate 
herbacée composée de nombreuses espèces. D’anciens rejets de vignes attestent qu’il s’agit d’une ancienne 
parcelle cultivée. Ces habitats ont tendance à se refermer par le développement des ronciers et des Chênes 
pubescents. 

 

 Photographie 4 : Espace enfriché de la zone d’étude 
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• Le fossé et sa ripisylve 

Le fossé bordant le Nord et l’Ouest du projet est recensé comme habitat sous le nom de Fossés et petits 
canaux (code CORINE Biotopes 89.22). 

Il accueille des espèces mésohygrophiles comme le Scirpe-jonc 
(Scirpoides holoschoenus).  Les ronciers (Rubus caesius, Rubus 
fruticosus) colonisent volontiers ces espaces rarement en eau. 

 Photographies 5 & 6 : Fossé du site d’étude en eau et à sec. 

 

 

Le fossé Nord est bordé par un alignement composé majoritairement de Chênes pubescents (Quercus 
pubescens), et dans une moindre mesure de Platanes (Platanus x hispanica), de Peupliers noirs (Populus nigra) et 
de Mûriers noirs (Morus nigra). Cet habitat est répertorié sous le nom : Forêts méditerranéennes de peupliers, 
d’ormes et de frênes (Code CORINE Biotopes 44.6). 

Malgré que ces arbres aient été plantés il y a plusieurs dizaines d’années, il s’agit d’un habitat d’intérêt 
communautaire recensé sous le nom : chênaies-ormaies méditerranéennes 92A0.9. Cet espace arboré est 
fortement colonisé par des Peuplements de Canne de Provence (Code CORINE Biotopes 53.63), espèce 
envahissante des cours d’eau. Ce type de chênaies rivulaires comprenant des arbres de haute tige sont 
relictuelles dans le département. 

 

 Photographie 7 : Ripisylve du fossé au Nord du projet composée de Chênes 

pubescents 

 

 

• Espaces anthropiques 

 Jardins potagers de subsistance (code CORINE Biotopes 85.32) 

En bordure Sud-Ouest de la zone d’étude se situe un jardin potager, en limite de la Chênaie. On en trouve 
un second au Sud-Est, derrière la zone de projet. 

 

 Photographie 8 : Jardin potager de la zone d’étude 

 
 Prairies fauchées (38) 

La zone d’étude est riche en prairies régulièrement fauchées, jusqu’à 3 coupes par an. L’espace est assez 
homogène et les grandes graminées structurent le paysage (Oloptum miliaceum, Sorghum halepense, 
Arrhenatherrum elatius, etc.) 

 

 Photographie 9 : Espace fauché longeant le fossé au Nord / Nord-Ouest du 

projet 
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 Bâti (code CORINE Biotopes 86) 

Cet habitat correspond aux routes revêtues, aux espaces bâtis ou de ville. 

 
 Photographie 10 : Chemin de Saint-Martin 

• Les espaces boisés 

 Alignement d’arbres (code CORINE Biotopes 84.1) 

On observe au Sud de la zone d’étude, un alignement de Cyprès (Cupressus sempervirens). Plusieurs 
espèces d’oiseaux trouvent refuge au sein de cet habitat. 

 

 Photographie 11 : Alignements de Cyprès au Sud de la zone d’étude 
 

 Bois occidentaux de Quercus pubescens (Code CORINE Biotopes 41.711) 

Au Sud-Ouest de la zone d’étude se 
trouve un bois de Chênes pubescents 
(Quercus pubescens) thermophile.  Ce 
boisement constitue le climax de la phase 
de colonisation postculturale des espaces 
enfrichés. Les arbres ont atteint 15 à 20 m 
de haut. 

 

 Photographie 12 : Chênaie au Sud-

Ouest de la zone d’étude 

 

 

• Synthèse des habitats 

Le tableau ci-après liste l’ensemble des habitats évoqués précédemment. 

Tableau : Habitats recensés sur le secteur d’étude 

Code 
CORINE 
Biotope 

Habitat 
NAT 
2000 

Commentaires Enjeu écologique 

31.81 Fourrés à ronciers - 
Espaces mésophiles colonisés par Rubus 

fruticosus 
Faible 

38 Prairies de fauche - 
Prairies régulièrement fauchées (3-4 fois par 

an) 
Faible 

41.711 
Bois occidentaux de 
Quercus pubescens 

- Chênaie thermophile Modéré 

44.6 
Forêts méditerranéennes 
de peupliers, d’ormes et 

de frênes 
92A0.9 

Ripisylve du canal dominée par les Chênes 
pubescents de haute tige. Participation à la 

trame verte. Habitat d’intérêt 
communautaire 

Fort 

53.63 
Peuplement de Cannes de 

Provence 
- 

Peuplements de Canne de Provence 
envahissant la ripisylve du fossé 

Faible 

82.1 
Champs d’un seul tenant 

intensément cultivés 
- Champ de céréales cultivé intensivement Faible 

84.1 Alignement d’arbres - 

Alignement de Cyprès Faible 

Alignement de Platanes Modéré 

Alignement de Chênes pubescents Modéré 

85.32 
Jardins potagers de 

subsistance 
- Jardins potagers privatifs Très faible 

86 Bâti - Chemin de Saint-Martin Nul 

87.1 Terrains en friche - 
Friches sur anciennes vignes en cours de 

fermeture et de recolonisation par le Chêne 
pubescent 

Faible 

89.22 Fossés et petits canaux - 
Fossés souvent à sec récoltant les eaux 
pluviales et les eaux de ruissellement du 

secteur 
Faible 

 
A noter que le fossé et sa ripisylve présentent un enjeu réglementaire vis-à-vis du SDAGE RM qui préconise 

le maintien et la restauration des cours d’eau et de leur végétation rivulaire. 

 

 Figure 34 : Habitats naturels au 1/4000° 
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3.2.3.4. Insectes et autres invertébrés 

• Bibliographie 

La base de données Faune-LR ne mentionne la présence d’aucune espèce à l’échelle de la zone d’étude 
(lieu-dit). Les données fournies par le SINP recensent : 

- 2 espèces d’Odonates : le Leste Vert (Chalcolestes viridis) et l’Agrion élégant (Ischnura elegans) ; 
- 4 espèces de Rhopalocères : une Piéride (Pieris sp.), la Mégère (Lasiommata megera), le Fadet 

commun (Coenonympha pamphilus) et la Petite tortue (Aglais urticae) ; 
- 4 espèces d’Orthoptères : l’Aïolope de Kenitra (Aiolopus puissanti), la Grande Sauterelle verte 

(Tettigonia viridissima), le Conocéphale bigarré (Conocephalus fuscus) et le Conocéphale gracieux 
(Ruspolia nitidula) ; 

- Une espèce de Coléoptère, l’Agapanthie du Chardon (Agapanthia cardui). 

Ces données datent de 2013 et sont référencées à l’échelle de la commune. A la même échelle, les bases 
de données de Faune-LR et de l’INPN recensent les espèces suivantes : 

 Tableau : Données bibliographiques communales des différents taxons d’invertébrés 

Taxons 
Nombre d’espèces référencées à l’échelle communale Dont 

patrimoniales Base de données Faune-LR Base de données de l’INPN 

Odonates (libellules, demoiselles) 17 9 2 

Rhopalocères (papillons « de jour ») 42 
18 

1 

Hétérocères (papillons « de nuit ») 56 0 

Orthoptères (criquets, sauterelles) 6 0 0 

Coléoptères (scarabées) 0 3 2 

Autres (mantes, araignées, etc) 1 2 0 

 

Parmi les espèces patrimoniales des données bibliographiques, sont potentielles :  

- L’Agrion nain Ischnura pumilio ; 
- La Libellule fauve Libellula fulva ; 
- La Proserpine Zerynthia rumina ; 
- Bubas bubalus ; 
- Carabus melancholicus costatus. 

Le cortège d’Odonates est potentiel sur l’ensemble de la zone d’étude : le réseau hydrographique de la 
zone d’étude peut être favorable aux deux espèces patrimoniales précédemment citées (sous condition d’être en 
eau suffisamment longtemps) et les milieux terrestres peuvent représenter une importante aire de chasse ou 
zone de transit.  

La présence de la Proserpine est conditionnée par la présence de ses plantes hôtes (Aristolochia sp. 
principalement A. pistolochia). Cette plante pousse sur sols rocheux surtout calcaires. 

Bubas bubalus est une espèce coprophage qui se raréfie (comme la plupart des espèces coprophages).  
Carabus melancholicus costatus est une espèce qui vit dans quelques zones marécageuses du département : 
l’assèchement des zones humides l’a fait disparaitre de quelques localités mais on peut encore la rencontrer sur 
les communes de Villeneuve-de-la-Raho, Saint-Cyprien ou autour des étangs de Canet-Saint-Nazaire ou Salces-
Leucate.  

• Données issues de la précédente étude 

Les relevés naturalistes correspondant aux premières prospections de 2013 ont donné les résultats suivant : 
 

 Tableau : Invertébrés identifiés lors des campagnes de terrain de 2013 

Nom scientifique Nom vernaculaire 

Protection Liste rouge 
Dét. 

ZNIEFF 
PNA 

Enj. 
DREAL Annexes 

DH 
Fr. Fr. Région. 

Lépidoptères               

Coenonympha pamphilus Fadet commun    LC     

Lasiommata megera Mégère    LC     

Macroglossum stellatarum Moro-sphinx        

Pararge aegeria Tircis    LC     

Polyommatus icarus Azuré de la Bugrane    LC     

Odonates        

Chalcolestes viridis Leste vert   LC LC   NH 

Orthetrum coerulescens coerulescens Orthétrum bleuissant   LC LC   NH 

Sympetrum striolatum Sympétrum fascié    LC LC   NH 

Orthoptères        

Acrida ungarica mediterranea Truxale occitane        

Aiolopus strepens Œdipode automnale        

Pezotettix giornae Criquet pansu        

Platycleis intermedia intermedia Decticelle intermédiaire        

Sphingonotus caerulans cyanopterus Œdipode nordique        

Tettigonia viridissima Grande Sauterelle verte        

Tylopsis lilifolia Phanéroptère liliacé        

Coléoptères        

Cerambyx cerdo Grand Capricorne II et IV P2      

Coccinella septempunctata Coccinelle à 7 points        

Oxythyrea funesta Drap mortuaire         

Autres        

Araneus diadematus Epeire diadème        

Cercopis vulnerata Cercope sanguinolent        

Crematogaster scutellaris Fourmis        

Philaenus spumarius Philène spumeuse        

Synaema globosum Thomise napoléon        

• Prospections de terrain et espèces observées 

Les relevés entomologiques de 2019 se sont déroulés selon le phasage suivant : 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Périodes 
favorables 

            

Relevés 
effectués 

    1 1 1      

Très favorable Favorable Peu favorable Non favorable 
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Ils ont permis d’identifier les espèces suivantes :  

 Tableau : Invertébrés identifiés au sein du secteur d’étude 

Nom scientifique Nom vernaculaire 

Protection Liste rouge 
Dét. 

ZNIEFF 
PNA 

Enj. 
DREAL Annexes 

DH 
Fr. Fr. Région. 

Lépidoptères               

Acontia lucida Collier blanc        

Aricia agestis Collier-de-corail    LC     

Brintesia circe Silène    LC     

Carcharodus alceae Hespérie de l'Alcée    LC     

Coenonympha pamphilus Fadet commun    LC     

Colias crocea Souci    LC     

Lasiommata megera Mégère    LC     

Lycaena phlaeas Cuivré commun    LC     

Maniola jurtina Myrtil    LC     

Melanargia lachesis Echiquier ibérique    LC     

Melitaea didyma Mélitée orangée    LC     

Melitaea phoebe Mélitée des Centaurées    LC     

Pararge aegeria Tircis    LC     

Pieris rapae Piéride de la Rave    LC     

Polyommatus icarus Azuré de la Bugrane    LC     

Pontia daplidice Marbré-de-vert    LC     

Thymelicus acteon Hespérie du Chiendent    LC     

Vanessa cardui Vanesse des Chardons    LC     

Odonates               

Sympetrum striolatum Sympétrum fascié    LC LC   NH 

Orthoptères               

Acrotylus insubricus insubricus Œdipode grenadine        

Aiolopus strepens Œdipode automnale        

Anacridium aegyptium Criquet égyptien        

Calliptamus wattenwylianus Caloptène occitan        

Chorthippus brunneus brunneus Criquet duettiste        

Decticus albifrons Dectique à front blanc        

Dociostaurus jagoi occidentalis Criquet de Jago        

Euchorthippus elegantulus Criquet blafard        

Gryllus campestris Grillon champêtre        

Oedipoda caerulescens caerulescens Œdipode turquoise        

Omocestus rufipes Criquet noir-ébène        

Pezotettix giornae Criquet pansu        

Platycleis affinis affinis Decticelle côtière        

Tessellana tessellata tessellata Decticelle carroyée        

Tylopsis lilifolia Phanéroptère liliacé        

Uromenus rugosicollis Ephippigère carénée        

Nom scientifique Nom vernaculaire 

Protection Liste rouge 
Dét. 

ZNIEFF 
PNA 

Enj. 
DREAL Annexes 

DH 
Fr. Fr. Région. 

Coléoptères               

Cerambyx cerdo Grand Capricorne  II et IV P2      

Coccinella septempunctata Coccinelle à 7 points        

Mylabris variabilis Mylabre variable        

Oedemera nobilis Œdemère noble        

Oxythyrea funesta Drap mortuaire         

Psilothrix viridicoerulea Psilothrix vert        

Rhagonycha fulva Téléphore fauve        

Tropinota hirta Cétoine velue        

Autres               

Chrysoperla carnea                 

Clonopsis gallica Phasme gaulois               

Megascolia maculata Scolie des jardins               

Pyrrhocoris apterus Gendarme               

Xylocopa violacea Abeille charpentière               

 Annexe 1 : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

 

La zone d’étude présente une diversité remarquable, bien que les espèces de Lépidoptères et 
d’Orthoptères observées ne soient que des espèces communes des friches et prairies.  

Les deux espèces d’Odonates patrimoniales et potentielles n’ont pas été observées, mais trois autres 
espèces l’ont été. Leur présence ponctuelle indique qu’il s’agit d’individus erratiques. Les fossés présents 
semblent trop souvent à sec pour accueillir des populations pérennes. Les milieux favorables les plus proches 
peuvent être l’Agouille de la Mar, la retenue de Villeneuve-de-la-Raho ou encore le Tech.  

Le Caloptène occitan (Calliptamus wattenwylianus) est un Orthoptère peu commun dans le département. 
Son aire de répartition est plus exigüe que celles des autres espèces les plus proches : il est globalement confiné 
aux départements bordant la Méditerranée. L’espèce occupe également une partie de la péninsule ibérique la 
partie côtière de l’Afrique du Nord jusqu’à la Libye. 

La Proserpine (Zerynthia rumina) n’a pas été observée mais une de ses plantes hôte, l’Aristoloche à feuilles 
rondes (Aristolochia rotunda) a été observée au droit du fossé longeant le chemin de Saint-Martin. L’espèce 
reste potentielle.  
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 Photographie 13 : Fossé longeant le chemin de Saint-Martin  

Enfin, un couple de Grand Capricorne (Cerambyx cerdo) a été observé en 2019 sur le tronc d’un Chêne 
pubescent (Quercus pubescens). Sur cet arbre ainsi que sur l’arbre voisin, de nombreux trous de sortie (anciens 
et récents) des larves du coléoptère étaient visibles. 

Aucun autre chêne dans la zone d’étude ne présente de telles traces de présence. Une souche au Sud du 
secteur semble avoir abrité l’espèce mais ce n’est plus le cas actuellement. L’ensemble des Chênes présent sur la 
zone d’étude représente un habitat potentiel pour l’espèce 

 

 Photographie 14 : Couple de Cerambyx cerdo observé sur la zone d’étude 

 

 

 

 

 

  

 Photographie 15 : Trous de sortie 

présents sur une souche au Sud de la 

zone d’étude 

 Photographie 16 : Trous de sortie anciens présents 

sur le même chêne 

 

 Figure 35 : Points de contact des invertébrés patrimoniaux 
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• Synthèse 

Le Grand Capricorne (Cerambyx cerdo) fréquente les chênes de gros diamètre. La plupart des chênes 
présents sur la zone d’étude semble trop jeunes mais restent des habitats potentiels pour l’espèce. 

La Proserpine (Zerynthia rumina) est un papillon des garrigues pierreuses et des éboulis. L’espèce est 
connue sur la commune mais la bibliographie n’indique pas sa localisation précise : le milieu ne semble a priori 
pas favorable mais une des plantes hôtes du papillon, l’Aristoloche à feuilles rondes (Aristolochia rotunda) est 
présente et peut permettre la reproduction de l’espèce.  

Les autres espèces patrimoniales potentielles ont été recherchées en vain. Aucune autre espèce à enjeu 
n’a été contactée lors des différentes prospections de terrain. Les insectes du secteur sont communs et habituels 
des cortèges des praires mésophiles. 

 Tableau : Bioévaluation des invertébrés 

Espèce Eléments d’évaluation Enjeu écologique sur le site 

Grand Capricorne 
(Cerambyx cerdo) 

Espèce protégée à l’échelle européenne (Annexes II et IV) et à 
l’échelle nationale (article 2).  
Présence avérée ponctuellement mais potentielle sur 
l’ensemble des Chênes présents.  

Fort 

Proserpine 
(Zerynthia rumina) 

Espèce protégée à l’échelle nationale (article 3), non menacée 
(évaluée LC en France), déterminante ZNIEFF stricte et faisant 
l’objet d’un PNA (« Papillons de jour » 2018-2027). Présence 
potentielle sur les stations d’Aristoloches à feuilles rondes.  

Modéré 

 

 

 

 Figure 36 : Enjeux liés à l’entomofaune au 1/4000° 
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3.2.3.5. Herpétofaune 

• Reptiles 

 Données bibliographiques 

Les bases de données communales consultées font état de la présence de plusieurs espèces de reptiles sur 
la commune de Montescot : 

- Faune LR : 16 espèces 
- SINP : 11 espèces 
- INPN : 0 espèce 

Les prospections réalisées en 2013 sur le périmètre de la ZAC côté Ouest avaient permis l’observation de 
trois espèces de reptiles, la Couleuvre de Montpellier, le Psammodrome algire et la Tarente de Maurétanie. 

 Expertise de terrain 

Les campagnes de terrain dédiées aux reptiles en 2019 se sont déroulées selon le phasage suivant : 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Périodes 
favorables 

            

Relevés 
effectués 

   1 2 2 4      

 

 
Le tableau ci-dessous liste les espèces observées sur la zone d’étude en 2013 et 2019. En gras sont 

indiquées les espèces patrimoniales. 

A noter que toutes les espèces observées en 2013 ont été recontactées en 2019. 

 Tableau : Reptiles observés au sein du secteur d’étude 

Espèces avérées Statut de 
protection 

France 

Statut 
Directive 
Habitat 

Statuts de conservation 
Enjeu DREAL 

Occitanie Nom vernaculaire Nom scientifique 
Liste rouge 

UICN France 
Propo Liste 

rouge régionale  
Déterminance 

ZNIEFF 

Couleuvre de Montpellier  Malpolon monspessulanus P3 - LC NT  Mode 

Couleuvre vipérine Natrix maura P3 - LC LC - Faible 

Lézard catalan Podarcis liolepis P2 - LC LC - Faible 

Psammodrome algire Psammodromus algirus P3 - LC NT Remarquable Mode 

Tarente de Maurétanie Tarentola mauritanica P3 - LC LC  Faible 

 Annexe 1 : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

 

La zone d’étude est favorable à la Couleuvre de Montpellier puisqu’elle abrite tous les éléments 
nécessaires à son installation, des milieux secs présentant des petites formations pierreuses, une végétation 
dense et fraîche grâce à la ripisylve. 

Ainsi, l’espèce y trouve les proies nécessaires à son alimentation comme les micromammifères ou les 
lacertidés qui fréquentent le secteur. 

Deux individus ont été observés en bordure Sud-Ouest de la zone d’étude en chasse le long des lisières. 

Pour rappel, un juvénile avait été contacté en 2013 confirmant la reproduction de la Couleuvre de 
Montpellier sur le site. 

 

 Photographie 17 : Couleuvre de Montpellier juvénile (2013) 

 
Plusieurs individus de Psammodrome algire ont été contactés sur la zone d’étude au droit des lisières au 

Sud-Ouest de la zone d’étude. 

 

 Photographie 18 : Psammodrome algire (2019) 

La couleuvre vipérine a été observée chassant en amont du pont de la RD612 dans le correc. 

Le Lézard catalan et la Tarente de Maurétanie sont deux espèces anthropophiles très communes dans la 
Plaine du Roussillon qui s’observent jusqu’au cœur des villes et villages. 

Plusieurs individus ont été observés en bordure des zones urbanisées et sur des enrochements. 

 

Très favorable Favorable Peu favorable Non favorable 
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 Synthèse 

Cinq espèces de reptiles ont été observées sur l’aire d’étude : la Couleuvre de Montpellier, la Couleuvre 
vipérine, le Lézard catalan, le Psammodrome algire et la Tarente de Maurétanie. Le tableau ci-dessous propose la 
bioévaluation de ces cinq espèces de reptiles. 

 Tableau : Bioévaluation des reptiles contactés 

Nom vernaculaire Eléments d’évaluation 
Enjeu 

écologique 
sur le site 

Couleuvre de Montpellier 
Espèce commune dans la Plaine du Roussillon, 
considérée en déclin mais non menacée. 

Modéré 

Couleuvre vipérine 
Espèce très commune observée en amont du pont de la 
RD 612. 

Faible 

Lézard catalan 
Espèce anthropophile très communes dans la Plaine du 
Roussillon. Il apprécie les substrats rocheux, bâtis, bord 
de chemin et lisières boisées. 

Faible 

Psammodrome algire 
Espèce relativement commune fréquentant les lisières 
boisées, considérée en déclin mais non menacée. 

Modéré 

Tarente de Maurétanie 
Espèce anthropophile très communes dans la Plaine du 
Roussillon. Elle apprécie les substrats rocheux et les 
bâtis. 

Faible 

 

 

 Figure 37 : Localisation des points de contact - Reptiles 

• Amphibiens 

 Données bibliographiques 

Les bases de données communales consultées font état de la présence de plusieurs espèces de batraciens 
sur la commune de Montescot : 

- Faune LR : 9 espèces 
- SINP : 10 espèces 
- INPN : 2 espèces 

Seules des pontes de Crapaud calamite avait été observées en 2013 sur le périmètre de la ZAC. 

 Expertise de terrain 

Les campagnes dédiées aux amphibiens en 2019 se sont déroulées selon le phasage suivant : 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Périodes 
favorables 

            

Relevés 
effectués 2019 

   
1+1 
nuit 

1+1 
nuit 

2       

 

 

La zone d’étude abrite des milieux favorables aux amphibiens avec un important fossé intermittent 
bordant le site à l’Ouest et au Nord-Ouest, ainsi qu’un bassin de rétention à l’angle Nord-Ouest du périmètre 
d’étude. 

Le tableau ci-dessous liste les espèces observées au sein de la zone d’étude. 

 Tableau : Amphibiens observés au sein du secteur d’étude 

Espèces avérées 

Statut de 
protection 

France 

Statut 
Directive 
Habitat 

Statuts de conservation 

Enjeu 
DREAL 

Occitanie Nom vernaculaire Nom scientifique 
Liste rouge 

UICN 
France 

Propo 
Liste 

rouge 
régionale  

Déterminance 
ZNIEFF 

Crapaud calamite Epidalea calamita P2 A IV LC LC - Faible 

Crapaud épineux Bufo spinosus P3 A IV LC LC - Faible 

Discoglosse peint Discoglossus pictus P2 A IV NE NE - Introduit 

 Annexe 1 : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

 

Un Crapaud calamite et un Crapaud épineux ont été observés à la pointe Nord-Ouest de la zone d’étude en 
bordure Nord du bassin de rétention existant. 

Un Discoglosse peint, espèce introduite, a été vu en amont du pont de RD612. 

 

 

 

Très favorable Favorable Peu favorable Non favorable 



Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

52 
 

 

 Photographie 19 : Crapaud calamite 

 Synthèse 

La zone d’étude abrite quelques milieux favorables aux amphibiens. 

Les campagnes de terrain ont mis en évidence la présence de trois espèces communes d’amphibiens avec 
l’observation de peu d’individus. 

 Tableau : Bioévaluation des amphibiens contactés 

Nom vernaculaire Eléments d’évaluation 
Enjeu écologique 

sur le site 

Crapaud calamite 
Espèce pionnière très commune dans la Plaine 
du Roussillon. Pond dans des plaques, des 
ornières inondées. 

Faible 

Crapaud épineux Espèce commune dans la Plaine du Roussillon. Faible 

Discoglosse peint Espèce introduite très commune. Faible 

 

 

 Figure 38 : Localisation des points de contact - Amphibiens 

 

 

 

 

 Figure 39 : Enjeux liés à l’herpétofaune au 1/4000° 
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3.2.3.6. Oiseaux 

• Bibliographie 

Les bases de données communales consultées font état de la présence de plusieurs espèces d’oiseaux sur 
la commune de Montescot : 

- Faune LR : 210 espèces 
- SINP : 187 espèces 
- INPN : 91 espèces 

• Expertise de terrain 

Les relevés ornithologiques se sont déroulés selon le phasage suivant : 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Reproduction             

Migration             

Hivernage             

Relevés 
effectués  

   1 2 1 1     1 

 

 

En 2013, 36 espèces d’oiseaux ont été observées et/ou entendues au droit de l’aire d’étude.  

Lors de nos prospection cette année, 42 espèces ont été contactées.  

Le tableau suivant, liste les espèces observées/entendues sur les 12 points d’observations sur la zone 
d’étude pendant la période de prospection en 2019. De plus, il montre si ces espèces ont été observées en 2013. 
Par rapport aux prospections de 2013, l’Alouette lulu, le Bruant zizi, le Gobemouche gris, le Gobemouche noir, la 
Perdrix rouge et le Pouillot de Bonelli n’ont pas été contactés. Toutefois, le tableau indique le lieu d’observation 
en 2013. 

 Tableau : Liste d’observation de l’avifaune (en gris les oiseaux observés uniquement en 

2013) 

Nom vernaculaire Nom Scientifique 
Observée 
en 2013 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Alouette lulu Lullula arborea x    x         

Bergeronnette grise Motacilla alba  x            

Bruant zizi Emberiza cirlus x     x        

Buse variable Buteo buteo x      x       

Chardonneret élégant Carduelis carduelis x    x         

Chevêche d’Athéna Athene noctua   x           

Choucas des tours Corvus monedula x         x    

Chouette hulotte Strix aluco     x         

Cisticole des joncs Cisticola juncidis x x     x       

Corneille noire Corvus corone x        x     

Engoulevent d’Europe 
Caprimulgus 
europaeus 

 
          x 

 

Epervier d’Europe Accipiter nisus             x 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris x x x        x   

Nom vernaculaire Nom Scientifique 
Observée 
en 2013 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus x    x         

Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala x x    x  x  x x   

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla x      x x   x   

Geai des chênes Garrulus glandarius x         x    

Gobemouche gris Muscicapa striata x    x         

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca x    x         

Grimpereau des jardins 
Certhia 

brachydactyla 
          x   

Guêpier d’Europe Merops apiaster x En survol 

Héron cendré Ardea cinerea            x  

Hirondelle des fenêtres Delichon urbicum x En survol 

Hirondelle rustique Hirundo rustica x En survol 

Huppe fasciée Upupa epops x x            

Loriot d’Europe Oriolus oriolus x        x     

Martinet noir Apus apus x En survol 

Merle noir Turdus merula x        x x    

Mésange charbonnière Parus major x x        x x   

Mésange bleue Cyanistes caeruleus           x   

Milan noir Milvus migrans    x          

Moineau domestique Passer domesticus x x x   x    x    

Moineau friquet Passer montanus x x            

Perdrix rouge Alectoris rufa x   x          

Petit duc-scops Otus scops x         x x   

Pic épeichette Dryobates minor     x         

Pic de Sharpe Picus sharpi x          x   

Pie bavarde Pica pica x    x    x   x  

Pigeon biset  Columbia livia         x     

Pigeon colombin Columba oenas         x     

Pigeon ramier Columba palumbus x    x x  x  x    

Pinson des arbres Fringilla coelebs x    x         

Pipit des arbres Anthus trivialis   x           

Pouillot de Bonelli Phylloscopus bonelli x  x           

Pouillot véloce 
Phylloscopus 

collybita 
x          x   

Rossignol philomèle 
Luscinia 

megarhynchos 
x x       x     

Rougequeue à front 
blanc 

Phoenicurus 
phoenicurus 

          x   

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros x     x    x    

Serin cini Serinus serinus x     x     x   

Tarier pâtre Saxicola torquatus x       x      

Tourterelle des bois Streptopelia turtur             x 

Tourterelle turque 
Streptopelia 

decaocto 
x x    x    x x   

 

D’après les bases de données bibliographiques concernant le site d’étude de Faune LR, l’Aigrette garzette, 
le Bruant proyer, le Cochevis huppé, la Pie-grièche à tête rousse ont été recensés plutôt au Sud du périmètre et 
le Rollier d’Europe au droit du boisement au Nord-Ouest. 

Très favorable Favorable Peu favorable Non favorable 
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 Figure 40 : Localisation des points IPA sur la zone d’étude 

 

 

 Tableau : Statuts juridique et patrimonial des oiseaux utilisant le site 

Nom vernaculaire 
Nom 

Scientifique 

 
Protection 
nationale 

 

Protection 
Directive 

Oiseaux EU 

Liste 
Rouge 

Nationale 
2016 

Liste 
Rouge 

régionale 
2015 

ZNIEFF / 
PNA 

ENJ 
DREAL 

Espèces contactées en 2013 

Alouette lulu Lullula arborea P3 A1 LC LC  Faible 

Bruant zizi Emberiza cirlus P3  LC LC  Faible 

Gobemouche gris 
Muscicapa 

striata 
P3  NT LC  Modéré 

Gobemouche noir 
Ficedula 

hypoleuca 
P3  VU EN  Modéré 

Perdrix rouge Alectoris rufa   LC DD  - 

Pouillot de Bonelli 
Phylloscopus 

bonelli 
P3  LC LC  Faible 

Espèces contactées en 2013 et 2019 

Buse variable Buteo buteo P3  LC LC  Faible 

Chardonneret élégant 
Carduelis 
carduelis 

P3  VU VU  Faible 

Choucas des tours 
Corvus 

monedula 
P3  LC LC  Faible 

Cisticole des joncs 
Cisticola 
juncidis 

P3  VU LC  Faible 

Corneille noire Corvus corone   LC LC  - 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris   LC LC  - 

Faucon crécerelle Falco P3  NT LC  Faible 

Nom vernaculaire 
Nom 

Scientifique 

 
Protection 
nationale 

 

Protection 
Directive 

Oiseaux EU 

Liste 
Rouge 

Nationale 
2016 

Liste 
Rouge 

régionale 
2015 

ZNIEFF / 
PNA 

ENJ 
DREAL 

tinnunculus 

Fauvette 
mélanocéphale 

Sylvia 
melanocephala 

P3  NT LC  Faible 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla P3  LC LC  Faible 

Geai des chênes 
Garrulus 

glandarius 
  LC LC  - 

Guêpier d’Europe 
Merops 
apiaster 

P3  LC NT Remarquable Modéré 

Hirondelle des 
fenêtres 

Delichon 
urbicum 

P3  NT LC  Faible 

Hirondelle rustique Hirundo rustica P3  NT NT  Faible 

Huppe fasciée Upupa epops P3  LC LC Remarquable Modéré 

Loriot d’Europe Oriolus oriolus P3  LC LC  Faible 

Martinet noir Apus apus P3  NT LC  Faible 

Merle noir Turdus merula   LC LC  - 

Mésange 
charbonnière 

Parus major P3  LC LC  Faible 

Moineau domestique 
Passer 

domesticus 
P3  LC LC  Faible 

Moineau friquet 
Passer 

montanus 
P3  EN NT  Faible 

Petit duc-scops Otus scops P3  LC NT  Modéré 

Pic de Sharpe Picus sharpei P3  LC LC  Faible 

Pie bavarde Pica pica   LC LC  - 

Pigeon ramier 
Columba 
palumbus 

  LC LC  - 

Pouillot véloce 
Phylloscopus 

collybita 
P3  LC LC  Faible 

Rossignol philomèle 
Luscinia 

megarhynchos 
P3  LC LC  Faible 

Rougequeue noir 
Phoenicurus 

ochruros 
P3  LC LC  Faible 

Serin cini Serinus serinus P3  VU LC  Faible 

Tarier pâtre 
Saxicola 

torquatus 
P3  NT VU  Faible 

Tourterelle turque 
Streptopelia 

decaocto 
  LC LC  - 

Espèces contactées en 2019 

Aigrette garzette 
Egretta 
garzetta 

P3 A1 LC LC 
Déterminante à 

critère 
Modéré 

Bergeronnette grise Motacilla alba P3  LC LC  Faible 

Bruant proyer 
Emberiza 
calandra 

P3  LC LC  Faible 

Chevêche d’Athéna Athene noctua P3  LC NT Remarquable Modéré 

Chouette hulotte Strix aluco P3  LC LC  Faible 

1 

2 

3 

4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 
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Nom vernaculaire 
Nom 

Scientifique 

 
Protection 
nationale 

 

Protection 
Directive 

Oiseaux EU 

Liste 
Rouge 

Nationale 
2016 

Liste 
Rouge 

régionale 
2015 

ZNIEFF / 
PNA 

ENJ 
DREAL 

Cochevis huppé 
Galerida 
cristata 

P3  LC LC  Modéré 

Engoulevent d’Europe 
Caprimulgus 
europaeus 

P3 A1 LC LC  Faible 

Epervier d’Europe Accipiter nisus P3  LC LC  Faible 

Grimpereau des 
jardins 

Certhia 
brachydactyla 

P3  LC LC  Faible 

Héron cendré Ardea cinerea P3  LC LC  Faible 

Mésange bleue 
Cyanistes 
caeruleus 

P3  LC LC  Faible 

Milan noir Milvus migrans P3 A1 LC LC  Modéré 

Pic épeichette 
Dendrocops 

minor 
P3  VU LC  Faible 

Pie-grièche à tête 
rousse 

Lanius senator P3  VU NT 
Déterminante à 

critères 
Fort 

Pigeon biset  Columbia livia   DD DD  - 

Pigeon colombin Columba oenas   LC VU  Faible 

Pipit des arbres Anthus trivialis P3  LC LC  - 

Rollier d’Europe 
Coracias 
garrulus 

P3 A1 NT NT 
Déterminante à 

critère 
Modéré 

Rougequeue à front 
blanc 

Phoenicurus 
phoenicurus 

P3  LC LC  Faible 

Tourterelle des bois 
Streptopelia 

turtur 
  VU LC  - 

 Annexe 1 : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

 

En italique, ce sont les espèces issues de la bibliographie. En gris, ce sont les espèces qui présentent un 
enjeu. Toutes sont protégées au niveau national. On peut ensuite les classer en différentes catégories : 

Espèces à enjeu 
réglementaire 

communautaire 

Espèces dont les populations à l’échelle nationale 
ou régionale ont vu leurs effectifs réduits ces 

dernières années et présentent un statut d’espèce 
menacée sur les listes rouges 

Espèces 
patrimoniales au 
titre des ZNIEFF 

Espèces patrimoniales 
au titre de la 

hiérarchisation DREAL 
LR (sans statut par 

ailleurs) LR Nationale LR Régionale 

Alouette lulu 
Aigrette garzette 

Engoulevent 
d’Europe 

Milan noir 
Rollier d’Europe 

Chardonneret élégant 
Gobemouche noir 
Cisticole des joncs 
Moineau friquet 

Serin cini 
Pic épeichette 

Pie-grièche à tête rousse 
Tourterelle des bois 

Chardonneret élégant 
Gobemouche noir 

Tarier pâtre 
Pigeon colombin 

Guêpier d’Europe 
Huppe fasciée 

Aigrette garzette 
Chevêche d’Athéna 
Pie-grièche à tête 

rousse 
Rollier d’Europe 

Gobemouche gris 
Petit duc-scops 
Cochevis huppé 

 

Le périmètre de projet est utilisé par 21 espèces d’oiseaux à enjeu ce qui est relativement important. Leur 
statut biologique sur le site, à savoir notamment s’ils sont nicheurs, va permettre de préciser l’enjeu. 

 

 

 Tableau : Statut écologique local des oiseaux contactés 

Nom vernaculaire Nom Scientifique Statut sur site  
Habitats principaux sur site 

Reproduction Alimentation 

Espèces contactées en 2013 

Alouette lulu Lullula arborea Nicheur possible  Milieux ouverts Milieux ouverts 

Bruant zizi Emberiza cirlus Nicheur possible  
Boisement, 
alignements 

Milieux ouverts 

Gobemouche gris Muscicapa striata Nicheur possible  Chênaie, alignements 
Boisement, 

alignements, lisières 

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca En transit  - 
Boisement, 

alignements, lisières 

Perdrix rouge Alectoris rufa Nicheur possible  Milieux ouverts Milieux ouverts 

Pouillot de Bonelli Phylloscopus bonelli Nicheur possible  Boisement Boisement 

Espèces contactées en 2013 et 2019 

Buse variable Buteo buteo Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Milieux ouverts 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Milieux ouverts 

Choucas des tours Corvus monedula Nicheur certain  Arbres à cavités Toute la zone 

Cisticole des joncs Cisticola juncidis Nicheur certain  Milieux ouverts Milieux ouverts 

Corneille noire Corvus corone Nicheur probable  Arbres à cavités Toute la zone 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris Nicheur certain  Bâti, arbres à cavités Milieux ouverts 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus Nicheur certain  
Bâti, Boisement, 

alignements 
Milieux ouverts 

Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala Nicheur certain  Alignement, fourrés Fourrés, lisières 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla Nicheur probable  
Boisement, 
alignements 

Boisement, 
alignements 

Geai des chênes Garrulus glandarius Nicheur probable  Boisement Boisement 

Guêpier d’Europe Merops apiaster Alimentation  - Milieux ouverts 

Hirondelle des fenêtres Delichon urbicum Nicheur probable  Bâti Milieux ouverts 

Hirondelle rustique Hirundo rustica Nicheur probable  Bâti Milieux ouverts 

Huppe fasciée Upupa epops Nicheur certain  Arbres à cavités Toute la zone 

Loriot d’Europe Oriolus oriolus Nicheur probable  Boisement Boisement 

Martinet noir Apus apus Nicheur probable  Bâti Milieux ouverts 

Merle noir Turdus merula Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Toute la zone 

Mésange charbonnière Parus major Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Boisement, 
alignements 

Moineau domestique Passer domesticus Nicheur certain  Bâti Toute la zone 

Moineau friquet Passer montanus Nicheur certain  Arbres à cavités Milieux ouverts 

Petit duc-scops Otus scops Nicheur probable  Arbres à cavités Milieux ouverts 

Pic de Sharpe Picus sharpei Nicheur certain  Arbres à cavités Toute la zone 

Pie bavarde Pica pica Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Toute la zone 

Pigeon ramier Columba palumbus Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Toute la zone 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita Nicheur possible  
Boisement, 
alignements 

Boisement, 
alignements 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos Nicheur certain  
Boisement, 

alignements, fourrés 
Boisement, 

alignements, fourrés 

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros Nicheur certain  Bâti Milieux ouverts 

Serin cini Serinus serinus Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Milieux ouverts 
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Nom vernaculaire Nom Scientifique Statut sur site  
Habitats principaux sur site 

Reproduction Alimentation 

Tarier pâtre Saxicola torquatus Nicheur possible  Fourrés Milieux ouverts 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Toute la zone 

Espèces contactées en 2019 

Aigrette garzette Egretta garzetta Alimentation  - Prairies, cultures 

Bergeronnette grise Motacilla alba Nicheur certaine  Bâti, arbres à cavités Milieux ouverts 

Bruant proyer Emberiza calandra Nicheur possible  Milieux ouverts Milieux ouverts 

Chevêche d’Athéna Athene noctua Nicheur certain  Bâti, arbres à cavités Milieux ouverts 

Chouette hulotte Strix aluco Nicheur probable  
Boisement, arbres à 

cavités 
Milieux ouverts 

Cochevis huppé Galerida cristata Nicheur possible  Milieux ouverts Milieux ouverts 

Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus Nicheur probable  Milieux ouverts, lisières Milieux ouverts 

Epervier d’Europe Accipiter nisus Nicheur probable  Boisement Toute la zone 

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Boisement, 
alignements 

Héron cendré Ardea cinerea Alimentation  - Prairies, cultures 

Mésange bleue Cyanistes caeruleus Nicheur certain  
Boisement, 
alignements 

Boisement, 
alignements 

Milan noir Milvus migrans Alimentation  - Milieux ouverts 

Pic épeichette Dendrocops minor Nicheur possible  
Boisement, 

alignements 
Boisement, 
alignements 

Pie-grièche à tête rousse Lanius senator 
Nicheur possible 

hors site (Sud) 
 Arbres, buissons 

Milieux semi-ouverts 
(au Sud du 
périmètre) 

Pigeon biset Columbia livia Nicheur certain  Bâti, arbres à cavités Milieux ouverts 

Pigeon colombin Columba oenas Nicheur probable  Arbres à cavités Milieux ouverts 

Pipit des arbres Anthus trivialis Nicheur possible  Milieux ouverts Milieux ouverts 

Rollier d’Europe Coracias garrulus Nicheur possible  Arbres à cavités Milieux ouverts 

Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus Nicheur possible  Cavités 
Boisement, 

alignements, fourrés 

Tourterelle des bois Streptopelia turtur Nicheur probable  
Boisement, 
alignements 

Milieux ouverts 

 Annexe 2 : Détermination de la catégorie de nidification 

 

• Synthèse 

Le secteur est caractérisé par une avifaune d’une importante diversité. On note une part importante 
d’espèce cavicoles ou semi-cavicoles, probablement permise par la présence de vieux arbres. Les espèces de 
milieux boisés et bocagers sont également bien représentées de par la présence de boisement et d’alignement 
de chêne et de jardins boisés. 

Les espèces vues en 2013 mais pas en 2019, ont été maintenues en « nicheuses possibles » puisque les 
habitats nécessaires à leur reproduction et alimentation sont toujours présents. 

Concernant le Pipit des arbres, le Pouillot véloce et le Rougequeue à front blanc, ce ne sont pas des 
espèces nichant généralement en plaine. Toutefois, ils ont été observés sur site en période favorable ; en couple 
notamment. Les enjeux sont faibles pour ces espèces. 

 

Concernant les espèces d’intérêt, les enjeux sont précisés dans le tableau suivant : 

 Tableau : Bioévaluation des espèces patrimoniales fréquentant l’aire d’étude 

Nom vernaculaire Justification Enjeu 

Non nicheurs 

Gobemouche noir 
Espèces non nicheuses, utilisant le périmètre pour se nourrir (guêpiers, milan, 

aigrette) en en transit migratoire (Gobemouche noir) 
 

Faible 
Guêpier d’Europe 

Milan noir 

Aigrette garzette 

Cortège des milieux ouverts strict 

Alouette lulu Hormis la cisticole qui est nicheuse certaine, les espèces nichant au sein des 
milieux ouverts n’affectionnent pas particulièrement le périmètre d’étude. Par 

ailleurs, le Cochevis huppé et l’Alouette lulu sont relativement communs en 
plaine du Roussillon. 

Faible Cisticole des joncs 

Cochevis huppé 

Cortège des milieux semi-ouverts/ en transition 

Les milieux favorables à la nidification de ces espèces sont plutôt situés au Sud du périmètre d’étude de part et d’autre du 
Chemin de Saint-Martin. Les milieux y sont plus secs, en friche non entretenues et présentant donc des fourrés et des 

buissons favorables, tout en étant bordés d’alignement d’arbres.  

Pie-grièche à tête rousse  
Non contactée en 2019, et pas depuis 2016 sur le périmètre d’après la 

bibliographie. En 2018 elle est notée comme nicheuse probable au Sud. 
Faible 

Tarier pâtre 

Un individu contacté au droit des pâtures à l’Est. L’espèce, dont les 
effectifs sont en déclin du fait de l’intensification des pratiques agricoles, est 

nicheuse possible au droit de ce petit parcellaire bordé de fourrés, la 
nidification n’a toutefois pas pu être confirmée. 

Faible 

Engoulevent d’Europe 
Nicheur probable au Sud, cette espèce d’intérêt communautaire n’est pas 

menacée et a besoin d’espace où le sol est à nu pour nicher ; ce qui est 
faiblement présent sur le périmètre d’étude. 

Faible 

Cortège des milieux boisés strict 

Gobemouche gris Ces deux espèces sont nicheuses possibles au droit des espaces boisés 
du périmètre d’étude. Le Gobemouche n’a pas été revu en 2019, il présente 

des effectifs en déclin mais qui s’améliorent ces dernières années9. Le Pic 
épeichette n’est pas menacé à l’échelle régionale mais en déclin modéré à 

l’échelle nationale. 

Modéré 
Pic épeichette 

Cortège des milieux mixtes (nidification en milieu arboré/cavités d’arbres, alimentation en milieu ouvert) 

Ces espèces sont particulièrement représentées sur le périmètre car celui-ci est composé des milieux favorables à la 
réalisation de leur cycle biologique :  

> chênaie, jardins boisés, alignements de chênes, de cyprès… qui plus est composés de vieux arbres à cavités, permettant 
la nidification 

> et à proximité immédiate des espaces ouverts, principalement des friches et des pâtures présentant une diversité 
floristique et d’insectes, qui constituent leur garde-manger et l’assurance de nourrir leur progéniture au plus près du nid. 

Tourterelle des bois 
Non menacée à l’échelle régionale elle présente un fort déclin à l’échelle 

nationale (-44% en 10 ans), elle est nicheuse hors site au Sud. 
Faible 

Chardonneret élégant 

Menacé à l’échelle régionale et nationale il présente des effectifs en fort 
déclin. 2 couples sont nicheurs dans la haie de chênes au Sud de la grande 
parcelle. Les friches à proximité n’étant pas fauchées il peut s’y nourrir des 

graines. 

Modéré 

                                                           
9 Source : Suivis STOC – Vigie Nature 
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Nom vernaculaire Justification Enjeu 

Serin cini 
En déclin au niveau national, l’espèce n’est pas menacée en région. 1 couple au 

droit des jardins à l’Est et 1 couple dans la haie au Sud. 
Faible 

Rollier d’Europe 
Nicheur possible au droit du boisement au Nord-Ouest, c’est une espèce à 

enjeu européen, national et local. 
Modéré 

Pigeon colombin 
Nicheur probable hors périmètre au Sud, vulnérable en région il est 

relativement commun en Roussillon. 
Faible 

Huppe fasciée 
Un couple niche au droit du boisement au Nord-Ouest. Cette espèce ZNIEFF est 

bien représentée dans la plaine du Roussillon. 
Faible 

Petit duc-scops 
Nicheur probable au droit d’un jardin à l’Est, dans une cavité d’arbre. Les 

effectifs de cet insectivore nocturne sont en déclin, il est quasi menacé au 
niveau régional. 

Modéré 

Chevêche d’Athéna 
Un couple niche au droit des bâtiments agricoles au centre du périmètre. C’est 

une espèce patrimoniale quasi menacée à l’échelle régionale. 
Modéré 

Moineau friquet 
Espèce en fort déclin depuis 2001 (-60% ces dix dernières années à l’échelle 

nationale), il est en danger d’extinction à l’échelle nationale et quasi menacé 
en région. Sur le site il niche au droit du boisement au Nord-Ouest. 

Modéré 

 

Les secteurs à enjeux du périmètre sont donc les espaces composés d’arbres, qui plus est anciens et 
présentant des cavités. Ces espaces compte tenu qu’il concerne plusieurs espèces à enjeu modéré présentent en 
donc un enjeu fort.  

Il est également important de s’assurer que des milieux ouverts nécessaires au nourrissage des portées 
soient maintenus à proximité des espaces de nidification arborés. En revanche, ces espaces ne sont que peu 
utilisés par les espèces nicheuses de milieux ouverts. Des milieux de report sont présents en périphérie (Sud, plus 
au Nord vers la Prade…) mais il reste éloigné des lieux de nidification. L’enjeu est modéré. 

 

 Figure 41 : Enjeux liés à l’avifaune au 1/4000° 
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3.2.3.7. Mammifères hors chiroptères 

• Données bibliographiques 

Les bases de données communales consultées font état de la présence de plusieurs espèces de 
mammifères sur la commune de Montescot : 

- Faune LR : 14 espèces 
- SINP : 3 espèces 
- INPN : 3 espèces 

Seul le Blaireau européen avait été directement observé en 2013 sur le périmètre de la ZAC à l’Ouest. 

• Expertise de terrain 

Plusieurs espèces de mammifères terrestres fréquentent la zone d’étude. Elles ont été soit observées 
directement, soit au travers de leurs traces. 

Ainsi, en 2019 seul un Hérisson d’Europe a été observé mort à l’extrémité Sud du chemin de Saint Martin 
au droit du périmètre. 

Les autres espèces de mammifères terrestres ont été identifiées au travers de leurs traces : empreintes de 
Sanglier, et de leurs laissées, Blaireau européen, Fouine, Lapin de garenne et Renard roux. 

Aucune pelote de réjection de rapace nocturne n’a été collectée sur le secteur. Leur étude permet 
d’identifier les micromammifères fréquentant un site. Cependant, les micromammifères communs de la Plaine 
du Roussillon (crocidures, mulots, rats et souris) devraient être présents. Ces derniers sont difficilement 
observables sauf à réaliser une campagne de piégeage. 

Le tableau suivant présente les espèces fréquentant la zone d’étude (en gras les espèces protégées) 

 Tableau : Liste des mammifères terrestres observés (vus ou traces) 

Nom vernaculaire Nom scientifique 
Statut de 

protection 
France 

Statut 
Directive 
Habitats 

Statuts de conservation 

Liste rouge 
UICN France 

Déterminance 
ZNIEFF 

Blaireau européen Meles meles   LC  

Fouine Martes fouina - - LC - 

Hérisson d’Europe Erinaceus europaeus P2  LC  

Lapin de Garenne Oryctolagus cuniculus   NT  

Renard roux Vulpes vulpes   LC  

Sanglier Sus scrofa   LC  

 Annexe 1 : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

 

Le Hérisson d’Europe est la seule espèce de mammifère terrestre protégé observée. Il est très courant 
dans les couronnes urbaines. Son territoire de chasse est très étendu (plus de 15 ha), la zone d’étude peut 
participer à sa recherche alimentaire. Néanmoins, ils se contentent parfois des jardins résidentiels.  

Le reste des micromammifères sont des espèces largement répandues au sein des couronnes agricoles et 
en périphérie urbaine. Elles sont potentielles au sein de la zone d’étude. 

 

 

 

 

 

 Figure 42 : Localisation du point de contact du Hérisson d’Europe 

 

• Synthèse 

Le Hérisson d’Europe est l’unique espèce protégée ayant été contactée sur le site. 

Deux autres espèces de mammifère terrestre protégé fréquentent potentiellement le site d’étude. 

 Tableau : Bioévaluation des mammifères protégés / à enjeux observés et potentiels 

Nom vernaculaire Eléments d’évaluation Enjeu DREAL 
Enjeu écologique 

sur le site 

Ecureuil roux 
Espèce potentielle dans le boisement au Nord-
Ouest. 

Faible Faible 

Genette commune Espèce potentielle. Faible Faible 

Hérisson d’Europe Espèce commune présente sur le site. Faible Faible 

 

  

Hérisson écrasé 
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3.2.3.8. Chiroptères 

• Données bibliographiques 

L’étude naturaliste réalisée en 2013 dans le cadre de l’étude d’impact de la ZAC du secteur Ouest a permis 
de contacter 7 espèces de chiroptères sur le périmètre étudié. 

 

 Figure 43 : Localisation des enregistreurs posés en 2013 

 

 Tableau : Chiroptères contactés en 2013 sur le périmètre Ouest de la ZAC 

Espèces Statut de 
protection 

France 

Statut 
Directive 
Habitat 

Statuts de conservation 

Nom vernaculaire Nom scientifique 
Liste rouge 

UICN France 
Déterminance 

ZNIEFF 

Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersii P2 A II, IV NT VU 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus P2 A IV LC LC 

Pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus P2 A IV LC LC 

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii P2 A IV LC LC 

Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii P2 A IV LC NT 

Sérotine commune Eptesicus serotinus P2 A IV LC  LC 

Molosse de Cestoni Tadarida teniotis P2 A IV LC  LC 

 Annexe : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

• Expertises de terrain 

 Méthodologie 

Nous avons mené une recherche de gîte sur le périmètre de la zone 3AU. La recherche des gîtes consiste à 
prospecter, en journée, un maximum de gîtes potentiellement favorables à l’accueil de chiroptères (bâti agricole, 
arbres creux), par l’observation directe ou indirecte (perception visuelle tel le guano et les traces d’urine ; 
perception olfactives). 

Concernant l’étude de la fréquentation du site par les chiroptères, nous avons utilisé la technique 
d’inventaire acoustique fixe. Pour ce faire, des dispositifs d’enregistrement passif (type SM2Bat) ont été 
positionnés aux endroits stratégiques (lieux de passages supposés). 

La pose de détecteurs passifs à enregistrement continu (de type SMBAT) fourni une estimation de la 
fréquentation de la zone par les chiroptères, notamment des flux de transit et, dans certains cas, permettra une 
identification spécifique complémentaire. Ces écoutes automatiques permettent de renforcer la pression 
d’observation sur le terrain en couvrant de larges plages horaires et en multipliant les nuits d’écoutes. Elles 
permettent d’augmenter significativement la probabilité de détection des espèces peu fréquentes et fournissent 
une bonne estimation de l’activité des chiroptères (nombre de contacts par heure calculé sur une grande 
période, variation au cours de la nuit…). 

Les écoutes au sol ont été 

réalisées par le biais d’un plan 

d’échantillonnage réparti sur le 

périmètre de la zone 3AU avec des 

enregistreurs automatiques disposés 

simultanément sur des nuits entières : 

Suivi de l’estivage : cette 

période correspond à la période de 

mise bas, d’élevage et d’émancipation 

des jeunes individus. 

 

 Figure 44 : Cycle biologique des chiroptères 

(DREAL Occitanie) 

 

 Protocole des inventaires réalisés 

Afin de connaître la fréquentation du site par les chiroptères, nous avons réalisé une campagne de 
détection par la pose de quatre enregistreurs passifs de type SMBat. Ces appareils permettent d’enregistrer les 
ultrasons émis par les chauves-souris tout au long de la nuit. Les enregistrements ainsi effectués sont ensuite 
traités par un logiciel, SonoChiro® qui est un logiciel de traitement automatique des enregistrements 
ultrasonores de chiroptères. SonoChiro® couvre l’ensemble des espèces européennes. 

Ces écoutes automatiques permettent de renforcer la pression d’observation sur le terrain en couvrant de 
larges plages horaires et en multipliant les nuits d’écoutes. Elles permettent d’augmenter significativement la 
probabilité de détection des espèces peu fréquentes et fournissent une bonne estimation de l’activité des 
chiroptères (nombre de contacts par heure calculé sur une grande période, variation au cours de la nuit…). 

SM2Bat 2 

SM2Bat 1 
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Les enregistrements ont été réalisés sur les trois nuits du 19 au 22 juillet 2019, avec des conditions 
météorologiques favorables. Les emplacements des quatre points équipés d’enregistreurs à ultrasons ont été 
choisis au droit de secteurs favorables aux chauves-souris : alignements d’arbres. 

Les emplacements des trois points équipés d’enregistreurs à ultrasons ont été choisis pour couvrir le site. 

 

 Figure 45 : Localisation des enregistreurs SMBat lors de la campagne de détection 

 

   

 Photographies 20, 21 & 22 : Enregistreurs de type SMBat sur site 

 

 

 

 Résultats de la campagne d’enregistrements 

Les enregistrements ont été réalisés sur les trois nuits du 19/20, 20/21 et 21/22 juillet 2019, avec des 
conditions météorologiques favorables.  

 Tableau : Chiroptères contactés en 2019 selon le point équipé 

Espèces SM2Bat1 SM2Bat2 SM2Bat4 

Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersii + +  

Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus + + + 

Noctule de Leisler Nyctalus lasiopterus +   

Oreillard gris Plecotus austriacus  + + 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus + + + 

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii + + + 

Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii + + + 

Pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus + + + 

Sérotine commune Eptesicus serotinus  + + 

 

La campagne de détection réalisée a mis en évidence la fréquentation avérée du secteur d’étude par neuf 
espèces de chiroptères. Aucun des points équipés d’enregistreur n’a permis de contacter la totalité des espèces 
de chauves-souris fréquentant le site. 

En comparaison avec les campagnes réalisées en 2013, le Molosse de Cestoni est la seule espèce qui n’a 
pas été recontactée en 2019. 

Trois nouvelles espèces ont été enregistrées, la Noctule de Leisler, le Murin à oreilles échancrées et 
l’Oreillard gris. 

Le Murin à oreilles échancrées et les quatre espèces de Pipistrelles ont été détectés sur les trois points 
équipés d’enregistreurs. 

 Tableau : Statuts des espèces de chiroptères contactées en 2013 et-ou 2019 

NOM LATIN NOM VERNACULAIRE 

Protection 

Déterminance 
ZNIEFF 

Liste 
rouge 

nationale 
PNA 

ENJEU DREAL 
OCC 2019 

Directive 
Habitat Nat. 

Annexe II 

Eptesicus serotinus Sérotine commune   P2 remarquable NT PNA MODE 

Miniopterus schreibersii Minioptère de Schreibers Annexe II P2 stricte VU PNA TRFO 

Myotis emarginatus Murin à oreilles échancrées Annexe II P2 à critères LC   MODE 

Nyctalus leisleri Noctule de Leisler   P2 à critères NT PNA MODE 

Pipistrellus kuhlii Pipistrelle de Kuhl   P2 remarquable LC   FAIB 

Pipistrellus nathusii Pipistrelle de Nathusius   P2 remarquable NT PNA MODE 

Pipistrellus pipistrellus Pipistrelle commune   P2   NT PNA MODE 

Pipistrellus pygmaeus Pipistrelle pygmée   P2   LC   MODE 

Plecotus austriacus Oreillard gris   P2 remarquable LC   MODE 

Tadarida teniotis Molosse de Cestoni   P2 à critères NT   FORT 

 Annexe 1 : Abrégés des statuts de protection et de conservation 

 

SM4Bat 

SM2Bat 2 

SM2Bat 1 
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• Potentialité d’utilisation de gîtes sur le site 

La bibliographie existante sur les gîtes utilisés par les espèces de chiroptères présentes en France a été 
consultée. 

Le tableau suivant identifie les différents gîtes utilisés par les espèces de chiroptères détectées sur le 
secteur d’étude. 

 Tableau : Types de gîtes utilisés par les espèces de chiroptères détectées (Source : Plan de 

restauration des Chiroptères en France Métropolitaine 2008-2012) 

 Gîtes de mise-bas Gîtes d’hibernation 
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Minioptère de Schreibers      x    (x)  x 

Molosse de Cestoni  x x  x      x  

Murin à oreilles échancrées x x    x      x 

Noctule de Leisler x x  x     x    

Oreillard gris x   x (x)    ? x  x 

Pipistrelle commune x x x x ?  x   x ? x 

Pipistrelle de Kuhl x x  x ?    x x ? x 

Pipistrelle de Nathusius  (x)  x    x x x x x 

Pipistrelle pygmée x x  x     x x   

Sérotine commune x x (x) (x)   x  x x  x 

Légende : x : gîte utilisé 
(x) gîte utilisé de façon anecdotique 
? : gîte dont l’utilisation est suspectée, mais non prouvée 

En gras les gîtes présents sur la zone d’étude (les habitations situées à proximité n’ont pas été prises en compte car 
non situées dans la zone de travaux) 

Sept espèces de chiroptères détectées peuvent utiliser les arbres-gîtes potentiels présents sur la zone 
d’étude. 

Le secteur d’étude n’abrite pas de gîtes favorables au Minioptère de Schreibers, au Molosse de Cestoni et 
au Murin à oreilles échancrées. 

Les boisements présents sur le site, et plus particulièrement le bois de chênes pubescents au Nord-Ouest, 
abritent quelques vieux arbres potentiellement favorables aux chauves-souris. Ils constituent des arbres-gîtes 
potentiels. 

Ainsi, les gîtes favorables aux chiroptères dans les arbres sont des cavités qui doivent présenter les 
caractéristiques optimales suivantes pour constituer des gîtes : 

- Les fissures étroites causées par la tempête ou le gel et dont la cicatrisation crée le gîte dans la 
partie supérieure. 

- Les anciennes loges de pics, creusées vers le haut au fil des ans, ou mieux les doubles ou multiples 
trous de pics reliés entre eux. 

 

 Figure 46 : Fentes et cavités utilisées par les chiroptères ubiquistes et sylvicoles (Théo 

CALVET - CRBE) 

Il est important de souligner que les habitations du secteur d’étude, même récentes, peuvent abriter les 
espèces fissuricoles dans les caissons des volets roulants ou à l’arrière des volets, comme les Pipistrelles. 

 Utilisation du site comme terrain de chasse 

Le tableau suivant identifie les milieux de chasse utilisés par les espèces de chiroptères détectées sur le 
secteur d’étude. 

 Tableau : Milieux de chasse utilisés par les espèces de chiroptères détectées (Source : Plan de 

restauration des Chiroptères en France Métropolitaine 2008-2012) 
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Minioptère de Schreibers x   x  x    x   x x  

Molosse de Cestoni      x x   x   x x x 

Murin à oreilles 
échancrées 

x x x x x x x    x x    

Noctule de leisler x x x   x   x    x x x 

Oreillard gris    x x     x x x    

Pipistrelle commune x x ?  x x x x  x   x x x x 

Pipistrelle de Kuhl    x x x     x x x x x 

Pipistrelle de Nathusius x x x x  x x    x     

Pipistrelle pygmée x   x x x x      x x  

Sérotine commune x   x x x   x  x  x x  
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A la lecture de ce tableau, il apparaît que les milieux présents sur l’aire d’étude constituent des milieux de 
chasse favorables pour l’ensemble des espèces détectées. 

Les bois de feuillus, les lisières et les haies sont les habitats naturels de chasse favorables au plus grand 
nombre des espèces de chauves-souris détectées. 

Milieux urbains et lampadaires en bordure extérieure de la zone constituent également des milieux de 
chasse utilisés par la majorité des chiroptères fréquentant le site. 

 

• Synthèse 

Le tableau ci-dessous propose la bio-évaluation des dix espèces de chiroptères qui ont été identifiées sur 
le site. 

A ce titre, il est important de souligner que la zone du projet abrite des gîtes favorables aux chiroptères 
détectés, et qu’ils utilisent également le site comme zone de transit et territoire de chasse. 

 Tableau : Bioévaluation des espèces de chiroptères fréquentant le site 

Nom vernaculaire Eléments d’évaluation 
Enjeu 
DREAL 

Enjeu 
écologique 

local 

Minioptère de Schreibers 

Annexe II Directive Habitats. 
PNA Chiroptères. 

Déterminant ZNIEFF à critère. 
Absence de gîtes favorables. 
Zone de chasse et de transit. 

Annexe IV 
Directive 
Habitats 

 
Protection 
nationale 
article 2 

Très fort Très Fort 

Molosse de Cestoni 
Déterminant ZNIEFF à critère. 

Absence de gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Fort Fort 

Murin à oreilles 
échancrées 

Annexe II Directive Habitats Déterminant 
ZNIEFF à critère. 

Absence de gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Modéré Modéré 

Noctule de Leisler 

PNA Chiroptères. 
Déterminant ZNIEFF à critère. 

Arbres-gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Modéré Modéré 

Sérotine commune PNA Chiroptères. 
Déterminant ZNIEFF remarquable. 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 

Zone de chasse et de transit. 

 

Modéré Modéré 

Pipistrelle de Nathusius Modéré Modéré 

Pipistrelle commune  
PNA Chiroptères. 

Arbres-gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

 Modéré Modéré 

Oreillard gris 
Déterminant ZNIEFF remarquable. 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 

Zone de chasse et de transit. 

 

Modéré Modéré 

Pipistrelle pygmée 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 

Zone de chasse et de transit. 
Modéré Modéré 

Pipistrelle de Kuhl 
Déterminant ZNIEFF remarquable. 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 

Zone de chasse et de transit. 
Faible Faible 

 

Les espèces dites de lisières (Minioptère de Schreibers, Murin à oreilles échancrées, pipistrelles, Oreillard 
gris) ont été les plus contactées sur le site. 

Les alignements d’arbres et les boisements constituent des axes de déplacement et des terrains de chasse 
privilégiés pour ces espèces. 

 

 Figure 47 : Enjeux liés aux chiroptéres au 1/4000° 
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3.3. FONCTIONNALITES ECOLOGIQUES 

 

3.3.1. SCHEMA REGIONAL DE COHERENCE ECOLOGIQUE (SRCE) : TRAME 

VERTE ET BLEUE 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) Languedoc-Roussillon a été adopté le 20 novembre 
2015 par arrêté du préfet de région, après approbation par le Conseil régionale le 23 octobre 2015. Il est intégré 
au Schéma Régional d'Aménagement, de Développement Durable et d'Egalité des Territoires (SRADDET) qui est 
un document stratégique de planification qui détermine les grandes priorités régionales en matière 
d’aménagement du territoire à moyen et long termes. 

Il comprend une cartographie de la Trame Verte et Bleue régionale ainsi que les mesures prévues pour 
assurer le bon état et le bon fonctionnement de ce maillage écologique.  

Au Sud de la zone d’étude passe un corridor écologique. 

 

 
 

 Figure 48 : Trame Verte et Bleue selon le SRCE 

 
Aucun réservoir de biodiversité n’est impacté par la ZAC dont le périmètre est bordé au Sud par un 

corridor écologique.  

3.3.2. TRAME VERTE ET BLEUE COMMUNALE 

La commune de Montescot possède une Trame verte et Bleue communale.  

Aucune continuité écologique ou de réservoir de Biodiversité ne sont recensé dans la Trame Vert et Bleue 
communale. 

 

 

 
 Figure 49 : Trame Verte et Bleue communale 

 
 
  

Zone d’étude 

Zone d’étude 
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3.3.3. TRAME VERTE ET BLEUE LOCALE 

A l’échelle du périmètre d’étude, les connexions écologiques s’amenuisent, avec l’extension de 
l’aménagement urbain qui encercle de plus en plus la zone d’étude. 

La zone d’étude est caractérisée par la présence de nombreux petits canaux qui permettent les connexions 
pour la faune et la flore vers les Prades de Montescot, le Lac de Villeneuve et le Tech. De plus, la zone est bordée 
par des nombreux alignements d’arbres qui permettent eux aussi les mêmes connexions. 

Les enjeux sur le périmètre sont donc le maintien des corridors écologique, soit les boisements et les 
alignements d’arbres. 

 

 

 Figure 50 : Carte des continuités écologiques sur le périmètre d’étude 
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3.3.4. SYNTHESE DES ENJEUX LIES AU MILIEU NATUREL 

Les enjeux identifiés sur l’aire d’étude sont les suivants : 

- La présence d’espèces d’oiseaux et de reptiles sédentaires protégés. 

- La fréquentation du site par plusieurs espèces de chiroptères, pour la chasse ou pour le gîte. 

- Les linéaires boisés et les boisements constituant des zones de refuge, de gagnage, ainsi que des axes 
privilégiés de déplacement et de chasse pour les chiroptères. 

 

 

Dénomination Eléments d’évaluation 
Enjeu écologique 

sur le site 

FLORE 

La flore en présence ne présente pas d’enjeux particuliers malgré la présence de huit 
espèces inscrites sur la liste rouge nationale. 

Faible 

HABITATS 

Forêts méditerranéennes de 
peupliers, d’ormes et de frênes 

Ripisylve du canal dominée par les Chênes pubescents de 
haute tige. Participation à la trame verte. Habitat d’intérêt 
communautaire. 

Fort 

Bois occidentaux de Quercus 
pubescens 

Chênaie thermophile. Modéré 

Alignements d’arbres 
Alignement de Platanes Modéré 

Alignement de Chênes pubescents Modéré 

INSECTES 

Grand Capricorne 
(Cerambyx cerdo) 

Espèce protégée à l’échelle européenne (Annexes II et IV) et 
à l’échelle nationale (article 2).  
Présence avérée ponctuellement mais potentielle sur 
l’ensemble des Chênes présents.  

Fort 

Proserpine 
(Zerynthia rumina) 

Espèce protégée à l’échelle nationale (article 3), non 
menacée (évaluée LC en France), déterminante ZNIEFF 
stricte et faisant l’objet d’un PNA (« Papillons de jour » 
2018-2027). Présence potentielle sur les stations 
d’Aristoloches à feuilles rondes.  

Modéré 

REPTILES 

Couleuvre de Montpellier 
Espèce commune dans la Plaine du Roussillon, considérée en 
déclin mais non menacée. 

Modéré 

Couleuvre vipérine 
Espèce très commune observée en amont du pont de la RD 
612. 

Faible 

Lézard catalan 
Espèce anthropophile très communes dans la Plaine du 
Roussillon. Il apprécie les substrats rocheux, bâtis, bord de 
chemin et lisières boisées. 

Faible 

Psammodrome algire 
Espèce relativement commune fréquentant les lisières 
boisées, considérée en déclin mais non menacée. 

Modéré 

Tarente de Maurétanie 
Espèce anthropophile très communes dans la Plaine du 
Roussillon. Elle apprécie les substrats rocheux et les bâtis. 

Faible 

Dénomination Eléments d’évaluation 
Enjeu écologique 

sur le site 

AMPHIBIENS 

Crapaud calamite 
Espèce pionnière très commune dans la Plaine du Roussillon. 
Pond dans des plaques, des ornières inondées. 

Faible 

Crapaud épineux Espèce commune dans la Plaine du Roussillon. Faible 

Discoglosse peint Espèce introduite très commune. Faible 

OISEAUX 

Gobemouche noir 

Espèces non nicheuses, utilisant le périmètre pour se nourrir 
(guêpiers, milan, aigrette) en en transit migratoire 
(Gobemouche noir). 

Faible 
Guêpier d’Europe 

Milan noir 

Aigrette garzette 

Alouette lulu Hormis la Cisticole qui est nicheuse certaine, les espèces 
nichant au sein des milieux ouverts n’affectionnent pas 
particulièrement le périmètre d’étude. Par ailleurs, le Cochevis 
huppé et l’Alouette lulu sont relativement communs en plaine 
du Roussillon. 

Faible Cisticole des joncs 

Cochevis huppé 

Pie-grièche à tête rousse  
Non contactée en 2019, et pas depuis 2016 sur le périmètre 
d’après la bibliographie. En 2018 elle est notée comme 
nicheuse probable au Sud. 

Faible 
Tarier pâtre 

Un individu contacté au droit des pâtures à l’Est. L’espèce, 
dont les effectifs sont en déclin du fait de l’intensification des 
pratiques agricoles, est nicheuse possible au droit de ce petit 
parcellaire bordé de fourrés, la nidification n’a toutefois pas 
pu être confirmée. 

Engoulevent d’Europe 

Nicheur probable au Sud, cette espèce d’intérêt 
communautaire n’est pas menacée et a besoin d’espace où le 
sol est à nu pour nicher ; ce qui est faiblement présent sur le 
périmètre d’étude. 

Gobemouche gris 

Ces deux espèces sont nicheuses possibles au droit des 
espaces boisés du périmètre d’étude. Le Gobemouche n’a pas 
été revu en 2019, il présente des effectifs en déclin mais qui 
s’améliorent ces dernières années10. Le Pic épeichette n’est 
pas menacé à l’échelle régionale mais en déclin modéré à 
l’échelle nationale. 

Faible 

Pic épeichette 

Tourterelle des bois 
Non menacée à l’échelle régionale elle présente un fort déclin 
à l’échelle nationale (-44% en 10 ans), elle est nicheuse hors 
site au Sud. 

Faible 

Chardonneret élégant 

Menacé à l’échelle régionale et nationale il présente des 
effectifs en fort déclin. 2 couples sont nicheurs dans la haie de 
chênes au Sud de la grande parcelle. Les friches à proximité 
n’étant pas fauchées il peut s’y nourrir des graines. 

Modéré 

Serin cini 
En déclin au niveau national, l’espèce n’est pas menacée en 
région. 1 couple au droit des jardins à l’Est et 1 couple dans la 
haie au Sud. 

Faible 

                                                           
10 Source : Suivis STOC – Vigie Nature 
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Dénomination Eléments d’évaluation 
Enjeu écologique 

sur le site 

Rollier d’Europe 
Nicheur possible au droit du boisement au Nord-Ouest, c’est 
une espèce à enjeu européen, national et local. 

Modéré 

Pigeon colombin 
Nicheur probable hors périmètre au Sud, vulnérable en région 
il est relativement commun en Roussillon. 

Faible 

Huppe fasciée 
Un couple niche au droit du boisement au Nord-Ouest. Cette 
espèce ZNIEFF est bien représentée dans la plaine du 
Roussillon. 

Faible 

Petit duc-scops 
Nicheur probable au droit d’un jardin à l’Est, dans une cavité 
d’arbre. Les effectifs de cet insectivore nocturne sont en 
déclin, il est quasi menacé au niveau régional. 

Modéré 

Chevêche d’Athéna 
Un couple niche au droit des bâtiments agricoles au centre du 
périmètre. C’est une espèce patrimoniale quasi menacée à 
l’échelle régionale. 

Modéré 

Moineau friquet 

Espèce en fort déclin depuis 2001 (-60% ces dix dernières 
années à l’échelle nationale), il est en danger d’extinction à 
l’échelle nationale et quasi menacé en région. Sur le site il 
niche au droit du boisement au Nord-Ouest. 

Modéré 

MAMMIFERES TERRESTRES 

Ecureuil roux Espèce potentielle dans le boisement au Nord-Ouest. Faible 

Genette commune Espèce potentielle. Faible 

Hérisson d’Europe Espèce commune présente sur le site. Faible 

CHIROPTERES 

Minioptère de Schreibers 

Annexe II Directive Habitats Déterminant 
ZNIEFF à critère. 
Absence de gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Annexe IV 
Directive 
Habitats 

 
Protection 

nationale article 
2 
 

PNA Chiroptères 

Très fort 

Grande Noctule 
Déterminant ZNIEFF à critère. 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Fort 

Murin à oreilles échancrées 

Annexe II Directive Habitats Déterminant 
ZNIEFF à critère. 
Absence de gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Modéré 

Oreillard gris Déterminant ZNIEFF remarquable. 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Modéré 

Pipistrelle de Nathusius Modéré 

Pipistrelle pygmée 
Arbres-gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Modéré 

Pipistrelle de Kuhl Déterminant ZNIEFF remarquable. 
Absence de gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Faible 

Sérotine commune Faible 

Pipistrelle commune  
Arbres-gîtes favorables sur le site. 
Zone de chasse et de transit. 

Faible 

CONTINUITES ECOLOGIQUES 

Corridors écologiques aquatiques et de milieux boisés. Fort 

 

 

Il est à noter que pour réaliser cette carte le postulat suivant a été posé : 

Lorsque des habitats d’espèces présentent un intérêt pour plusieurs espèces à enjeu modéré, l’enjeu 
global de l’habitat est alors fort. Si l’habitat est concerné par une seule espèce à enjeu modéré, l’enjeu global 
reste modéré. 

 

Les enjeux naturalistes identifiés sur le site sont donc : 

 La préservation du boisement et de la ripisylve du fossé au Nord-Ouest en tant qu’habitat de 
reproduction de l’avifaune arboricole et cavicole, que gîte et axe de déplacement et milieu de chasse des 
chiroptères, que corridor écologique. 

 La préservation des alignements arborés et de Cannes de Provence en tant qu’habitat de reproduction 
de l’avifaune, que gîte et axe de déplacement et milieu de chasse des chiroptères, qu’habitat du 
Psammodrome algire (lisière), que corridors écologiques. 
Dans le cadre de la mise en place de mesures d’accompagnement il sera intéressant de proposer la 
renaturation de certains alignements essentiellement constitués aujourd’hui de Canne de Provence, ainsi 
que de la ripisylve du fossé longeant le projet à l’Ouest. 

 

 

 Figure 51  : Synthèse des enjeux au 1/4000°    
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3.4. LE MILIEU HUMAIN 

Source : INSEE, RGA, Rapport de présentation du PLU de Montescot. 

 

3.4.1. POPULATION 

3.4.1.1. Evolution démographique 

La population totale de la ville de Montescot s’élève en 2018, à 1680 habitants.  

Année de recensement 1968 1975 1982 1990 1999 2008 2013 2018 

Population de Montescot 221 471 612 1128 1375 1628 1734 1680 

Densité moyenne 
(habitants / km²) 

36,7 78,2 101,7 187,4 228,4 270,4 288,0 279,1 

 

 
 Figure 52 : Evolution de la population 1968-2018 

 
Depuis les années 1968, la population montescotoise ne cesse de croître. 

On notera une légère baisse entre 2013 et 2018. 

Cette baisse est due au cumul d’un solde naturel et d’un solde apparent des entrées sorties négatifs, ainsi 
que d’un taux de mortalité supérieur à la période 1990 - 2013. 

 

 

 Figure 53 : Caractérisation de la population par tranches d’âge 

 

Le graphique ci-dessus rend compte depuis 2008, d’un vieillissement de la population montescotoise. En 

effet, on observe une augmentation de la tranche d’âge 60-74 ans et 75 ans et plus. 

De plus, la tranche d’âge dominante est celle des 45-59 ans, qui ne procrée plus par rapport au 30-44 ans. 

Toutefois, on remarque que la tranche d’âge 0-14 ans reste très importante dans la commune. Ces jeunes s’ils 

restent dans la commune permettront le renouvellement de la population. 

 

3.4.1.2. Population active 

 

 

 Figure 54 : Population de 15 à 64 ans par tupe d’activité en 2018 
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La commune présente une proportion de personnes actives ayant un emploi dans sa population 
relativement importante : 64,5 %. Depuis 2008, on observe une augmentation des actifs avec notamment 
l’augmentation de 1,6 % des personnes aux chômages. 

Du côté des inactifs, le nombre de retraités a diminué de 4,5 % et le nombre d’étudiants a augmenté de 
0,8 %. 

 

 Figure 55 : Population active de 15 à 64 ans par type d’activité de 2008 à 2018 

 

3.4.1.3. Logement 

• Type de logement 

 
 

 Figures 56 & 57 : Types de logement sur la commune – 2018 

 

En 2018, le parc de logement est composé à 87 % de résidences principales. 10 % correspondent aux 
logements secondaires et 3 % à des logements vacants. Ces logements correspondent en grande majorité à des 
maisons (92 %). 

De façon générale en France depuis les années 1970, se produit un phénomène de périurbanisation. Le 
coût du foncier étant trop élevé dans les villes centres, les ménages sont à la recherche d’un logement 
pavillonnaire et donc individuel. Ils désirent s’installer dans une commune où ce coût est moindre et la nature est 
encore présente. Il se produit alors un développement de communes rurales autour des villes centres. La 
commune de Montescot suit cette tendance et constitue réellement une ville de résidences principales. Le 
nombre de logements évolue proportionnellement avec celui des résidences principales. 

• Taille des logements et occupation 

 

 

 Figures 58 & 59 : Taille et occupation des logements – 2018 

 

On note que la commune présente une dominance des logements de grandes tailles et que la part des 
propriétaires de logement est très supérieure à celle des locataires. 

 

 

  

La zone de d’étude se trouve en périphérie urbaine non loin des nouveaux quartiers résidentiels. Une 
forte demande de construction de lotissements (maisons) est présente au sein de la commune. 



Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

73 
 

3.4.2. ACTIVITES ECONOMIQUES 

• Pôles économiques  

Montescot accueille un tissu économique diversifié autour de l'agriculture (vignes, vergers, cultures 
maraichères), du commerce et de l'artisanat, des Bâtiments et travaux publics et de diverses Industries. 

La commune accueille notamment de grandes entreprises faisant les plus gros chiffres d’affaires comme 
Société Bruno Et Franck (sociétés holding), Sanec (supermarché), Thezadi (société holding), Vila SARL (commerce 
de gros des produits chimiques) et Drimagri (Ingénierie, études techniques). 

Toutefois, ces entreprises n’emploient quasiment aucun salarié mise à part Sanec. En effet en 2015, on ne 
recense que deux entreprises employant plus de 20 salariés. 

 

 Figure 60 : Nombre d’établissements par secteur d’activité au 31 décembre 2019 

• Agriculture 

L’agriculture est une composante importante du territoire de Montescot. Ce sont 11 exploitations sur le 
territoire en 2015 ; c’est un nombre en baisse à l’image de ce qui se passe à l’échelle départementale ou 
nationale. 

Le vieillissement des chefs d’exploitation est également une problématique que l’on retrouve à 
Montescot, avec les difficultés de transmission d’exploitations qui vont se poser à court ou moyen terme. 

La pointe Nord-Ouest est essentiellement composée de vignobles. Le reste du territoire correspond à des 
prairies en herbe à usage agricole, notamment dans les Prades de Montescot. 

Par ailleurs, la DRAAF a mené avec l’INRA, une classification de la qualité et du potentiel agronomique des 
sols de Languedoc-Roussillon. Sur la commune et au droit de la zone d’étude les résultats sont les suivantes :11 

  

 Figure 61 : Indice la Qualité des Sols 

 

La zone d’étude se développe sur des sols de très bonne qualité (IQS 12). 

Les sols sont ensuite classés selon leur potentiel agronomique (en fonction de la réserve utile des 
différentes strates de sol et de la profondeur des sols). 

  

 Figure 62 : Potentialité agronomique des sols 

 

La zone d’étude présente des sols avec une très bon potentiel agronomique (indice =1). 

                                                           
11 Source : DRAAF LR 

Zone d’étude 

Zone d’étude 



Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

74 
 

 

• Commerces 

La commune de Montescot présente un tissu économique de proximité varié permettant de satisfaire les 
besoins de sa population.  

Les commerces localisent de façon générale dans le centre-ville de Montescot.  

Montescot dispose également d’un supermarché qui se trouve à l’Ouest du village. Le Plu de Montescot 
permet l’urbanisation de terrains à proximité qui pourront accueillir, non seulement l’extension du supermarché 
mais également de nouveaux commerces et services dans une galerie marchande et une station-service et de 
lavage de véhicules. Cela permettra ainsi la création de nouveaux emplois sur le territoire communal et une 
attractivité renouvelée, tant pour une clientèle de passage que pour des futurs habitants potentiels. 

La zone d’étude n’est concernée par aucune activité commerciale.  

• Tourisme 

Le tourisme de Montescot est celui du tourisme de passage, de la courte durée.  

La zone d’étude n’est concernée par aucune activité touristique.  

 

3.4.3. EQUIPEMENTS ET SERVICES 

Montescot est très équipée en termes de commerces et services divers permettant à sa population de 
satisfaire ses besoins dans la vie quotidienne sans forcément se déplacer à l’extérieur du village 

La plupart des équipements structurants sont tous implantés en centre-ville ce qui en favorise la 
fréquentation ; c’est notamment le cas des équipements sociaux, culturels et sportifs. 

En effet, on y retrouve des équipements de qualité tels qu’une salle des fêtes de 200 places, un terrain de 
foot, deux terrains de tennis, un terrain de pétanque, un terrain de golf, etc... La commune concentre l’essentiel 
des services à la population sur son territoire (enfance, jeunesse, EPHAD, centre social, services médicaux…) 

 
 
 
 

3.4.4. OCCUPATION DES SOLS 

3.4.4.1. Echelle communale 

Le territoire de la commune et alentour est essentiellement agricole, ponctué des espaces urbanisés des 
différents villages. Les vignobles dominent largement à l’Ouest. 

L’Est, plus humide, entre le Réart, l’Agouille de la Mar et le Tech affiche un parcellaire plus complexe et 
varié mêlant maraichages, vergers et prairies. 

Des poches de zones industrielles sont particulièrement visibles. Au Sud-Est de la zone de projet, elle 
désigne de vastes espaces couverts de serres photovoltaïques. 

Au Nord, le plan d’eau de Villeneuve-de-la-Raho se devine, ainsi que son golf plus à l’Est. 

Le périmètre étudié couvre des terrains identifiés comme des systèmes culturaux et parcellaires 
complexes, à l’interface entre le village et les vignobles plus au Sud. 

Cependant, cette carte extraite du Corine Land Cover de 2018 fut réalisée à grande échelle et est donc 
d’une précision relative. 

 

 

 Figure 63 : Occupation des sols selon le Corine Land Cover de 201812 

 

 

                                                           
12 Source : Géoportail 

Concernant la zone d’étude, il s’agit de prairies de fauche utilisées pour l’agriculture. Ce secteur est 
référencé comme en partie urbanisable dans le PLU (zone 2AU) et abrite des emplacements réservés pour la 
réalisation de bassins de rétention. Toutefois, l’agriculture y persiste. 

On note également : 

- Que la qualité des sols et la potentialité agronomique sont très bonnes ; 

- Qu’il y a au moins un exploitant dans la zone d’étude. 

L’étude préalable sur l’économie agricole définie aux articles L112-1-3 et D112-1-18 et suivants du 
Code Rural n’est a priori pas requise. 

La zone d’étude se trouve à 200 m à vol d’oiseau du centre de Montescot et de ses équipements et 
services. 
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3.4.4.2. Echelle du projet 

Le site d’étude couvre des parcelles agricoles de prairies, des friches et quelques maisons isolées. 

Plusieurs canaux, accompagnés d’alignement et de haies, sinuent dans ce périmètre. 

Au Nord, le long du cimetière du village, se trouve une chênaie. 

Toute la limite Nord est dessinée par les abords du bourg de Montescot. 

A l’Est et à l’Ouest deux lotissements de faible densité sont visibles. 

Le chemin de Saint-Martin partage en deux le périmètre et longe au Sud une pépinière dans le 
prolongement d’un parc arboré. 

Plusieurs bâtiments isolés sont également situés dans la zone. 

 

 Figure 64 : Vue aérienne du site de projet 13 

 

  

                                                           
13 Source : www.géoportail.fr 
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3.4.5. CADRE DE VIE 

3.4.5.1. Nuisances sonores 

La RD 612 longe la partie Nord de la zone d’étude et la RD 8 longe l’Ouest. 

L’arrêté du 30 mai 1996 établit les modalités de classement des infrastructures de transports terrestres et 
l’isolement acoustique des bâtiments d’habitation dans les secteurs affectés par le bruit. Ce texte permet de 
classer les infrastructures de transports terrestres en fonction de niveaux sonores de référence (période diurne 
et nocturne) et de déterminer la largeur maximale des secteurs affectés par le bruit. Dans les Pyrénées-
Orientales, c’est l’arrêté préfectoral du 26 décembre 2012, qui définit qu’elle est la catégorie de la voie 
concernée. 

La RD 612 et la RD 8 sont classées en voie de catégorie 4, ce qui implique une zone dite « peu bruyante », 
qui s’étend sur 30m de part et d’autre des infrastructures classées et qui concerne donc la zone d’étude.    

 

 

3.4.5.2. Qualité de l’air 

La bibliographie existante ne fait état d’aucune étude sur la qualité de l’air pour l’aire d’étude.  

La principale source de pollution atmosphérique du secteur est liée à la circulation sur le RD 612. 

 

3.4.5.3. Eau potable 

La commune de Montescot est adhérente de la Communauté de communes Sud Roussillon qui gère en 
régie directe l’eau et l’assainissement. Elle utilise pour sa production d’eau potable différents points de 
prélèvements qui peuvent être regroupés en 5 unités de distribution indépendante (UDI). Ces UDI prélèvent 
l’eau dans la nappe superficielle du quaternaire et la nappe profonde du Pliocène. 

Les ouvrages de production et de stockage ainsi que les conduites de l’ancien SMPEPTA sont situées pour 
la plupart sur les communes d’Elne et de Montescot. Un réseau d’adduction relie les ouvrages jusqu’aux 
compteurs généraux des membres du syndicat. Les installations sont regroupées en deux entités (Grand Bosc et 
Tech Aval). 

La commune de Montescot dépend de l’entité Grand Bosc qui comprend les ouvrages F1-F2-F3-F4-F5-FM. 

L’eau distribuée est traitée par injection de Bioxyde de Chlore dans la conduite principale. La station de 
traitement est située à proximité du forage F1. Pour la commune de Montescot, si le forage FM fonctionne, l’eau 
vient directement de ce forage sans traitement, et s’il est à l’arrêt, c’est l’eau traitée qui est distribuée. 

Les nouvelles constructions seront obligatoirement raccordées au réseau public d’alimentation. 

Deux possibilités de raccordement existent, elles sont situées au Nord de la zone d’étude au niveau de 
l’avenue Paul Valérie et à l’Est de l’opération depuis le lotissement du Mas Fabrègues. 

Le SAGE (Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux) Nappes du Roussillon prévoit qu’aucun 
nouveau prélèvement ne soit effectué dans les nappes du Pliocène par rapport aux prélèvements de 2010. 

Le projet devra s’assurer des disponibilités de la ressource adaptée à ses besoins en accord avec les 
services gestionnaire de la Communauté de communes Sud Roussillon en charge de la compétence Eau. 

3.4.5.4. Eaux usées 

La collecte et le traitement des eaux usées domestiques ont été délégués par les communes membres à la 
Communauté de Communes Sud Roussillon. 

Une station d’épuration intercommunale a été mise en service en 2011 sur la commune de Corneilla del 
Vercol. Sa capacité nominale est de 8000 habitants. Elle présente une capacité suffisante pour répondre aux 
besoins des futurs habitants de la commune de Montescot. 

Montescot dispose de réseaux séparatifs de collecte puis de transport jusqu’à la station d’épuration. 

Il existe un point de raccordement possible avec le réseau existant, au Nord de la zone d’étude au niveau 
de l’avenue Paul Valérie. 

 

3.4.5.5. Eaux pluviales 

Le territoire de Montescot est traversé par un réseau important d’agouilles qui occasionne des 
débordements et l’inondation de certains secteurs du centre et de la périphérie du village. 

Les principales difficultés rencontrées sont l’insuffisance générale des principaux axes d’évacuation 
traversant le village et l’insuffisance de l’Agouille de la Mar, cours d’eau récepteur de l’ensemble des 
écoulements provenant de ces principaux axes. 

Plusieurs études hydrauliques ont été réalisées et un certain nombre de travaux ont été effectués pour 
régler les problèmes existants. 

Trois principaux cours intermittents sont alimentés par les versants situés à l’amont de la RD 612 et 
traversant l’agglomération de Montescot selon un axe Sud-Nord : 

- Le Correch avec ses trois principaux affluents. 

- La Trobe. 

- Une agouille dite « Agouille centrale ». 

La Trobe et l’Agouille centrale se jettent en aval du village dans l’Agouille d’en Gibert. Cette dernière et le 
Correch rejoignent ensuite l’Agouille de la Mar. 

Au Sud de la RD 612, plusieurs problèmes ont été détectés lors des études précédentes dans le 
fonctionnement hydraulique en situation actuelle. 

Ainsi, afin de définir les potentiels inondables des ravins s’écoulant au Sud de la RD 612 et afin de 
déterminer les secteurs pouvant être urbanisés sans risque, une étude a été réalisée sur ces secteurs en 2009 
(Etude hydraulique des ravins et inondabilité du secteur Sud de la commune, CIEEMA), pour un évènement 
centennal en situation actuelles. 

Cette étude a permis de recenser les différents fossés et ravins et de comprendre les mécanismes de 
ruissellements générés sur les bassins versants. 

 

La zone de projet est soumise à des nuisances sonores provenant du trafic routier. 
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La problématique qui a été soulevée est l’identification en amont immédiat du village d’une dépression 
topographique naturelle, bordée au Nord par la RD 612, recevant les eaux de trois ravins sur les cinq identifiés et 
qui est drainée par un exutoire unique constitué d’une double voute limitant de fait le débit vers l’aval. 

Ainsi en situation actuelle, les ouvrages hydrauliques en place apparaissent très largement sous 
dimensionnés pour laisser transiter un évènement centennal sans générer des débordements. 

Cette étude conclue sur le fait qu’il est nécessaire de réaliser des aménagements conséquents : ceinture 
de collecte, recalibrage des fossés, aménagement de la dépression, pour permettre de sécuriser le périmètre 
urbanisé existant et futur. 

Ces aménagements hydrauliques doivent être considérés comme des aménagements urbains, pouvant 
être exploités comme espace ludique, de promenade, de loisir, qui pourront être au terme du développement 
d’un projet d’extension de l’urbanisation, figurer au centre du village. 

 

3.4.5.6. Gestion des déchets 

La collecte des déchets ménagers est organisée sous l’égide de la Communauté de commune Sud 
Roussillon et dessert l’ensemble des communs composants la Communauté au minimum une fois par semaine 
par semaine pour chaque type de déchet. Elle assure également le ramassage des déchets verts et du tri 
sélectifs. 

Des containers d’apport volontaire sont également à la disposition des habitants en divers points de la 
commune. Ils sont destinés à la récupération du verre ainsi que celle des papiers, cartons et emballages. 

La déchetterie intercommunale Sud Roussillon est située à Saint-Cyprien. 

 

3.4.5.7. Mobilités et réseaux de transport 

Le territoire de Montescot est bien desservi par les voies routières et se trouve à 15 min du centre-ville de 
Perpignan via la RD 612.  

De plus la commune de Montescot est desservie du lundi au samedi par deux lignes de bus mis en place 
par le Conseil Général : N° 370 Perpignan/ Banyuls dels-Aspres et N° 421 Saint-Cyprien/Millas. 

Enfin, la gare d’Elne est la plus proche et permet de bénéficier de TER reliant Perpignan à Cerbère. 

Bien que Montescot offre de nombreuses alternatives pour le transport, la voiture tient une place 
prépondérante dans les déplacements sur le territoire, notamment pour aller travailler. 

 

 Figure 65 : Moyens de transport utilisés pour se rendre au travail – 2018 - INSEE 

 

3.4.5.8. Réseau électrique et télécommunications 

Les réseaux électrique et télécom sont disponibles à proximité au droit des habitations existantes. 

Dans le cadre de la réalisation du projet d’aménagement, une étude devra être réalisée afin de déterminer 
le point de raccordement au réseau électrique. 

Concernant le réseau télécom, le raccordement s’effectuera au niveau du lotissement du Mas Fabrègues à 
l’Ouest au niveau de la rue Pardal. 

 

3.4.5.9. Fréquentation du site 

La fréquentation de Montescot est principalement liée aux déplacements « domicile/lieu de travail ». 
Aucune fréquentation touristique notable n’est en particulier recensée. 

A l’exception des riverains, le site d’étude est ainsi peu fréquenté. 

 

3.4.5.10. Accessibilité au site 

Le secteur d’étude est accessible depuis la RD 612 par le Chemin de Saint Martin. Ce croisement est un 
point délicat du fait de la fréquentation importante de la départementale et de sa configuration. 

Les caractéristiques géométriques du Chemin de Saint Martin limitent sa fréquentation au trafic local. 

  



Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

78 
 

3.4.6. DOCUMENTS D’URBANISME 

3.4.6.1. Le SCoT Plaine du Roussillon 

La commune de Montescot est incluse dans le périmètre du SCoT Plaine du Roussillon qui regroupe 81 
communes. 

Concernant le SCoT, le périmètre d’étude se trouve au droit d’un secteur de développement urbain 
potentiel soumis à conditions particulières. 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 66 : Synthèse cartographique du SCoT Plaine du Roussillon au droit du secteur d’étude 

 

3.4.6.2. Le PLU de Montescot 

Le PLU actuellement en vigueur a été approuvé en Juin 2013. Il a connu depuis une modification 
approuvée le 15 Novembre 2017. Une seconde modification permettant la mise en compatibilité est en cours de 
révision. La zone d’étude est actuellement zonée en 2AU, Na, Nh et Nep. 

La zone 2AU est une zone à caractère naturel dont la vocation est de satisfaire les besoins à moyen terme 
en terrains urbanisables pour l’habitat et les équipements publics s'avérant nécessaires au bon fonctionnement 
de la zone ou de la commune. Dans cette zone, susceptible d’accueillir des opérations de construction 
(opérations groupées ou lotissements), il convient de tendre vers une production de 20% de logements locatifs 
sociaux. 

La zone Na correspondant à des aménagements hydrauliques, cheminements verts, plantations, 
aménagement d’un parc urbain, ...  

Le secteur Nh identifie des constructions existantes soumises à des conditions particulières. 

Le secteur Nep identifie le cimetière et ses installations. 

 

 

 

 Figure 67 : Extrait du PLU au droit du secteur d’étude 

  

Zone d’étude 

Zone d’étude 

Zone d’étude 
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• Servitudes 

Le plan des servitudes de la commune de Montescot indique la présence d’une servitude affectant le 
secteur d’étude (protection des eaux potables et conservation du patrimoine). 

En effet, l’ensemble du secteur est concerné par les servitudes attachées à la protection des eaux 
destinées à la consommation humaine. 

 

 Figure 68 : Carte des servitudes du PLU à l’échelle communale 

 

• Emplacements réservés 

Toute la zone Na est un emplacement réservé pour les aménagements hydrauliques, paysagers et lieux de 
loisir. 

• Modification du PLU 

La modification du PLU de Montescot permettant l’ouverture à l’urbanisation de la zone 2AU Ouest 
correspondant au périmètre de la ZAC est actuellement engagée. Elle permettra la transformation de la zone 
2AU en zone 1AUh immédiatement ouverte à l’urbanisation. 

La zone 2AU Est reste bloquée. 

 

 

3.4.7. SYNTHESE DES ENJEUX RELATIFS AU MILIEU HUMAIN 

 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifié vis-à-vis du projet Enjeu sur le site 

Population 
Nécessité de créer du logement du fait de la demande grandissante 
existante sur le territoire, ainsi que des logements sociaux. 

Modéré 

Activités 
économiques 

Le site est un espace agricole qui est cependant identifié au PLU de 
Montescot en zones urbanisables et naturelles. Elle abrite des 
emplacements réservés pour la réalisation de bassins de rétention 
paysagés. 

Modéré 

Equipements et 
services 

La zone d’étude se localise à proximité du centre du village de 
Montescot, de ses équipements et service. 

Faible 

Nuisances et 
pollutions 

Le site est bordé au Nord par la RD612 dont la fréquentation est une 
source relative de nuisances sonores et de pollution atmosphérique. 

Faible 

Eau potable 
La commune de Montescot est en partie alimentée en eau potable 
depuis les aquifères superficiel et Pliocène.  

Fort 

Eaux usées 
La station d’épuration intercommunale de Corneilla-del-Vercol 
présente une capacité suffisante pour traiter les effluents générés 
par le projet. 

Faible 

Eaux pluviales 
Le secteur d’implantation du projet est situé en amont hydraulique 
du village. Exutoire unique des eaux de ruissellement du site avec 
problématiques de capacité des fossés recueillant les eaux pluviales. 

Fort 

Déchets 
La collecte des déchets ménagers et assimilés est assurée par la 
Communauté de communes Sud Roussillon ; leur traitement par 
l’UTVE de Calce. 

Faible 

Mobilités 
Le périmètre d’étude se localise à proximité du cœur de village, des 
équipements et des services. 

Faible 

Accessibilité 
Le site est accessible depuis la RD612 par le Chemin de Saint Martin. 
Cet accès pose des problèmes de sécurité. 

Fort 

Documents 
d’urbanisme 

La modification du PLU est en cours permettant l’ouverture à 
l’urbanisation de la zone 2AU Ouest correspondant à la ZAC. 

Faible 

 
 

  

Zone d’étude 
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3.5. CONTEXTE PAYSAGER ET PATRIMONIAL 

 

3.5.1. GRAND PAYSAGE 

 L’atlas des paysages du Languedoc-Roussillon identifie près de 28 unités paysagères pour le seul 
département des Pyrénées-Orientales. Montescot est située au cœur du grand ensemble paysager de la plaine 
du Roussillon. L’unité de paysage de la plaine d’Illibéris couvre le territoire communal et le site d’étude. Elle est 
délimitée à l’Ouest par les Aspres viticoles, terre aride propice à la viticulture, et l’embouchure du Vallespir, 
vallée du Tech ; au Sud par le massif boisé des Albères ; au Nord par l’agglomération perpignanaise ; et à l’Est par 
la fine bande de terre littorale bordée de la mer Méditerranée.  

 

La plaine d’Illibéris (ancien nom d’Elne) est traversée par la RD914 doublée de la voie de chemin de fer 
reliant Perpignan à Cerbère. Il s’agit d’un axe de communication important et l’ensemble des villages qui le 
longent subissent une forte pression urbaine, notamment en raison de la proximité du littoral. Le relief est ici 
globalement aplani mais des variations légères, de quelques mètres, créent des changements dans le paysage en 
lien avec le réseau hydrographique du territoire. Jusqu’au XIIe siècle, la plaine du Roussillon était un territoire 
marécageux dénué de culture. Les habitats étaient en retrait dans la plaine et sur les quelques hauteurs 
émergeantes, comme le site remarquable de Villeneuve-de-la-Raho. A partir du XIIe siècle, des travaux 
d’assèchement sont entrepris afin de développer des cultures fruitières et maraichères. Des grands canaux 
maillent ainsi la plaine de l’Illibéris : le canal de l’Agouille de la Mer, asséchant l’ancien étang de Bages et les 
marécages alentours ; et des canaux d’irrigation creusés dans la plaine entre Elne, Saint-Cyprien et le Tech.  

 Sur les berges des cours d’eau, grâce aux possibilités d’irrigation, les vergers se font plus denses, donnant 
un paysage plus fermé. Sur les terres plus basses autour d’Elne ou Alénya, le maraichage est dominant, avec ses 
serres et ses haies brise-vent. Enfin sur les reliefs plus secs, la viticulture est plus importante, avec un paysage 
plus ouvert et rythmé par les lignes de cep. Ces reliefs furent aussi les lieux privilégiés pour la fondation des villes 
de la plaine à l’abri des crues parfois violentes, comme Elne ou Canet-en-Roussillon, qui dominent ainsi les 
alentours. 

 

 Figure 69 : Repérage des unités de paysage de la côte sableuse et lagunaire du Roussillon 

et de la plaine d’Illibéris 14 

                                                           
14 Source : Atlas de paysages du Languedoc-Roussillon 

 

 

 

 Figure 70 : Bloc diagramme de l’unité de paysage de la plaine d’Illibéris 15 

 

 

 

 

 

  

                                                           
15 Source :  idem 

Site d’étude 
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• Enjeux du grand paysage 
 

 

 

 Figure 71 : Extrait de la carte d’analyse critique de l’Atlas des Paysages du Languedoc-

Roussillon16 

                                                           
16 Source : Atlas de paysages du Languedoc-Roussillon 

L’analyse critique des paysages par l’Atlas des Paysages régional relève divers enjeux pour le grand 
paysage, répartis entre la préservation, la valorisation et la réhabilitation. Selon la synthèse du document pour la 
plaine d’Illibéris, les espaces agricoles remarquables nécessitent d’être préservés : les paysages viticoles 
vallonnés entre Bages et Brouilla, le piémont viticole des Albères, la vallée fruitière du Tech, la plaine maraichère 
d’Elne. Ceux-ci doivent être protégés par le mitage qu’engendre l’implantation des hangars dédiés aux activités 
ou les maisons individuelles. Les friches les plus sensibles aux abords des villages et des routes doivent 
également être gérées, notamment aux abords de la RD618. Les alignements d’arbres, le long des voies de 
communication, doivent également être protégés et gérés.  

Le réseau hydraulique, cours d’eau naturel, canaux, recs et agouilles, doit également être protégé et géré. 
Par ailleurs, les berges doivent être valorisées avec notamment un réseau de circulations douces, la plantation et 
la gestion des ripisylve et le traitement qualitatif des différentes traversées (pont, passage à gué, etc.). Le lac de 
Villeneuve-de-la-Raho doit, selon l’Atlas, faire l’objet d’une réhabilitation paysagère de ses abords et de ses 
accès, le traitement des cheminements et des plantations.  

Dans le cadre des milieux urbains, l’Atlas des paysages recommande la valorisation des centres anciens, en 
confortant leur attractivité via les commerces, les services et l’amélioration du stationnement, mais également la 
restauration des façades et le traitement des espaces publics. Les points de vue depuis les villages perchés 
comme Elne ou Villeneuve-de-la-Raho doivent également bénéficier d’une mise en valeur et de protection. Les 
limites d’urbanisation sont un élément sensible et leur traitement est recommandé par le document, notamment 
par la préservation des alignements d’arbres, des politiques de plantation, la réduction des voiries ou le 
traitement des traversées de lotissements par la requalification des espaces publics et des clôtures. Le long des 
infrastructures, les abords doivent être requalifiés via des plantations, avec une gestion des bas-côtés et une 
maîtrise des enseignes et panneaux publicitaires.  

L’Atlas des Paysage a aujourd’hui près de quinze ans et nombre d’enjeux relevés dans ce document ont 
évolué, mais sont cependant toujours d’actualité pour le territoire. Ceux-ci seront développés de manière plus 
localisés dans la suite de cette étude.  

• Enjeux du SCoT 

Dans le cadre de l’élaboration de l’Etat Initial de l’Environnement du Schéma de Cohérence Territorial 
Plaine du Roussillon, incluant notamment Montescot parmi les 84 communes concernées, une analyse du 
paysage a été menée. 

Celle-ci a conduit à l’établissement d’enjeux particuliers dans le but de préserver et valoriser le paysage 
constitutif de la Plaine du Roussillon. 

Ce paysage fait référence au parcellaire rural marqué par les canaux, haies, vergers, etc. 

Ne bénéficiant d’aucun statut de protection et entraîné dans une dynamique actuelle de déprise agricole 
et d’étalement urbain. 

Les enjeux déterminés pour le paysage de la plaine du Roussillon sont transversaux dans la mesure où ils 
prennent en compte les autres aspects environnementaux majeurs dans la Plaine du Roussillon, en l’occurrence 
le risque inondation, la gestion de l’étalement urbain, … 
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Dans cette optique de transformation et gestion durables de l’espace rural, les enjeux pertinents pour le 
projet suivants ont été mis en avant : 

- Utilisation de l’armature de l’espace rural pour structurer le territoire dans le cadre d’une 
gestion globale du risque d’inondation et de la création et du maintien de corridors écologiques 
et de continuités vertes. 

- L’identification et la protection stricte sur le long terme des espaces agricoles clefs en matière 
économique, de paysage et de structuration du territoire, afin de décourager la spéculation 
foncière sur ces espaces.  

- L’élaboration d’une trame verte et bleue sur l’ensemble de la plaine, afin d’identifier les 
espaces de nature.  

- Le développement du réseau de circulation douce, favorable et opportun grâce à une 
topographie moins marquée.  

- Le confortement des centralités, avec des projets urbains plus denses et moins consommateurs 
d’espace.  

- Le maintien et le développement de l’activité agricole en zone urbaine et périurbaine locale, à 
circuits courts et à forte valeur ajoutée. 

- Conservation des éléments du « petit » paysage (haies, ripisylves, canaux, …). 

- Traitement qualitatif des franges, des limites et des transitions entre les espaces construits et 
non construits.  

- La promotion d’une architecture contemporaine, intégrant dans la conception globale les 
dispositifs environnementaux.  

 

 

3.5.2. ZONE D’ETUDE ELARGIE 

3.5.2.1. Description de la zone d’étude 

Le territoire de la zone d’étude élargie peut être caractérisé par des unités paysagères délimitant des 
espaces d’aspect cohérent. 

L’ensemble est centré sur le périmètre de projet, au cœur de la plaine du Roussillon au Sud du village de 
Montescot. 

Ce territoire est positionné entre l’agglomération perpignanaise au Nord, les Albères au Sud, le littoral plus 
à l’Est, et les Aspres plus à l’Ouest. 

C’est une plaine agricole ponctuée régulièrement de nombreux villages. Plusieurs cours d’eau parcourent 
la plaine en direction du littoral et de ses lagunes. Reliquats du passé marécageux de cette partie du Roussillon, 
ils ont une influence forte sur le paysage alentour. 

Le fleuve Tech est impétueux, mais les cours du Réart et de l’agouille de la Mar, plus paisibles, permettent 
une irrigation des terres qui les longent. Le plan d’eau de Villeneuve-de-la-Raho est une retenue destinée à 
l’irrigation agricole, mais aussi au loisir.  

Le réseau d’infrastructure se déploie en rayonnant depuis Perpignan. 

 

 
 Figure 72 : Carte des principaux repères de la zone d’étude17 

 

A l’Ouest, le faisceau des différentes voies de circulation est particulièrement important, mêlant autoroute 
A9, voies de Ligne à Grande Vitesse et RD900, permettant toutes trois de rallier l’Espagne au Sud. 

A l’Est, la RD914 qui permet de rallier Cerbère puis l’Espagne par la côte Vermeille est doublée d’une voie 
ferrée permettant une desserte locale. 

Plusieurs voies transversales permettent de couper au travers de ce triangle et de rallier les villages qui s’y 
trouvent, notamment Bages ou Villeneuve-de-la-Raho. La voie ferrée se dédouble également avec une partie 
dédiée au fret en direction du Boulou au Sud-Ouest.  

  

                                                           
17 Source : IGN 
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Les espaces urbanisés sont répartis entre le pôle principal de l’agglomération perpignanaise, le pôle 
secondaire d’Elne, le long de la RD914, et les villages occupant l’essentiel de la zone d’étude. 

Autour de Perpignan, les zones commerciales et industrielles sont particulièrement visibles. Les communes 
alentour comme Canohès ou Toulouges ont bénéficié d’une forte attractivité qui s’est traduit par la construction 
de très importants quartiers résidentiels. 

Autour d’Elne, la même dynamique s’est engagée, diluant le centre ancien dans ces quartiers récents. 

Les villages plus ramassés du reste de la plaine n’échappent pas à cette urbanisation de leurs abords. Ils 
sont tous aujourd’hui constitués d’un centre ancien ceinturés d’une couronne de quartiers résidentiels.  

 

Les paysages agricoles varient selon leur proximité à la ressource en eau.  

A l’Ouest, en remontant vers les Aspres, ou au Sud vers les Albères les vignobles dominent, les terres plus 
hautes étant plus difficiles à irriguer et donc plus arides. S’y succèdent les lignes de cep, le regard portant loin, et 
le grand paysage devient remarquable, notamment les horizons montagneux : Canigou, Albères ou Força Real.  

A l’Est, autour des cours d’eau, l’environnement plus humide permet des cultures plus gourmandes en 
ressource. Les prairies, les vergers, le maraichage et le réseau de haie encadrant la plupart de ces cultures 
sensibles au vent cloisonnent la vue, la referme. 

Auprès de l’agglomération, le terroir agricole témoigne de la pression urbaine et les friches s’y font très 
nombreuses témoignant d’un état d’attente de nombreuses terres. 

Plusieurs espaces importants sont également couverts par des installations de serres, et des parcs 
photovoltaïques, parfois se combinant et qui contribuent à banaliser le paysage agricole du Roussillon. 

Le site d’étude est situé au Sud du village de Montescot, à proximité de la transition entre les cultures 
irriguées de l’Ouest et les vignobles des hautes terres.   

 

 

 
 Figure 73 : Carte des unités paysagères de la zone d’étude18. 

 

  

                                                           
18 Source : IGN 
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3.5.2.2. Intérêt patrimonial 

 
 Figure 74 : Carte des zonages liés aux monuments classés ou inscrits ainsi que les sites19 

 

Dans la zone d’étude élargie, de nombreux 
monuments disposent d’un dispositif de protection. 

Ils sont répartis sur tout le territoire, 
essentiellement dans les centres anciens des villages. 

Trois périmètres à Elne sont couverts par le 
dispositif de protection des Sites Patrimoniaux 
Remarquable (ancien AVAP et ZPPAUP). 

Aucun de ces périmètres ne couvre, même 
partiellement, le site d’étude, bien que le SPR d’Elne lui 
soit limitrophe. 

                                                           
19 Sources : IGN et Atlas des Patrimoines 

 

• Eglise paroissiale Saint-Martin 

L’église de Pollestres date du XIe siècle et est un monument d’architecture romane. 

Composée originellement d’une nef simple, d’une abside semi circulaire et d’une voûte en charpente de 
bois, elle fut petit à petit modifiée avec une voûte en berceau et l’ajout de deux chapelles latérales positionnées 
près du chœur, transformant le plan basilical – plan tout en longueur, sans transept – en plan cruciforme. 

Depuis le 4 juillet 1973, l’église fait l’objet d’une inscription au titre des Monuments Historiques. 

Du fait de la distance entre le site d’étude et le monument, de la topographie locale et de la situation au 
cœur du milieu urbain de l’église, il n’existe aucun enjeu de visibilité pour le projet. 

 

 
 Figure 75 : Coupe de l’église paroissiale Saint-Martin au site du projet20 

 

  

                                                           
20 Source : IGN 

Autour des objets classés ou inscrits est déployé 
un périmètre de 500 mètres de rayon au sein 
duquel tout dossier (permis de construire ou de 
démolir, déclaration de travaux, autorisation 
d’enseigne, etc.) est transmis pour avis à 
l’Architecte des Bâtiments de France. S’il existe 
une covisibilité entre le monument et le bâtiment 
ou projet faisant l’objet du dossier, dans ce 
périmètre, l’avis est dit conforme, et le maire de 
la commune y est lié. S’il n’existe pas de 
covisibilité, l’avis est dit simple, et le maire n’y est 
pas lié, c’est-à-dire qu’il n’a pas l’obligation de 
suivre les préconisations de l’ABF.  

 

Eglise de Saint-Martin 

Site de projet 
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• Chapelle de Saint-Julien 

Représentative de l’architecture romane du Roussillon, la chapelle Saint-Julien-et-Saint-Basilisse est la 
première église du village de Villeneuve-de-la-Raho. 

Elle est située en contrebas de la colline où se trouve le centre actuel du bourg. 

Elle date du XIIe siècle et fut l’église paroissiale de Villeneuve jusqu’au XVIIe siècle où une nouvelle église 
fut construite au sommet de la colline.  

La caractéristique principale du bâtiment est son plan composé de trois parties : la nef unique, un chœur 
plus étroit et une abside semi circulaire elle-même plus étroite que le chœur. 

Il ne reste que des vestiges de la porte qui fut une entrée monumentale de marbre blanc. Depuis le 2 mai 
1912, la chapelle fait l’objet d’un classement au titre des Monuments Historiques. 

De par sa position au pied de la colline de Villeneuve-de-la-Raho, aucun enjeu de visibilité n’existe entre 
ce monument et le projet. 

 

 Photographie 23 : Chapelle Saint-Julien 

 

 

 Figure 76 : Coupe de la chapelle Saint-Julien au site de projet21 

 

• Ancienne église Saint-Etienne 

Une première église est mentionnée à Saleilles dès 927, mais est aujourd’hui disparue. 

Détruite par les Maures en 985, elle a été remplacée durant le XIe siècle par l’édifice actuel, possiblement 
construit sur le même emplacement. 

Une enceinte de défense y est ajoutée durant le XIIe siècle, et un clocheton de brique est ajouté en 1861.  

Cependant en 1894, une nouvelle église est construite dans le village, et l’ancienne église n’est plus 
utilisée. 

Elle fut désaffectée définitivement en 1913 et accueille aujourd’hui diverses manifestations culturelles. 
Depuis 1985, l’ancienne église Saint-Etienne est inscrite comme Monument Historique.  

Enserrée dans un environnement urbain sans point de vue sur le paysage alentour, à distance du site de 
projet, cette ancienne église ne présente aucun enjeu pour le projet.  

 

                                                           
21 Source : IGN 
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 Photographie 24 : Ancienne église Saint-Etienne 

 

 

 Figure 77 : Coupe de la chapelle Saint-Vincent au site de projet22 

                                                           
22 Source : IGN 

• Chapelle Saint-Etienne-de-Villerase 

La chapelle de Saint-Etienne-de-Villerase est attestée à partir de 904, au moment où l’évêque d’Elne reçoit 
les salines qui sont sur le territoire de cette petite église. Elle a été modifiée de nombreuses fois depuis sa 
construction initiale, notamment par la transformation de la charpente de bois en une voute de pierre et par 
l’adjonction d’un chœur en demi-cercle.  L’actuelle façade orientale date de 1867 tout comme le petit clocher. 
De par sa situation géographique, la chapelle a plusieurs fois été inondée, et les dépôts de limon ont relevé le 
niveau du sol tout autour. Un récent nivellement de celui-ci a permis de sauvegarder la chapelle d’éventuelles 
dégradations. 

Du fait de l’environnement boisé du monument et de son positionnement dans un espace peu marqué 
par la topographie, il n’existe aucun enjeu de covisibilité entre le projet et la chapelle.  

 
 Figure 78 : Croquis de la chapelle Saint-Etienne-de-Villerase 

 
 

 

 Figure 79 : Coupe de la chapelle Saint-Etienne-de-Villerase au site du projet23 

                                                           
23 Source : IGN 
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• Monuments d’Elne 
 

 

 Figure 80 : Croquis de l’église Sainte-Eulalie-et-Sainte-Julie, ancienne cathédrale 

d’Elne En arrière plan, le sommet du Canigou   

Elne est une ville importante dans l’histoire du Roussillon. Elle fut durant quelques siècles la capitale de la 
région avant de péricliter et de perdre ce titre au profit de sa voisine prospère, Perpignan. La première mention 
de la cité fut faite au IIe siècle av. J.-C. sous le nom d’Illiberis. Elle portait ce nom alors que la région était peuplée 
par les Ibères, peuple protohistorique établi sur la côte Est et Sud de la péninsule ibérique. Lorsque les romains 
envahirent le Roussillon, la cité devint un important centre romain, en lien avec Ruscino (aujourd’hui lieu-dit 
Château-Roussillon à proximité de Perpignan) jusqu’à ce qu’au IVe siècle son nom soit changé en Castrum 
Helenae, en hommage à l’impératrice Hélène, mère de l’empereur Constantin Ier.    

Après la chute de l’empire romain, les wisigoths occupèrent le Roussillon. Ils firent de la ville, qui s’appelle 
alors simplement Helenae, un siège épiscopal, attesté en 571. Cette situation la rendit plus importante que 
Perpignan, sa voisine et rivale plus fortunée. L’évêque, seigneur de la ville, fit construire à partir du XIe siècle la 
cathédrale Sainte-Eulalie-et-Sainte-Julie, et les chanoines firent construire le cloitre entre le XIIe et le XIIIe siècle. 
Dès la moitié du XIIe siècle, l’évêque fit par ailleurs élever des murailles défensives dont il ne reste aujourd’hui 
que des vestiges, notamment les portes de Perpignan, Collioure et Balagué. Alors ville du royaume d’Aragon, 
Helenea devenue Elne par déformation phonétique, subie plusieurs assauts à la fois des français et des aragonais 
au rythme des prises successives.  

Perpignan gagna peu à peu en importance et les évêques résidèrent de plus en plus souvent dans la ville 
prospère alors qu’Elne périclitait. En 1602, le pape Clément VIII officialisa le transfert de la résidence. Après le 
traité des Pyrénées en 1659, les murailles de la ville furent détruites et Elne devint un bourg agricole. Durant le 
XXe siècle Elne devint comme plusieurs autres villes de la région un centre artistique important, qui vit 
notamment la naissance du fauvisme. Lors de la guerre civile espagnole, Elisabeth Eidenbenz fondit la Maternité 
Suisse au sein du château d’En Bardou. Originellement destinée à accueillir les jeunes mères espagnoles fuyant la 
guerre, elle continua son activité durant la Seconde Guerre mondiale accueillant des mères juives et tziganes. 

 

Aujourd’hui, la commune profite d’un certain attrait touristique, à proximité du littoral et de la côte 
Vermeille. Son patrimoine y est mis en valeur et certains monuments disposent de protection règlementaire :  

- La cathédrale Sainte-Eulalie-et-Sainte-Julie, Monument Historique classé depuis 1875 ; 
- Le cloitre de la cathédrale, Monument Historique classé depuis 1840 ; 
- L’ancienne maternité Suisse, Monument Historique classé depuis 2013 ; 
- Les portes de Collioure, Perpignan et Balagué et le rempart contigu, Monuments Historique inscrit 

respectivement depuis 1931 pour les deux premières et 1972 pour la dernière ; 
- Un arc sur une impasse, Monument Historique inscrit depuis 1972. 

Afin de protéger au mieux ce patrimoine et son environnement, la commune dispose de trois Sites 
Patrimoniaux Remarquables : sur le village, sur les espaces agricoles à l’Ouest et sur un petit espace restreint au 
Sud Est.  

Le cœur ancien d’Elne surplombe les alentours, mais la plupart des Monuments se trouvent enserré 
dans une urbanisation dense. Les points de vue remarquables (terrasse au pied de l’arrière de la cathédrale, à 
la porte Balagué, etc.) sont orientés au Sud et à l’Est. Néanmoins quelques vues sur l’Ouest du territoire 
illibérien sont possibles, comme le traduit la protection en SPR du terroir agricole. De nombreuses haies 
masquent néanmoins les vues au-delà.  

L’ancienne maternité d’Elne est plus proche du site de projet, mais positionné sur une partie du 
territoire particulièrement peu marquée par la topographie. Les nombreuses haies et boisements entre les 
deux masquent complètement les vues. 

L’ensemble des monuments d’Elne présentent ainsi des enjeux faibles à très faibles pour le projet.  

 

 

 

 

 Figure 81 : Coupe de l’ancienne maternité suisse au site de projet24 

 

                                                           
24 Source : IGN 
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 Figure 82 : Coupe de la cathédrale Sainte-Eulalie et Sainte-Julie au site du projet25 

 

 

 Photographie 25 : Panorama depuis les remparts d’Elne 

• Chapelle des Cabanes 

 

 Figure 83 : Croquis de la chapelle des Cabanes 

                                                           
25 Source : IGN 

La chapelle des Cabanes à proximité de Saint-Génis-des-Fontaines est une construction pré-romane, ayant 
subi diverses modifications durant le temps.  

Elle aurait été initialement le lieu de culte d’un relais hospitalier de la route du Perthus. 

Lors de la dispersion du monastère de Saint-André voisin, au XIVe siècle, elle aurait fait partie d’un prieuré 
nouvellement fondé par les moines de cet ancien monastère, qui se sont servis de certains éléments 
architecturaux pour agrandir et améliorer la chapelle.  

Aujourd’hui, une bonne partie du bâtiment est en ruine. 

Depuis 1984 la chapelle des Cabanes est classée Monument Historique.  

Eloignée du site avec le cours du Tech positionné au milieu, cette chapelle enserrée dans un 
environnement boisé ne présente aucun enjeu pour le développement du projet.  

 
 
 
 
 

 Figure 84 : Coupe de la chapelle des Cabanes au site du projet26 

 
 

  

                                                           
26 Sources : IGN 
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• Eglise Sainte-Marie 

Une première mention de cette église date de 959, mais l’édifice actuel date vraisemblablement du XIIe 
siècle. 

Son portail de marbre est certainement l’élément le plus remarquable de son architecture. 
Depuis 1972, l’église est classée Monument Historique.  
 
En raison de l’environnement du monument, de la distance les séparant et de la topographie locale, il 

n’existe pas d’enjeu de covisibilité entre cette église et le site de projet. 

 

 Figure 85 : Coupe de l’église Sainte-Marie au site du projet27 

 

 

 

 

 

                                                           
27 Sources : IGN 

• Eglise paroissiale Sainte-Eugénie 

 

 Figure 86 : Croquis de l’église paroissiale Sainte-Eugénie 

 

L’église d’Ortaffa est de facture romane, dont la période de construction date vraisemblablement du XIe 
siècle. Au XVIIe siècle, elle a été complétée par la construction d’une chapelle. L’ensemble se dresse au sommet 
d’une colline dominant le village, à côté du cimetière communal. Depuis 1964, l’église est inscrite à l’inventaire 
supplémentaire des Monuments Historiques.  

En raison de son environnement direct et de la topographie alentour, cette église ne présente aucun 
enjeu pour le développement du projet.  

 
 
 
 

 Figure 87 : Coupe de l’église paroissiale Sainte-Eugénie au site du projet28 

                                                           
28 Sources : IGN 
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• Hameau du Taxo d’Avall 

La première mention de de hameau date de 823, sous l’appellation de Fluvium Tacitum. Le château en son 
sein se compose de deux ensembles : d’une part l’église, le donjon et la tour de guet ; et d’autre part l’enceinte 
et ses tours. Ce hameau était la résidence des vicomtes de Tatzo jusqu’au XIVe siècle. Les vestiges de ces édifices 
médiévaux sont inscrits à l’inventaire supplémentaire des Monuments Historiques depuis 1986.  

Compte tenu de la distance séparant le site d’étude du monument, et de la topographie du territoire, il 
n’existe pas d’enjeu de covisibilité pour le projet. 

 
 Photographie 26 : Hameau du Taxo d’Avall 

 

 

 Figure 88 : Coupe du hameau du TAxo d’Avall au site du projet29 

                                                           
29 Source : IGN 

• Eglise paroissiale Saint-André-de-Sorède 

L’église paroissiale de Saint-André est le seul vestige d’une abbaye bénédictine qui fut fondée durant le 
Haut Moyen Âge. Ruinée par les invasions successives du Roussillon, elle fut rebâtie durant le XIIe siècle. 

Le village de Saint-André s’est développé autour de cette abbaye, au fil du temps. L’élément le plus 
remarquable du décor de l’église est le linteau du portail Ouest, représentant un Christ en gloire entouré 
d’anges, de séraphins et de saints. 

Depuis 1910, cette église est classée Monument Historique.  

Eloignée du site de projet avec des variations de la topographie entre eux, ce monument ne présente 
aucun enjeu de covisibilité.  

 

 

 Figure 89 : Coupe de l’église paroissiale Saint-Andrès-de-Sorède au site du projet30 

 

 

 

 

 

                                                           
30 Sources : IGN 
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• Intérêt archéologique 

Le site couvrant une surface supérieure à 3 
hectares, la Direction Régionale des Affaires Culturelles 
(DRAC) pourra soumettre toute autorisation d’utilisation 
du sol à des prescriptions destinées à protéger le 
patrimoine archéologique, après un éventuel diagnostic, et 
le cas échéants des fouilles. 

Cependant le site n’est couvert par aucune ZPPA et 
ne laisse a priori présager d’aucun intérêt archéologique 
connu.  

Il peut cependant exister un enjeu archéologique 
pour le projet selon les prescriptions éventuelles de la 
DRAC. Il faudra alors en tenir compte lors de la prévision 
des travaux. 

 

 

3.5.2.3. Urbanisme 

La zone d’étude court depuis l’agglomération perpignanaise au Nord, cœur urbain du département des 
Pyrénées-Orientales, et couvre plusieurs villages roussillonnais. 

Certain le long des axes de communication les plus importants, comme Elne ou Villeneuve-de-la-Raho, ont 
profité de cette liaison avec la ville-centre pour se développer, parfois largement.  

Au travers de la plaine agricole, les plus petits villages sont disséminés à des distances régulières. Ils se 
composent tous d’un centre ancien, souvent remarquable, très dense et formé de maisons mitoyennes à 
plusieurs étages. 

 
Autour de ce cœur, des quartiers d’habitats résidentiels ont été construits à partir de la seconde moitié du 

XXe siècle, afin de répondre à la nouvelle attractivité du territoire, liée entre autres à la proximité du littoral 
méditerranéen. 

Ces quartiers se composent essentiellement de maisons individuelles et leurs jardins. La densité y est alors 
plus basse. 

 
Le long des importantes voies de communication et à mesures que l’on se rapproche de Perpignan, les 

surfaces dédiés aux zones d’activités économiques, industrielles ou commerciales, se font plus importantes.  
L’alignement de ces volumes métalliques le long des routes contribue à banaliser la perception des 

paysages alentours. 
 
Du fait de la prédominance de l’agriculture dans ce territoire, de nombreux mas isolés sont visibles au long 

du territoire, généralement à l’écart des axes principaux. 
Ce bâti est généralement remarquable et fait office de marqueur dans le paysage. 
 
Le site se trouve au Sud du centre ancien du village de Montescot, entre les quartiers résidentiels plus 

récents.  

 

 

 

3.5.2.4. Agriculture 

Le passé marécageux de la plaine du Roussillon se lit encore dans la composition du paysage agricole de la 
zone d’étude : la disponibilité de la ressource en eau conditionne les cultures envisageables. 

Les différents cours d’eau d’importance comme le Réart, le Tech ou l’Agouille de la Mar sont doublés d’un 
réseau de canaux d’irrigation permettant l’existence de verger, prairie ou maraichage. 

 
Le cœur de la zone d’étude, autour de Bages, Montescot ou Villeneuve-de-la-Raho est particulièrement 

humide. On y trouve beaucoup de prairie de fauche, encadrée bien souvent de haie d’arbres ou de canné de 
Provence le long des canaux. 

 
Les terres plus élevées, et dès lors plus difficilement irrigables, sont conduites en vignobles. Les lignes de 

ceps rythment les vues et ouvrent les panoramas sur les horizons montagneux.  
 
Par ailleurs, d’importantes surfaces sont couvertes par des serres, souvent photovoltaïques, ou des parcs 

de production photovoltaïque qui tendent à banaliser la perception du territoire par ces surfaces industrialisées.  
 
Le site de projet couvre plusieurs parcelles cultivées où circulent des canaux et entrecoupées 

d’alignement et de haies d’arbres. 

  

Les Zones de Présomption de Prescription 
Archéologique (ZPPA) sont des zones où tout travaux 
d’aménagement soumis à autorisation d’urbanisme 
(permis de construire, d’aménager ou de démolir) 
ainsi que les Zones d’Aménagement Concerté (ZAC) 
de moins de 3 hectares peuvent faire l’objet de 
prescription d’archéologie préventive. Dans ce sens 
ces dossiers doivent être transmis à la DRAC qui 
pourra juger si une procédure d’archéologie 
préventive doit être engagée avec diagnostic et 
fouilles le cas échéant.  

En dehors des ZPPA, tout projet de surface 
supérieure ou égale à 3 hectares doit être transmis à 
la DRAC pour avis sur une éventuelle procédure 
d’archéologie préventive. 
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3.5.2.5. Points de vue remarquables 

 
 Figure 90 : Carte des principaux points de vue sur le site de projet.31 

 

Le site de projet se trouve dans une zone à la topographie peu marquée, plus basse que les alentours, 
notamment par rapport au centre du village plus au Nord. 

Le réseau de haies et de boisements masque la plupart des vues depuis les quelques reliefs marquants qui 
entourent cette partie de la plaine. 

Néanmoins, la position d’Elne à l’Est permet une visibilité médiocre sur les alentours du site. 

Ce point de vue ne représente qu’un enjeu faible à très faible pour le projet en raison des masses 
boisées qui font un écran dense. 

 

Au Sud, au sommet d’un relief marqué annonçant le cours du Tech, un panorama s’ouvre vers le site. 

Cependant il est positionné le long d’un axe secondaire peu fréquenté et ne présente donc qu’un enjeu 
faible pour le développement du projet. 

 

 

 

                                                           
31 Sources : IGN 

La limite Nord du site est dessinée par un axe qui est là très important en termes de fréquentation, la RD 
612. Celui-ci possède donc des vues sur toute la frange Nord du site, masqué vers l’Ouest par les boisements en 
place. Cet axe présente un enjeu fort pour le projet. 

Le chemin de Saint-Martin qui traverse le site de part en part, selon un axe Nord-Sud présente aussi un 
enjeu, bien que moindre, car moins fréquenté. 

Il dessert néanmoins quelques habitations présentes sur le site. Ce chemin présente donc un enjeu 
modéré pour le projet. 

 

Les quartiers résidentiels qui encadrent le site sur tous ses côtés hormis au Sud, jettent un regard direct 
sur celui-ci et seront donc directement impactés par sa modification. Ils représentent un enjeu fort pour le 
projet. 
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 Photographie 27 : Vue panoramique du site depuis l’Est de la RD612 

 

 Photographie 28 : Vue panoramique du site depuis le point de vue des hauteurs d’Elne 

 

 

2 

Site de projet 

1 



Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

94 
 

 

 Photographie 29 : Vue depuis le relief du Sud 

 

 Photographie 30 : Vue depuis le site sur les habitations en bordure Ouest 

3 

4 
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3.5.3. ZONE D’ETUDE RESTREINTE 

 

 Figure 91 : Vue aérienne du site de projet 
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3.5.3.1. Description 

 
 Figure 92 : Carte des principaux points de repère des environs du site d’étude 

 
Centrée sur le site de projet, la zone d’étude restreinte représente l’espace en lien direct avec celui-ci et 

permet de définir des enjeux de proximité. 
Le périmètre d’étude est situé au Sud de la commune de Montescot, dans un espace faisant le lien entre 

tous les espaces urbanisés de la commune. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le site est entouré de divers lieux et structures notables : 

- Le village de Montescot, avec son centre ancien compact au Nord du site, entouré de quartiers 
résidentiels plus récent tout autour ; 

- Le cimetière du village en limite Nord du site de projet, le long de la principale voie d’accès à 
Montescot ; 

- L’agouille de la Mar au Nord dont l’un des bras sinue à travers le site et le village ; 

- Plusieurs routes rayonnant autour du village et le liant aux communes alentour : la RD612, la RD80 
et RD8 qui rejoint au Sud-Ouest la RD49 ; 

- Le chemin Saint-Martin qui traverse le centre ancien de Montescot puis le site de projet en 
direction du Sud.  
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3.5.3.2. Eléments du paysage 

 
 Figure 93 : Carte des principales caractéristiques paysagères de la zone d’étude restreinte 

 
Le site de projet est situé au Sud du village, entre les espaces urbanisés.  
Le paysage alentour se partage essentiellement entre les cultures irriguées, les prairies et les vignobles. 

L’assemblage de ces entités paysagères caractérise le paysage montescotois. 
Au Sud, l’élévation de la topographie conduit à une difficulté d’irrigation des terres, et donc à des cultures 

plus adaptées à ces conditions arides. Les vignes y sont plus importantes. La taille limitée des parcelles et 
l’importance des boisements sinuant entre empêchent néanmoins d’offrir de vaste panorama sur les alentours. 
Hormis en des lieux ponctuels, le regard est stoppé bien vite par des arbres.   

De part et d’autre du village, à l’Est et l’Ouest, les terres au contraire plus basses accueillent des vergers 
plus gourmands en eau. Tout comme les vignobles, ce sont des espaces d’ordre, où les lignes d’arbres se 
succèdent. Sensible au vent, des haies et des alignements d’arbre sont préservées le long des routes et des 
chemins pour les en protéger.  

 
 

 
A l’Est, dans le prolongement des espaces conduit en arboriculture, des parcelles de maraichage et de 

jardin sont visibles. De taille limitée, elles offrent un paysage varié mêlant serres et cultures de pleins champs. 
Elle bénéficie, comme tout le paysage alentour, de l’humidité relative des abords de Montescot. Les prairies, 
cultivées pour du fourrage essentiellement, se composent de grandes parcelles encadrées régulièrement par des 
haies de cyprès et de cannes de Provence. 

 
Plusieurs installations industrielles sont visibles dans le périmètre de la zone d’étude restreinte. Tout 

d’abord au Sud-Ouest, d’importantes surfaces de parc photovoltaïque sont visibles. Les lignes de panneaux 
sombres orientés vers le Sud couvrent de larges parcelles dénuées de tout boisement qui pourrait créer une 
ombre malvenue. Au Sud-Est du village se trouvent deux emprises dédiées à des activités industrielles : une 
casse auto et un espace de stockage de matériaux. La première est abritée dans les mouvements de reliefs du 
Sud, entre des poches boisées. La seconde est plus exposée le long d’un axe secondaire, mais abritée par des 
talus et des plantations.   
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3.5.3.3. Ambiances paysagères 

Le site d’étude couvre un ensemble de parcelles en grande majorité agricole, au centre de plusieurs 
quartiers d’habitations individuelles et en bordure du cœur ancien du village, le long de la RD612. L’extrémité 
Nord-Ouest est composée d’une chênaie remarquable en bordure du cimetière du village. On y accède par un 
cheminement aménagé qui emprunte une passerelle de bois et permet de rallier le lotissement à l’Ouest en 
passant entre les chênes. C’est un espace ombragé marquant, en bordure de la RD612, et qui participe à 
annoncer l’entrée dans le village. Les arbres les plus proches du cimetière bordent deux fossés importants. Ce 
sont les plus anciens de cette chênaie. Vus depuis le cœur du site, ces grands arbres créent un masque arboré 
important qui empêchent toute vue sur une grande partie du village. Plus à l’Ouest, des arbres plus jeunes 
prolongent ce boisement vers les prairies qui bordent le quartier résidentiel.  

 Photographie 31 : Vue sur la jeune chênaie 

 

 Figure 94 :  Carte de repérage des points de vue 

 Photographie 32 : Vue sur les arbres séparant la RD612 du chemin 

 

 Photographie 33 : Vue de la chênaie depuis les abords du lotissement 
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Le cœur du site de projet est fait de plusieurs parcelles de prairies de fauche. La plus grande couvre près 
de la moitié du périmètre, le long du chemin de Saint-Martin. Sa grande taille tranche avec la superficie moyenne 
des parcelles alentours, plus restreintes. La grande planéité du territoire et de ces cultures rend les haies et les 
abords arborés des prairies très marquant, tant la chênaie au Nord-Ouest que les jardins de la pépinière au Sud 
ou de la maison au Nord-Est. Ces masses et ces alignements boisés délimitent les vues sur le lointain, permettant 
néanmoins la perception que des horizons montagneux. 

 

 Photographie 34 : Vue dur la grande prairie centrale et les horizons montagneux 

 

 Figure 95 : Carte de repérage des points de vue 

 

 Photographie 36 : Vue sur les prairies de fauche 
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 Photographie 35 : Vue sur les prairies de fauche 
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Le périmètre couvre plusieurs habitations et des jardins attenants. Un ensemble de maisons étroites se 
trouve au Nord, au niveau du croisement entre le chemin de Saint-Martin et la RD612. A l’autre extrémité du 
chemin, au Sud, une grande maison accompagnée d’un jardin richement arboré et d’une pépinière sont enclos 
entre de hautes haies de cyprès. Enfin au Nord-Est, le long de la RD612 se trouve également une maison 
importante accompagnée d’un parc généreux et arboré. Il est très visible depuis la route et marque en quelque 
sorte l’entrée du village en venant de l’Est. Ces deux derniers ensembles arborés sont très marquant dans le 
territoire, notamment par la diversité des espèces qui y ont été plantées.  

 

 Photographie 37 : Vue sur la maison au Nord-Est dans son environnement arboré 

 

 Figure 96 : Carte de repérage des points de vue 

 

 

 Photographie 38 : Vue depuis les prairies sur les serres de la pépinière 

 

 Photographie 39 : Vue sur les cyprès encadrant le terrain arboré au Sud 
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Les limites du site de projet sont dessinées sur trois côtés par des infrastructures et des constructions. Au 
Nord, la RD612 et le cœur du village de Montescot se dressent face à la prairie. L’axe, aménagé, est très passant 
mais possède un caractère urbain par ses abords. Les alignements de platane sont particulièrement 
remarquables. 

A l’Ouest, le quartier du Mas de Lafabrègue et la RD8 forme la limite de pointe occidentale. De la même 
manière, à l’Est, c’est le quartier de la Troba qui dessine l’extrémité du site. Ces deux quartiers sont composés de 
maisons individuelles récentes accompagnées de leurs jardins. Celui de la Troba est séparé du site par une haie 
de cane de Provence. La limite Sud est dessinée en grande partie par une haie de cyprès qui longe un fossé, à 
l’extrémité méridionale de la grande parcelle de prairie. Plus à l’Est cette limite est plus floue, traversant 
plusieurs parcelles, le long du tracé de la limite communale.  

 

 Photographie 40 : Vue sur la maison au Nord-Est dans son environnement arboré 

 

 Figure 97 :  Carte de repérage des points de vue 

 Photographie 41 : Vue depuis les prairies sur les serres de la pépinière 

 

 Photographie 42 : Vue sur les cyprès encadrant le terrain arboré au Sud 
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3.5.4. SYNTHESE DES ENJEUX PAYSAGERS  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifiée vis-à-vis du projet Enjeu sur le site 

Patrimoine 
Le site n’est couvert par aucun périmètre de protection de Monument Historique, ni par aucun site 
protégé. Quelques vues médiocres peuvent être possible depuis Elne, mais sont très découpées par 

les haies du territoire. Il n’existe par ailleurs pas d’enjeu archéologique connu sur ce site.  

Très faible à Faible 

Tourisme et activités de 
loisirs 

Le site ne présente aucun enjeu au regard du tourisme et des activités de loisir. La position du site en 
entrée de ville devra néanmoins faire l’objet d’une attention particulière.   

Nul 

Lieu de vie 

Plusieurs lieux de vie sont autour du site, au Nord, à l’Est et à l’Ouest, ainsi que dans le périmètre lui-
même. Ils représentent un enjeu pour le projet compte tenu de la visibilité qu’ils ont sur le périmètre 

d’étude. Compte tenu de la topographie peu marquée, seules les premières lignes des bâtiments 
sont cependant exposées à la transformation des lieux. 

Fort 

Paysage environnant 

Le paysage alentour est essentiellement composé de prairies séparées par des tronçons de haies 
arborées ou de cannes de Provence. Plusieurs jardins arborés, boisements et alignements 

remarquables sont couverts par le périmètre et ses limites. Leur préservation dans le cadre du projet 
représente un enjeu fort. Par ailleurs, le site est particulièrement visible depuis les reliefs au Sud. 

Fort 

 
 
 
 

Le périmètre d’étude se trouve au Sud de la commune de Montescot, au sein d’un espace agricole de 
prairie de fauche. Le périmètre de projet couvre plusieurs parcelles cultivées encadrée au Nord par le village, 
et à l’Est et l’Ouest par des quartiers d’habitations récentes.  

Les principales caractéristiques, sensibilités et contraintes liées au paysage et relevées sur la zone 
d’étude du projet sont synthétisées dans le tableau et la carte ci-après : 
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3.6. SYNTHESE DE L’ETAT INITIAL 

 

3.6.1. LE MILIEU PHYSIQUE 

Le tableau suivant propose une synthèse des enjeux liés au milieu physique. 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifié vis-à-vis du projet Enjeu sur le site 

Localisation Le périmètre d’étude est situé en périphérie urbaine de Montescot. Faible 

Climat 

Climat méditerranéen caractérisé par des étés chauds et secs, des 
hivers doux et des précipitations intenses. Région vulnérable vis-à-
vis du changement climatique dont les effets sont à intégrer au 
projet 

Fort 

Relief Topographie plane.  Faible 

Géologie, 
pédologie, 
pollution des sols 

Sous-sol sédimentaire, sol limono-sableux et argileux. Pas de 
sites pollués  

Faible 

Eaux souterraines  

Présence de captage d’alimentation en eau potable sur le 
périmètre d’étude. Nappe Pliocène (en déséquilibre quantitatif) et 
Quaternaire utilisées par la commune pour l’AEP. Pollution des 
nappes aux nitrates. 

Fort 

Eaux 
superficielles 

De nombreux canaux présents dans la zone d’étude Faible 

Risques 
Aléa sismique modéré, aléa argiles nul, zone inondable, 

aucune ICPE sur le territoire. 
Modéré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.6.2. LE MILIEU NATUREL 

Le tableau suivant propose une bioévaluation globale de la zone d’étude, selon les compartiments 
biologiques étudiés. 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifié vis-à-vis du projet 
Enjeu écologique sur le 

site 

Flore Aucune espèce protégée présente. Faible 

Habitats naturels 1 habitat d’intérêt communautaire  Fort 

Mammifères 
terrestres 

Présence avérée et potentielle de mammifères communs protégés. Faible 

Chiroptères 
9 espèces de chiroptères utilisent le site dont le Minioptère de 
Schreibers (enjeu très fort, mais uniquement en chasse et transit) et 
la Grande Noctule qui peut gîter sur le site dans les vieux arbres. 

Fort 

Oiseaux 
21 espèces patrimoniales dont 5 espèces présentant un enjeu local 
modéré. 

Modéré 

Amphibiens 
Présence de 3 espèces communes d’amphibiens dont une 
introduite. 

Faible 

Reptiles 
Présence de 5 espèces de reptiles dont 2 patrimoniales, la Couleuvre 
de Montpellier et le Psammodrome algire. 

Modéré 

Insectes 
Présence avérée du Grand Capricorne et potentielle de la Proserpine 
(plante hôte sur le site). 

Fort 

Continuités 
écologiques 

Corridors boisés de qualité sur la zone d’étude. Fort 
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3.6.3. LE MILIEU HUMAIN 

Le tableau suivant propose une synthèse des enjeux liés au milieu humain. 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifié vis-à-vis du projet Enjeu sur le site 

Population 
Nécessité de créer du logement du fait de la demande grandissante 
existante sur le territoire, ainsi que des logements sociaux. 

Modéré 

Activités 
économiques 

Le site est un espace agricole qui est cependant identifié au PLU de 
Montescot en zones urbanisables et naturelles. Elle abrite des 
emplacements réservés pour la réalisation de bassins de rétention 
paysagés. 

Modéré 

Equipements et 
services 

La zone d’étude se localise à proximité du centre du village de 
Montescot, de ses équipements et service. 

Faible 

Nuisances et 
pollutions 

Le site est bordé au Nord par la RD612 dont la fréquentation est une 
source relative de nuisances sonores et de pollution atmosphérique. 

Faible 

Eau potable 
La commune de Montescot est en partie alimentée en eau potable 
depuis les aquifères superficiel et Pliocène.  

Fort 

Eaux usées 
La station d’épuration intercommunale de Corneilla-del-Vercol 
présente une capacité suffisante pour traiter les effluents générés 
par le projet. 

Faible 

Eaux pluviales 
Le secteur d’implantation du projet est situé en amont hydraulique 
du village. Exutoire unique des eaux de ruissellement du site avec 
problématiques de capacité des fossés recueillant les eaux pluviales. 

Fort 

Déchets 
La collecte des déchets ménagers et assimilés est assurée par la 
Communauté de communes Sud Roussillon ; leur traitement par 
l’UTVE de Calce. 

Faible 

Mobilités 
Le périmètre d’étude se localise à proximité du cœur de village, des 
équipements et des services. 

Faible 

Accessibilité 
Le site est accessible depuis la RD612 par le Chemin de Saint Martin. 
Cet accès pose des problèmes de sécurité. 

Fort 

Documents 
d’urbanisme 

La modification du PLU est en cours permettant l’ouverture à 
l’urbanisation de la zone 2AU Ouest correspondant à la ZAC. 

Faible 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.6.4. LE PATRIMOINE ET LE PAYSAGE 

Le tableau suivant propose une synthèse des enjeux liés au patrimoine et au paysage. 

Thème Etat initial : Contrainte ou sensibilité identifiée vis-à-vis du projet Enjeu sur le site 

Patrimoine 

Le site n’est couvert par aucun périmètre de protection de 
Monument Historique, ni par aucun site protégé. Quelques vues 
médiocres peuvent être possible depuis Elne, mais sont très 
découpées par les haies du territoire. Il n’existe par ailleurs pas 
d’enjeu archéologique connu sur ce site.  

Très faible à Faible 

Tourisme et 
activités de loisirs 

Le site ne présente aucun enjeu au regard du tourisme et des 
activités de loisir. La position du site en entrée de ville devra 
néanmoins faire l’objet d’une attention particulière.   

Nul 

Lieu de vie 

Plusieurs lieux de vie sont autour du site, au Nord, à l’Est et à l’Ouest, 
ainsi que dans le périmètre lui-même. Ils représentent un enjeu pour 
le projet compte tenu de la visibilité qu’ils ont sur le périmètre 
d’étude. Compte tenu de la topographie peu marquée, seules les 
premières lignes des bâtiments sont cependant exposées à la 
transformation des lieux. 

Fort 

Paysage 
environnant 

Le paysage alentour est essentiellement composé de prairies 
séparées par des tronçons de haies arborées ou de cannes de 
Provence. Plusieurs jardins arborés, boisements et alignements 
remarquables sont couverts par le périmètre et ses limites. Leur 
préservation dans le cadre du projet représente un enjeu fort. Par 
ailleurs, le site est particulièrement visible depuis les reliefs au Sud. 

Fort 
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4. RAISONS DU CHOIX DU PROJET 

 

4.1. UN CHOIX STRATEGIQUE POUR REPONDRE A LA DEMANDE DE 

LOGEMENTS 

 

Ce projet répond à une forte demande de parcelles à construire, ainsi qu’à la volonté des élus de 
Montescot de poursuivre le développement de leur territoire. 

Ce nouveau quartier permettra de proposer plusieurs typologies d’habitats (maison individuelle, logement 
collectif et social), ainsi qu’une diversité d’accès au logement (locatif, accession à la propriété), afin de répondre 
aux diverses demandes existantes. 

Le programme prévoit la création de 285 logements, dont 235 terrains à bâtir et 50 logements sociaux au 
sein de petits collectifs en R+1 voir R+2., sur le secteur Ouest du Chemin Saint Martin (ZAC initiée par la 
commune). 

Il permet ainsi de favoriser la mixité sociale et intergénérationnelle. 

La deuxième tranche prévoit la création de 65 logements. 

 

4.2. UNE PRISE EN COMPTE PREALABLE DES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX 

 

4.2.1. PRISE EN COMPTE LES RISQUES NATURELS  

Le périmètre de l’aménagement comprend des zones inondables identifiées au Nord qui vont accueillir des 
bassins de rétention permettant à termes de mettre hors d’eau le village de Montescot situé en aval. 

Ces bassins de rétention permettront également de compenser les surfaces imperméabilisées créées par la 
création des secteurs d’habitats au Sud. 

 

4.2.2. PRESERVATION DE LA BIODIVERSITE 

Aucun périmètre de site Natura 2000 ou de zonage naturaliste d’inventaire ne concerne le site 
d’implantation du projet. 

Seul le périmètre du PNA en faveur du Lézard ocellé, qui s’étend sur l’ensemble de la commune de 
Montescot, concerne le secteur. 

La biodiversité en place est caractéristique des espaces agricoles périurbains de la Plaine du Roussillon. 

Le projet évite les secteurs boisés identifiés à très fort enjeux. Il intègre les composantes naturalistes et 
préserve les corridors écologiques boisées composées de vieux chênes favorables aux chiroptères, à l’avifaune 
cavicole et arboricole, aux insectes… (lisière Nord du périmètre). 

Il va également permettre la renaturation de la ripisylve du fossé qui délimite le projet à l’Ouest. 

Les aménagements paysagers accompagnant le futur quartier vont permettre la création d’une trame 
verte urbaine. 

 

4.2.3. LA GESTION DES EAUX PLUVIALES 

La gestion des eaux pluviales du secteur passe par la limitation de l’imperméabilisation à l’origine. Pour ce 

faire, des espaces verts sont intégrés au plan de masse, et les stationnements sur l’espace public seront réalisés 

en revêtement perméable. 

Un volume de rétention sera créé au Nord de la zone en compensation de l’imperméabilisation des 

secteurs d’habitat créés. Ce dernier sera intégré aux bassins d’orage permettant la mise hors d’eau du village 

situé en aval. 

Ce système de rétention représentant une importante superficie sera conçu afin de permettre la création 

d’aménagements paysagers et ludiques compatibles avec sa fonction première de rétention des eaux. 

 

4.2.4. PRISE EN COMPTE DU CONTEXTE PAYSAGE ET DU PATRIMOINE 

Le paysage alentour est essentiellement composé de prairies et de cultures séparées par des tronçons de 
haies arborées et-ou de cannes de Provence. Le Nord et l’Ouest abritent des espaces urbanisés, avec 
respectivement la présence du village et d’un lotissement résidentiel qu’il sera nécessaire de maillés. 

La frange Nord-Ouest accueille des boisements de Chênes pubescents abritant de vieux individus 
favorables à la faune locale (mammifères terrestres et chiroptères, avifaune, insectes patrimoniaux). Ces 
derniers sont conservés et complétés en bordure Ouest du site par une renaturation de la ripisylve du fossé 
existant. 

A noter que le site n’est couvert par aucun périmètre de protection de Monument Historique, ni par aucun 
site classé ou inscrit. 

 

4.2.5. PRISE EN COMPTE DU PLU EN COURS 

L’aménageur a souhaité avancer son projet en concordance avec les démarches de PLU en cours. 

En effet, la modification du PLU de Montescot permettant l’ouverture à l’urbanisation de la zone 2AU 
Ouest correspondant au périmètre de la ZAC est actuellement engagée. Elle permettra la transformation de la 
zone 2AU en zone 1AUh immédiatement ouverte à l’urbanisation pour le secteur à l’Ouest du Chemin Saint-
Martin. 

La zone 2AU située à l’Est reste quant à elle bloquée. 
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4.3. LE PROJET D’AMENAGEMENT RETENU ET LES RAISONS POUR 

LESQUELLES IL EST RETENU 

 

Le projet a évolué au fil de son développement afin de s’adapter aux enjeux environnementaux du site. Les 
variantes constituent les différentes étapes d’évolution du projet, comme cela est présenté dans le chapitre 
concernant l’historique du projet. 

Le plan de masse de ce dernier a évolué avec la prise en compte des enjeux environnementaux identifiés 
(naturalistes, paysagers, …), mais également la mise en place de mesures de réduction et d’accompagnement 
dans le respect de l’application de la séquence ERC (Eviter/Réduire/Compenser). 

Le projet d’aménagement a été retenu car il a tenu compte de l’ensemble des éléments du site et de son 
environnement relevé par l’analyse de son état actuel. 

 

4.3.1. ENTREE DE LA ZONE : GIRATOIRE ET DEVIATION 

La RD 612 constitue l’axe principal dans le fonctionnement viaire de la commune de Montescot. Située au 
Nord de la ZAC, c’est sur cette voie structurante que vient se greffer le fonctionnement viaire interne de la ZAC. 
L’accès au quartier d’habitat s’effectue par l’actuel chemin de Saint-Martin qui devient alors une voie de desserte 
principale. 

Dans l’objectif de sécuriser la traversée de la commune de Montescot, la création d’un giratoire est prévue 
au Nord de la ZAC accompagné d’une déviation de la route existante au Sud des constructions existantes. Ce 
giratoire constitue, par conséquent, l’entrée du futur quartier d’habitat via le chemin de Saint-Martin. 

Le Conseil Départemental a été associé aux démarches concernant la réalisation du giratoire et de son 
dévoiement. 

 

4.3.2. VOIRIE 

Le principe de voirie est articulé autour de deux axes principaux. D’Est en Ouest, une voie principale 
correspondant au Chemin de Saint-Martin relie la RD 612 et traverse le futur quartier d’habitat. Cette voirie 
centrale ne dessert directement aucun lot individuel. De même, le choix a été fait de ne pas accompagner cette 
voie de stationnements longitudinaux. Du Nord au Sud, une coulée verte centrale traversant le futur quartier 
permet quant à elle de relier les bassins de rétention au Nord et les espaces naturels au Sud. 

A l’intérieur du futur quartier d’habitat, la desserte des parcelles s’effectue grâce à plusieurs voies en 
impasse organisées en rayons drainées depuis la voie centrale. 

 

4.3.3. STATIONNEMENT 

Le choix a été fait de regrouper le stationnement en poches. Ainsi, aucune place en stationnement 
longitudinal ne se trouve sur la zone.  

Une continuité est ainsi assurée grâce au positionnement des différentes poches. Ces dernières sont 
implantées entre les différentes voies en impasse et en fonction du positionnement des logements afin d’offrir 
une répartition équitable. 

Le stationnement PMR est proche des accès piétons pour garantir leur sécurité. 

Des places de stationnement sont également créées en plein cœur du quartier d’habitat de part et d’autre 
de la voie. Elles permettent une accessibilité à la coulée verte. 

 

4.3.4. HABITAT 

Les logements collectifs sont situés au cœur du futur quartier d’habitat. Ils sont traversés par la trame 
verte centrale et se trouvent dans un espace ouvert vers les bassins. Ils sont d’une hauteur R+1 à R+2. Les 
collectifs représentent 20 % des logements locatifs sociaux du futur quartier. 

La ZAC propose diverses tailles de lots afin de répondre à une demande variée en termes de logements, de 
type maisons groupées, jumelées ou villas. A proximité des habitations existantes et des franges urbaines, 
l’urbanisation est orientée vers de la maison individuelle afin de s’intégrer et de créer une continuité sans 
rupture brutale avec le contexte urbain limitrophe. Ainsi, la densité est moins importante pour les lots 
individuels situés sur les franges Ouest et Sud. 

Le projet prévoit la réalisation de 235 lots individuels. 

 

4.3.5. TRAME VERTE 

Le projet prend en compte la préservation des éléments environnementaux d’intérêt, par la mise en place 
d’un recul de 10 m depuis les berges du cours d’eau situé en limite avec le lotissement Lafabrègue, à l’Ouest. 

La réalisation d’un fossé d’interception, s’appuyant sur le fossé existant, sur la frange sud du quartier 
d’habitat, permettra d’éviter l’écoulement des eaux sur le secteur.  

 

4.3.6. BASSINS DE RETENTION 

L’ensemble des ouvrages de rétention est situé dans la partie Nord de la ZAC.  

Ce vaste espace tampon entre le centre ancien et les zones de développement remplit une double 
fonction. Il contribue à la gestion des eaux pluviales de l’opération et de façon plus générale à celles du village. Il 
constitue par ailleurs un poumon vert paysager qui sera accessible et traité comme un véritable parc urbain 
offrant un espace de balade, de détente et de loisirs et constituant un lieu d’échanges et de connexions des 
différents quartiers existants (centre ancien du village, lotissement Lafabrègue…) et du projet. 

Cet espace va comporter des cheminements doux créés en dehors des bassins de rétention afin de 
permettre les continuités même si ces derniers sont en eau. 

Les futurs aménagements des bassins de rétention prennent en compte les résultats obtenus lors des 
ateliers participatifs. Un arboretum, un théâtre de verdure, un espace sportif et de cross sont ainsi présents dans 
cet espace de nature. 
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4.3.7. OUVERTURES VERS LES ESPACES NATURELS 

Le principe retenu dans le futur quartier d’habitat est de relier les différentes zones naturelles. Au Nord, 
les bassins, avec les boisements et les espaces naturels au Sud. Plusieurs ouvertures sont ainsi créées. 

Une coulée verte centrale traverse le futur quartier du Nord au Sud au niveau de la zone dédiée aux 
collectifs. 

Des voies en impasse organisées en rayons se terminent par des ouvertures piétonnes sur le bassin au 
Nord et sur les espaces naturels au Sud. Par ailleurs, une ouverture piétonne est également présente à l’Ouest de 
la zone, à l’extrémité de la voie centrale. D’Ouest en Est, plusieurs cheminements piétons sont présents afin 
d’assurer une continuité entre les différentes voies. 

Le futur quartier d’habitat est bordé au Nord, au Sud et à l’Ouest par des cheminements doux qui sont 
accessibles depuis les ouvertures présentes à l’extrémité de chaque voie en impasse. Ces chemins sont tous 
reliés entre eux et rejoignent les différents chemins présents à l’intérieur des bassins de rétention. 

 Figure 98 : Esquisse d’aménagement 

 

Le projet d’aménagement a donc été retenu pour de nombreuses raisons liées aussi bien à l’organisation 
du village et de ce futur quartier, qu’à la prise en compte des éléments environnementaux et paysagers du site : 

- Prise en compte du risque d’inondabilité des ravins situés au sud du village engendrant la 
création d’ouvrages de rétention au nord du quartier d’habitat répondant également à 
l’imperméabilisation du site. 

- Sécuriser la traversée de la commune par la création d’un giratoire et la déviation de la route 
existante au Sud des constructions existantes.  

- Prise en compte de l’environnement : préservation des berges du cours d’eau situées en limite 
avec le lotissement de Lafabrègue, des ripisylves qui accompagnent les différents fossés situés 
en limite de la zone, le chemin de Saint-Martin et les quartiers d’habitat limitrophes et leur 
forme de développement, notamment le lotissement Lafabrègue. 

- Mixité dans la proposition de la typologie du bâti et de sa répartition. 
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  Esquisse d’aménagement 
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4.4. SCENARIOS D’EVOLUTION 

 
Les incidences du projet peuvent également être appréhendées en termes de prospective par la comparaison du 
scénario de projet (scénario de référence) au scénario file de l’eau, c’est-à-dire ce qui se passerait sans projet.  
 
 

4.4.1. SCENARIO DE REFERENCE – MISE EN ŒUVRE DU PROJET 

Pour rappel le périmètre du projet comprend une zone 2AU au Sud destinée à accueillir des habitations, 
ainsi qu’une zone N au Nord au sein de laquelle doivent être créés des bassins de rétention paysagers 
permettant la mise hors d’eau du village de Montescot situé en aval de l’opération. 

Ainsi, la réalisation du projet va engendrer une mutation des espaces concernés avec une artificialisation 
de la zone Sud au droit du futur quartier d’habitation. 

Les enjeux locaux ont été identifiés (environnement, paysage, accessibilité, etc.) au travers des différentes 
études réalisées dans le cadre du dossier de création de la ZAC du secteur Ouest complétées sur le périmètre 
complet au Sud de la RD612. 

A ce titre, les impacts du projet ont été étudiés et réduits à leur minimum compte tenu de la nature de 
l’aménagement.  

• Effets positifs 

Réponse à la demande en logement, maintien des équipements et services publics communaux et 
intercommunaux, maintien et développement de l’activité économique communale et intercommunale, retour 
financier pour la commune. 
Financement d’une partie des ouvrages de rétention permettant à termes la mise hors d’eau du village de 
Montescot. 
Création d’un giratoire sur la RD612 permettant de sécuriser l’accès au futur quartier mais également au village. 

• Effets négatifs 

Artificialisation des sols, perte d’espace à vocation agricole, augmentation de la pression sur la ressource en eau. 

• Effets ayant fait l’objet de mesures pour réduire les impacts 

Evitement des secteurs à enjeux cumulés très fort (boisements et arbres isolés). 
Intégration des éléments écologiques et paysagers permettant l’introduction de la nature au sein du nouveau 
quartier, la qualité paysagère de l’espace bâti, le maintien des corridors écologiques. 
Maintien et création d’îlots de fraicheur dans le contexte de changement climatique. 
Compensation de l’imperméabilisation de la zone 2AU par la création d’une rétention adaptée permettant de ne 
pas aggraver le risque inondation en aval. 
Création d’axes de connexions douces avec le village. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

4.4.2. SCENARIO AU FIL DE L’EAU – EN L’ABSENCE DU PROJET 

Sans projet, deux types d’évolutions du site peuvent être : 

 Une remise en culture des terres, qui vu le contexte local pourrait être du fourrage, des céréales, de 
l’élevage, des jardins partagés, etc. La proximité urbaine pourrait être un atout en cas de ceinture 
nourricière alimentant en circuits courts les habitants de Montescot et des villages voisins, avec une 
agriculture respectueuse de l’environnement dans lequel elle s’insère (qualité de l’eau, biodiversité, 
paysage…).  

• Effets positifs 

Maintien de l’agriculture sur ce secteur, maintien des milieux ouverts, maintien et développement de la 
biodiversité liée à des milieux variés, qualification paysagère, infiltration des eaux de pluie, zone de fraicheur en 
contexte de réchauffement climatique. 

• Effets négatifs 

Nuisances sonores et chimiques pour les riverains et l’environnement possibles. 
Maintien du risque d’inondation pour le village situé en aval. 

 
 
 

 Un abandon de l’activité agricole sur le secteur avec une fermeture progressive des milieux. 

• Effets positifs 

Maintien et développement de la biodiversité de milieux boisés et embroussaillés, infiltration des eaux de pluie, 
zone de fraicheur en contexte de réchauffement climatique. 

• Effets négatifs 

Disparition de la biodiversité des milieux ouverts, embroussaillement de la zone, accessibilité réduite, risque 
d’accentuation des dépôts sauvages, risque incendie à proximité des habitations. 
Maintien voire aggravation du risque d’inondation pour le village situé en aval. 
 
 

Dans les deux cas, il n’y a pas d’artificialisation des sols, ces évolutions sont réversibles. 
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5.ANALYSE DES EFFETS DU PROJET, MESURES ASSOCIEES 

 

Conformément à la législation en vigueur, l'analyse des effets du présent projet portera sur les impacts 
temporaires et permanents, directs et indirects liés :  

- Au chantier lui-même ; 

- À l'emprise du projet et à son fonctionnement ; 

- Aux éventuelles opérations annexes. 
 

Pour chacun des impacts mentionnés, des mesures seront proposées dans le respect de la séquence ERC 
(Eviter/Réduire/Compenser) permettant d’atteindre des niveaux d’impacts résiduels faibles à nuls.  

 

5.1. PREAMBULE 

 

Lors de la conception du projet, les contraintes environnementales et paysagères ont été prises en 
compte, au même titre que les critères techniques.  

Cependant, l’opération engendrera un certain nombre d’effets négatifs sur l’environnement de façon 
directe ou indirecte, temporaire ou permanente. 

Ils sont atténués en partie par l’adoption d’un certain nombre de mesures environnementales : 

- Les mesures d’évitement, liées à l’adaptation de l’emprise ou des caractéristiques du projet ; 

- Les mesures de réduction à l’aide d’ouvrages, de dispositifs ou d’aménagements spécifiques ; 

- Les mesures d’accompagnement destinées à maîtriser les effets induits, généralement mises en œuvre 
en associant d’autres maîtres d’ouvrages ou acteurs locaux ; 

- A défaut d’autres possibilités, les mesures compensatoires définies en fonction des accords et 
principes débattus localement. 

 

Les paragraphes suivants de l’étude d’impact s’attachent à décrire les effets et mesures en distinguant 
successivement les effets temporaires (limités à la période de chantier) puis les effets permanents.  

 

5.1.1. LE CHANTIER 

Dans un premier temps, il ne concernera que le périmètre de la ZAC du secteur Ouest du Chemin de Saint 
Martin. 

Le projet de nouveau quartier sera réalisé en deux tranches, une première concernant la partie située au 
Nord de la voie centrale axée Est-Ouest et une deuxième au Sud. 

Pour chacune des tranches, le chantier consistera en divers travaux : la libération des emprises 
(débroussaillage et défrichement), la réalisation des voiries et la pose des réseaux secs et humides, la réalisation 
des ouvrages de rétention, etc. 

Dès la réalisation de la première tranche, le giratoire permettant une sécurisation de l’accès au nouveau 
quartier, ainsi que le recalibrage du Chemin de Saint Martin seront réalisés. 

Les travaux de réalisation de la première tranche de la ZAC dureront xxx mois et débuteront 
impérativement entre mi-août et mi-novembre. S’en suivra la construction des logements dont la durée varie sur 
chaque parcelle. Ces étapes se répèteront sur la deuxième tranche de la ZAC puis les tranches du secteur Est le 
moment venu. 

Le planning définitif des opérations sera précisément calé au stade des études détaillées de projet. 

La réalisation des travaux peut générer des risques pour l'environnement, ainsi que des désagréments 
pour les riverains et les usagers des voies locales : 

- Les riverains au chantier pourraient subir des gênes en liaison avec la présence des engins de chantier 
(nuisances sonores, production de poussières lors des déplacements, etc.), mais également visuelles 
(aspect du chantier, envols, etc.) ; 

- Les usagers du réseau routier pourraient être gênés par les contraintes de circulation ; au droit de la 
RD612 lors de la création du giratoire, sur le Chemin de Saint Martin lors des travaux de recalibrage ; 

- Le réseau hydrographique, et le sous-sol, peuvent être soumis à une pollution accidentelle liée au 
lessivage par les eaux de pluies de zones exploitées par les engins de chantier (déversements 
accidentels d’hydrocarbures, entraînement des particules fines libérées par l'érosion liée aux 
défrichements, …) ; 

- Les habitats et la flore sous emprise détruits ; 

- La faune peut être dérangée voir détruite selon les espèces concernées ; 

- Etc. 

Rappelons que les nuisances liées aux travaux sont temporaires (sur la durée du chantier) mais néanmoins 
doivent être associés à des mesures permettant de limiter leurs impacts sur l’environnement. 

La SAS Montescot Aménagement élaborera un cahier des charges environnementales qui sera annexé au 
dossier de consultation des entreprises. Ces dernières devront s’engager à le respecter sur toute la durée du 
chantier. En cas de non-respect de ces clauses, le cahier des charges mentionnera que des pénalités seront 
exigées. Les principaux effets et mesures sont détaillés dans les chapitres qui suivent. 

Un des principes généraux retenus pour les travaux est d’éviter les zones écologiquement sensibles et les 
périodes critiques pour les espèces présentes. 

Un écologue s’assurera du respect du cahier des charges environnementales. 

A la fin des travaux, les entreprises devront organiser le repli de leur matériel et de la base de vie du 
chantier, ainsi que le nettoyage de l’ensemble des zones impactées par le chantier. 
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5.1.2. LA VIE DU LOTISSEMENT 

La majorité des impacts du projet est liée à la phase de chantier. Après la construction du nouveau 
quartier, ce sont plutôt des impacts de fonctionnement qui sont à traiter : 

- Entretien des ouvrages de rétention des eaux pluviales. 

- Nuisances sonores et olfactives liées aux déplacements motorisés. 

- Gestion des espaces maintenus naturels. 

- Pollution des milieux. 

- Consommation d’eau, … 
 

5.2. INCIDENCES SUR LE MILIEU PHYSIQUE 

 

5.2.1. SOL ET SOUS-SOL 

 Phase chantier 

C’est durant la phase chantier qu’auront lieu les impacts sur la stabilité du terrain et du sous-sol. 

Chronologiquement le chantier débutera avec le défrichement de l’emprise du projet. Des travaux de 
terrassements et de reprofilage seront réalisés pour les différents aménagements (voirie et réseaux, bâtiments, 
stationnement, bassin de rétention, etc.). 

• Tassement du sol 

Le passage des engins de chantier peut, selon la nature du sol, entraîner un tassement du sol, notamment 
lorsque ce dernier est humide, après des épisodes pluvieux. 

La circulation des engins entraînera un tassement superficiel du sol sur leur passage. Ce phénomène sera 
cependant temporaire et limité. Les conséquences du tassement du sol ne seront pas significatives. 

• Impacts liés aux terrassements 

Les terrassements vont engendrer la déstructuration des sols sous emprise, ainsi que des mouvements de 
terre. 

A ce titre, des stockages temporaires de déblais seront réalisés sur le site.  

• Impacts liés à l’érosion du sol 

Le phénomène d’érosion est amplifié après les travaux de défrichement lorsque le sol se retrouve à nu. Il 
peut se produire par l’action de l’eau lors du ruissellement ou par l’envol de particules lors de périodes ventées. 

Du fait de la topographie peu marquée du site les risques érosifs sont limités pendant la phase de chantier. 

 

 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR1 : Limitation des emprises 

Les travaux de terrassements seront limités aux zones d’emprise du projet. 

 

Mesure de réduction P-MR2 : Gestion des déblais/remblais 

Vue la nature des sols, les terrassements seront réalisés à l’aide d’engins conventionnels. 

Les déblais issus des terrassements de mise en forme des ouvrages de rétention seront évacués hors du 
site au fur et à mesure des travaux. 

Préalablement à la construction des bâtiments, des études géotechniques seront réalisées afin d’établir les 
principes constructifs et notamment la nature des fondations.  

L’impact des travaux sur les sols est directement lié à l’aménagement du site et reste fort. 

 

5.2.2. EAUX SOUTERRAINES ET SUPERFICIELLES 

 Phase chantier 

La zone d’implantation du projet se développe sur des terrains abritant l’aquifère Pliocène du Roussillon. 
L’ensemble du secteur est concerné par une servitude relative à la protection des eaux potables et minérales. 

Au droit du projet, la formation Pliocène est captive et protégée par d’importantes formations argileuses 
très peu perméables. Le risque de pollution est donc limité. L’analyse des coupes des forages présents à 
proximité montre que la nappe se situe à une profondeur importante (une vingtaine de mètres) et couverte par 
une importante couche d’argile. En revanche les formations Quaternaire, restent superficielles et sensibles aux 
pollutions de surface. Il en va de même pour les cours d’eau et fossés drainant le site. 

• Impacts 

La réalisation du chantier peut entraîner des impacts sur les eaux souterraines et superficielles. 
Concernant les eaux souterraines, les travaux peuvent avoir des incidences sur l’écoulement des eaux de la 
nappe superficielle : drainage de la nappe, modification des écoulements, etc. 

La réalisation du chantier peut générer une dégradation de la qualité des eaux de surface par un 
déversement de polluants. 

Ces risques de dégradation des eaux de surface peuvent être engendrés par : 

- Des rejets des matières en suspensions vers le réseau hydrographique par lessivage des zones 
décapées et-ou des stockages temporaires de déblais ; 

- Une pollution accidentelle (fuite d’engins, approvisionnement en carburant des engins de chantier, 
déversement accidentel de laitance, etc.) ; 

- Les installations de chantier avec un risque de pollution par rejets directs d’eaux de lavage, d’eaux 
usées, etc. ; 

- Un lessivage des déchets du chantier. 
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Selon le type de rejet accidentel, la phase travaux peut être plus impactante sur les milieux aquatiques que 
l’aménagement lui-même ou son fonctionnement. 

Des risques de pollutions accidentelles ne sont pas à exclure. 

 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR2 : Gestion des déblais/remblais 

- Concernant les risques de départs de fines en direction du réseau hydrographique, les périodes de 
terrassement et de mise à nue des surfaces seront réduites, et les stockages temporaires de déblais 
seront éloignés de ces secteurs sensibles. Les déblais seront évacués du site au fur et à mesure de 
l’avancement des travaux de terrassement. 

 

Mesure de réduction P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles des eaux 

Afin de remédier à ces impacts ou en limiter les effets, les mesures suivantes seront appliquées : 

- Information des entreprises. 

- Les entreprises veilleront au bon état des engins qui seront présents sur le site. 

- Tous les engins intervenant sur le chantier seront équipés d’un kit de dépollution : un système de 
pompage et accessoires de récupération, une cuve ou un bassin de stockage pour les produis 
récupérés, des produits destinés à confiner et à récupérer la pollution, des produits destinés à 
absorber ou adsorber (cousin, feuilles, rouleaux), un dispositif d’obturation des fuites sur engins ou 
conduites (plaques, bandes, rubans, pâtes composites, etc.). 

- Les opérations d’entretien, de ravitaillement et de nettoyage des engins seront effectuées sur une aire 
étanche prévue et aménagée à cet effet. 

- Aucun produit toxique ou polluant ne sera laissé sur site en dehors des heures de travaux, sans 
surveillance, évitant ainsi tout risque de dispersion nocturne, qu’elle soit d’origine criminelle 
(vandalisme) ou accidentelle (perturbation climatique, renversement). 

- La ou les cuves de stockage de carburant pour le ravitaillement des engins de chantier seront 
positionnées sur une aire étanche prévue à cet effet. Elles seront équipées d’un volume de rétention à 
minima équivalent au volume de la cuve. 

 

En cas de pollution accidentelle, un plan d’alerte et d’intervention d’urgence sera déclenché et les 
instances concernées contactées (DDTM, OFB, etc.). Les entreprises seront destinataires du contenu de ce plan 
et des modalités de sa mise en œuvre. 

 

L’impact des travaux sur la qualité des eaux par la mise en place de ces mesures est faible. 

 

 

 

 

 Phase vie du quartier 

• Impacts liés à la consommation en eau potable – adéquation besoins/ressources 

La totalité de l’opération accueillera à terme environ 285 logements sur 6 ans. Ainsi, 900 nouveaux 
habitants sont attendus à terme sur le nouveau quartier du secteur du chemin Saint Martin.  

Ceci générera un besoin supplémentaire de 50 000 m3/an afin d’alimenter cette population nouvelle. 

Le quartier sera raccordé au réseau d’alimentation en eau potable existant. Les ressources sollicitées 
proviennent des aquifères Quaternaire et Pliocène. L’approvisionnement des communes est orienté vers les 
ressources du Pliocène principalement et du Quaternaire.  

La nouvelle population du quartier du secteur du Chemin de Saint Martin va entraîner un accroissement 
des besoins en eau et par la même des prélèvements dans des nappes dont les seuils critiques sont 
régulièrement atteints, voire même de manière permanente depuis deux ans. L’impact est fort. 

La commune de Montescot est alimentée par une vente en gros d’eau potable à partir de la Communauté 
de communes Albères Côte Vermeille Illibéris, via un contrat avec la Communauté de communes Sud Roussillon. 

Cette dernière a énormément investi depuis 2013 sur le rendement des réseaux de Montescot qui est 
passé de 39 % en 2013 à 73 % en 2020.  

Les économies d’eau ainsi réalisées représentent aujourd’hui 52 000 m3/an par rapport à 2013 et couvrent 
donc la totalité des besoins futurs à termes du nouveau quartier du secteur du chemin Saint Martin. 

Il est important de souligner que les investissements se poursuivent afin de permettre l’obtention de 
l’objectif d’un rendement égal à 85 %. 

 Annexe 3 : Courrier de la Communauté de Communes Sud Roussillon – Aspect Eau Potable 

 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR4 : Optimisation des usages de l’eau 

Au droit du projet, une sensibilisation des acheteurs pourra être faite via un cahier de préconisations 
environnementales intégrée à l’acte de vente. Au sein de l’aménagement, des mesures sont prises quant à 
l’arrosage via le choix des espèces plantées (espèces méditerranéennes locales peu consommatrices en eau). 

 

L’impact vis-à-vis des ressources en eau reste modéré. 
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• Impacts liés aux rejets d’eaux usées 

Le rejet d’eaux usées vers le milieu est interdit et fortement polluant. 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR5 : Raccordement à l’assainissement collectif 

Toutes les nouvelles constructions du quartier seront raccordées au réseau d’assainissement communal. 
Les eaux usées seront dirigées vers la station d’épuration intercommunale de Corneilla del Vercol. Trois 
communes sont raccordées (Corneilla del Vercol, Montescot et Théza). Elle a été mise en service en septembre 
2011 et présente une capacité de traitement de 8 000 EqHab, pour un débit nominal de 1500 m3/j, 480 kg/j de 
DBO5. 

Le rejet des eaux traitées se fait dans l’Agouille de la Mar. Les boues sont envoyées sur le site de la station 
d’épuration d’Elne. 

Le réseau de collecte est sensible aux intrusions d’eaux claires parasites par temps de pluie. 

La station a été dimensionnée pour pouvoir accueillir les populations futures.  

« Les réseaux d’assainissement de la commune sont certes vieillissants, mais suffisent à collecter et 
transporter les effluents de la commune en l’état. 

A contrario, l’axe principal amenant au poste de relevage de Montescot et au poste de relevage de la gare 
a été extrêmement fragilisé par les différents épisodes environnementaux tels que la tempête Gloria. En aucun 
cas ces infrastructures ne seront en mesure d’absorber les quelques 160 m3 journaliers supplémentaires générés 
par la ZAC. Il en va de même pour les postes de relevage qui sont insuffisamment dotés pour refouler les volumes 
supplémentaires. 

Il a été demandé à un bureau d’études indépendant de réaliser une étude de faisabilité sur la station 
d’épuration intercommunautaire collectant les communes de Corneilla del Vercol, Montescot et Théza. Cette 
étude visait le comportement de cette installation intégrant les croissances démographiques des trois communes, 
tant sur son historique que sur sa prospective. 

Celle-ci a démontré que le percentile 95 serait atteint à l’horizon 2030 et qu’une étude de réhabilitation ou 
de déplacement de l’ouvrage devrait être menée fin 2026, pour assurer une continuité de fonctionnement. Cette 
étude prévisionnelle est inscrite au programme des investissements de Sud Roussillon. 

La station d’épuration est donc en mesure d’absorber en l’état et immédiatement le programme 
d’urbanisation de la commune de Montescot. Ce qui n’est pas le cas des réseaux et des postes de relevage. 

Des investissements visant à pallier ces écarts pourraient être envisagés, et permettre ainsi la réalisation 
du projet. » 

 

 Annexe 4 : Courrier de la Communauté de Communes Sud Roussillon – Analyse des aspects Eau 

et Assainissement 

 

L’impact relatif à la pollution des milieux via les eaux usées est nul compte tenu du fait que le projet 
sera raccordé à la station d’épuration, moyennant la réalisation de travaux sur les réseaux et les postes de 
relevage. 

• Impacts liés au lessivage des zones urbanisées 

Pour les secteurs qui vont accueillir de l’habitat, ces derniers ne comporteront pas de source particulière 
de pollution autre que les pluviolessivats des surfaces aménagées et les macrodéchets naturels ou d'origine 
anthropique.  

Les apports de pollution peuvent être de diverses origines :  

- Circulation et stationnement des véhicules (dépôts résultant de la combustion et des fuites 
d’hydrocarbures, poussières de métaux et autres matériaux dues au freinage ou à l’usure des 
pneus, etc.) ;  

- Apports éoliens de poussières et détritus divers ;  

- Déjections animales et déchets végétaux.  
 

Ces matières s’accumulent en période sèche puis sont charriées, mises en suspension ou dissoutes au 
cours des pluies. Les quantités véhiculées sont extrêmement variables en fonction des conditions spécifiques de 
l’impluvium considéré, de l’occupation du terrain, mais aussi de l’importance et de la durée des précipitations 
ainsi que de la durée de temps sec qui a précédé l’épisode pluvieux en cause.  

Pour des zones résidentielles, la charge polluante présente les caractéristiques suivantes32 : 

- Forme principalement particulaire (MES) plutôt que dissoute (80 % à plus de 90 %) ;  

- Prédominance de fines (forte proportion de particules φ < 100 μm) ;  

- Vitesses de chute élevées en décantation, y compris pour les fines (5,5 à 9 m/h en valeur médiane, 
et 3 à 7 m/h pour les particules de 50 μm) ;  

- Concentrations en métaux lourds relativement faibles par rapport aux ratios observés sur les axes 
routiers ou même en centre urbain.  

 

Les valeurs disponibles concernant les différents paramètres de la pollution sont très variables selon les 
sources d’information, les sites et les conditions des relevés.  

Des études ont été réalisées dans la région Lyonnaise sur plusieurs bassins d’infiltration en activité depuis 
15 à 30 ans (source : fiches techniques de l’O.T.H.U. - 2000/2002).  

Les mesures effectuées ont montré que les paramètres en cause (Pb, Cd, pH, fines, etc.) ne dépassaient les 
valeurs naturelles du site que dans une couche supérieure du sol d’épaisseur 0,5 à 1 m pour le bassin de 15 ans 
et 2 m pour le bassin de 30 ans.  

A moyen terme, lorsque fines et matière organique commencent à fermer le sol et qu’une lame d’eau 
s’installe de manière répétée, un biofilm constitué d’algues et de bactéries peut se développer en surface, 
gênant l’infiltration mais favorisant la rétention des polluants.  

Il faut aussi rappeler qu'il s'agissait dans le cas expérimental concerné, de bassins d'infiltration et donc de 
terrains fortement perméables (sables, etc.), ce qui n'est pas le cas ici : une perméabilité réduite implique une 
moindre pénétration des polluants dans le sol et un colmatage accéléré de la couche superficielle du fond du 
bassin.  

                                                           
32 Source : études G. Chebbo pour CERGRENE/ENPC – 1988/95 
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Il n’y a pas de transport de matières polluantes vers les nappes et l’impact est donc nul. 

Il ne parait pas utile d'étancher les ouvrages, ce qui aura pour avantages d'utiliser les capacités auto-
épuratrices du sol et du couvert végétal, de faciliter l'intégration paysagère, et de maintenir les échanges avec la 
nappe (en particulier sa recharge) et de limiter les points de prolifération des moustiques. 

L’usage des pesticides, est de nature à polluer eaux superficielles et souterraines. Toutefois la loi Labbé 
interdit aux collectivités et établissements public depuis le 1er janvier 2017 et aux particuliers depuis le 1er janvier 
2019, l’utilisation de ces produits polluants. Ainsi, les impacts de cette pollution devraient être limités. 

 Mesures 

Mesure d’évitement P-ME1 : Maintien d’espaces non imperméabilisés 

Le projet de par les mesures inhérentes à la gestion du risque inondation, ainsi qu’à la prise en compte des 
enjeux naturalistes laisse une grande place au maintien d’espaces non imperméabilisés. 

La figure ci-dessous illustre cet état de fait. 

 

 Figure 99 : Présentation schématique du projet 

 

 

 

 

Mesure de réduction P-MR6 : Gestion des eaux pluviales 

Deux tranches différentes vont être aménagées dans le secteur 2 AU pour limiter les risques inondations. 

Le projet consiste à réaliser des ouvrages hydrauliques de rétention de grande ampleur, permettant 
d’intercepter les ruissellements au Sud de la RD612 avant qu’ils ne se déversent le village. Ces aménagements 
seront réalisés de façon concomitante avec une ZAC d’habitat au Sud de la dépression, portée par la commune et 
apportant des participations financières nécessaires à la réalisation de ce projet hydraulique.  

Dans le cadre de l’étude hydrologique de la situation future, les coefficients de ruissellements ont été 
adaptés pour tenir compte de l’imperméabilisation nouvelle liée à l’urbanisation. 

Au global, l’imperméabilisation future va représenter environ 9 ha sur l’ensemble des deux tranches de la 
ZAC. Ceci représente un volume à compenser de 9 000 m3 à raison de 100 litres/m², ce qui reste marginal (3,4 %) 
au regard des 264 000 m3 qui seront terrassés pour les dispositifs de rétention. 

Il sera procédé à un recalibrage des ravins de la Fabregue et de la Trobe, ainsi que du fossé du chemin de 
Saint Martin, permettant de contenir les débordements jusqu’à la dépression. 

Enfin, un terrassement de type déblai/remblai sera réalisé en frange de la future dépression (cote pour 
cote) pour garantir la mise hors d’eau du futur quartier d’habitat selon une limite urbaine cohérente. La surface 
soustraite sera de l’ordre de 25 000 m² sur une hauteur moyenne de 30 cm, soit un volume de déblais mis en 
remblai « cote pour cote » est estimé à 7500 m3 à la frange Nord de l’urbanisation tranche 01 + tranche 02. 

Le réseau de collecte des eaux pluviales au sein de la ZAC d’habitat pourra se rejeter directement dans les 
futurs aménagements hydrauliques qui sont dimensionnés à cet effet. 

La vaste étendue de ces aménagements va avoir un effet favorable sur la décantation pour les éventuelles 
pollutions chroniques liées à la circulation sur les voies de la ZAC. 

 Aménagement tranche 01 

Les aménagements périphériques au bassin prévus pour la tranche 01 sont les suivants : 

- Réalisation du nouveau carrefour giratoire. 

- Réalisation de la première partie de la ZAC d’habitat prévue au PLU, avec la création de 285 nouveaux 
logements. 

 
Les aménagements du bassin prévus pour la tranche 01 sont les suivants : 

Création d’un bassin de rétention sur la zone naturelle de dépression 

- Volume de rétention du BR1 de 125 000 m3 à la côte 13 m NGF et 145 000 m3 à la côte 13,2 m NGF 
(déblai, remblai). 

- Pertuis diam 0,8 m à 11 m NGF sous le chemin Saint Martin (le diamètre a été légèrement diminué par 
rapport à l’état initial pour ne pas aggraver la situation en aval du chemin Saint Martin). 

- Augmentation du chemin Saint Martin et remblai au Sud du bassin à 13,2 m NGF. 

- Création de deux cadres 3 x 2 m sous la future route de contournement à la côte 11,40 m NGF (vers 
correc). 

- Recalibrage du fossé Lafabrega : largeur 2 m, emprise 6 m, profondeur 2 m, pente 0,5 %. 

- Recalibrage du fossé Saint Martin : largeur 1,6 m, emprise 4 m, profondeur 1,2 m, pente 0,5 %. 
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 Figure 100 : Aménagements hydrauliques tranche 01 

 
L’emprise inondable centennale du secteur en tranche 01 est présentée ci-dessous. 

 

 Figure 101 : Carte des hauteurs d’eau – crue centennale T1 (BR = Bassin de rétention, ZD = Zone de 

dépression) 

La carte ci-dessous présente la variation des hauteurs d’eau par rapport à la situation actuelle. 

 

 Figure 102 : Carte des variations des hauteurs d’eau – crue centennale T1 (BR = Bassin de rétention, 

ZD = Zone de dépression) 

 

Ces cartographies indiquent que la première tranche permet la mise hors d’eau de la future zone 
d’habitat, la diminution des hauteurs d’eau dans le quartier de la Fabregue (jusqu’à – 0,5m localement) et la 
diminution des hauteurs d’inondation dans le vieux village en aval immédiat de la RD612 (qui reste ici limité à +/-
10 cm). 

Même si elle révèle une amélioration du contexte hydraulique pour une crue centennale, cette 
modélisation confirme la nécessité de réaliser la deuxième tranche des aménagements si l’on souhaite atteindre 
l’objectif de mise hors d’eau du village. La première tranche apparait comme une tranche préparatoire à la 
seconde. 

 Aménagement tranche 02 

La réalisation de la tranche 02 des aménagements hydrauliques va permettre d’atteindre l’objectif fixé au 
PLU de mise hors d’eau du village pour une crue centennale. 

Les aménagements périphériques au bassin prévus pour la tranche 01 sont les suivants : 

- - Réalisation de la deuxième partie de la ZAC d’habitat prévue au PLU, avec la création de 65 nouveaux 
logements 
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Les aménagements du bassin prévus pour la tranche 02 sont les suivants : 

- Volume de rétention du BR2 de 119 000 m3 à la côte 12 m NGF. 

- Vidange du premier bassin BR1 vers le deuxième bassin BR2 sous le chemin Saint Martin via un cadre 
1,75 x 0,75 m à 11 m NGF. 

- Buse diam 1,2 m. 

- Vidange du deuxième bassin BR2 par 2 cadres 1 x 1 m à 10 m NGF. 

- Cadre existant de la Trobe (4 x 1,6 m). 

- Aménagement d’un fossé de vidange (canal) 10 x 1,5 m à 0,1 %. 

- Recalibrage du fossé de la Trobe et du fossé du chemin Saint Martin Est. 
 

L’aménagement du fossé de vidange de la Trobe en aval de la RD612 sera réalisé en parallèle au ravin de la 
Trobe jusqu’en aval du village pour atteindre la dépression de la Prades de Montescot et se prémunir ainsi d’un 
contrôle aval sur les écoulements en provenance du dispositif hydraulique. 

 

 Figure 103 : Aménagements hydrauliques tranche 02 

 

L’emprise inondable centennale du secteur en tranche 02 cumulée avec la tranche 01 est présentée ci-
contre. 

 

 Figure 104 : Carte des hauteurs d’eau – crue centennale T2b (BR = Bassin de rétention, ZD = Zone de 

dépression) 

 
La carte suivante présente la variation des hauteurs d’eau par rapport à la situation actuelle : 

 

 Figure 105 : Carte des variations des hauteurs d’eau – crue centennale T2b (BR = Bassin de rétention, 

ZD = Zone de dépression) 
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Ces cartographies montrent l’impact considérable du dispositif hydraulique sur la réduction des hauteurs 
d’eau sur les zones actuellement urbanisées. 

En tranche 02, l’ensemble des quartiers est concerné par cette diminution des hauteurs, voire même une 
mise hors d’eau pour le village en aval de la RD612. 

Les zones apparaissant en rouge et orange correspondent aux bassins de rétention, qui de façon évidente 
présentent des hauteurs d’eau supérieures à la situation actuelle. 

 Scénario de brèche 

En compléments à ces modélisations, un scénario de brèche a été modélisé pour connaitre l’incidence 
d’une brèche qui se formerait sur le chemin de Saint Martin en cas de crue centennale et crue exceptionnelle. 

Pour ces deux occurrences modélisées, l’objectif de mise hors d’eau du village ne serait pas atteint mais es 
hauteurs d’eau dans le village resteraient inférieures à celles de la situation actuelle, ce qui apparait très 
satisfaisant compte tenu de ce scénario très défavorable. 

L’emprise inondable centennale du secteur en tranche 02 avec une brèche sur le chemin de Saint Martin 
est présentée ci-après. 

 

 Figure 106 : Carte des variations d’eau – crue exceptionnelle T2b avec brèche (BR = Bassin de 

rétention) 

 

 

 

 

 

 

La carte suivante présente la variation des hauteurs d’eau par rapport à la situation actuelle : 

 

 Figure 107 : Carte des variations des hauteurs d’eau – crue exceptionnelle T2b avec brèche (BR = 

Bassin de rétention) 

 

 Synthèse et conclusion 

Le projet d’aménagement tel que présenté, prévoit l’abattement substantiel des débits pour une crue 
centennale, ainsi que la compensation des superficies imperméabilisées dans le but de ne pas augmenter les 
débits rejetés vers le milieu récepteur. Les débits cumulés en sortie des ouvrages de rétention sont inférieurs à 
ceux générés en situation actuelle. 

L’ensemble du dispositif va permettre d’assurer la mise hors d’eau du village pour une occurrence de 
crue centennale et de diminuer les hauteurs de submersion sur les quartiers de la Fabregue et de la Trobe. 

Dans ces conditions, le contexte hydraulique en aval du projet sera nettement amélioré par rapport à la 
situation actuelle. Le pétitionnaire en charge de l’assainissement pluvial s’engage à assurer la gestion en 
l’entretien du dispositif gestion des eaux pluviales situé au sein de l’opération. 

Les bassins de rétention vont se vidanger progressivement après la pluie ou un évènement de crue. Il n’est 
en aucun cas prévu que des eaux stagnent dans le dispositif. 

Il ne sera pas réalisé de cloison siphoïde, qui favorise la présence de moustiques par stagnation des eaux 
dans le volume mort. 

Dans ces conditions, le dispositif de rétention sera sec la majeure partie du temps et épisodiquement en 
eau pour gérer les évènements pluvieux. Le dispositif va être intégralement vidangé en moins de 24heures. L’EID 
(Entente Interdépartementale pour la Démoustication) préconise une vidange en moins de 4 jours. Le dispositif 
ici présenté respecte ces préconisations. 
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 Entretien du dispositif de gestion des eaux pluviales  

De manière à optimiser l'efficacité des aménagements dans le cadre de la gestion des eaux pluviales, on 
procédera à la réalisation périodique d'un certain nombre d'opérations de maintenance et d'entretien. En effet, 
une bonne gestion des ruissellements pluviaux visant la mise en sécurité des lieux habités et des infrastructures 
est conditionnée par des opérations régulières de maintenance et d'entretien des ouvrages. 

Des interventions, telles que la vérification de la non obturation des ouvrages hydrauliques de 
franchissement (amont-aval), extraction des boues de décantation et curages des orifices sont préconisées à une 
fréquence qui est, au minimum, annuelle. 

 

 Intervention en cas de pollution accidentelle 

De manière générale, les modalités d'intervention en cas de déversement de polluants chimiques se 
décomposent en plusieurs étapes successives : 

- Stopper le déversement, 

- Contenir la propagation des polluants dans le réseau pluvial, 

- Recueillir les polluants par écopage ou pompage, 

- Les évacuer ou les éliminer dans les conditions conformes aux réglementations en vigueur, 

- Nettoyer, évacuer ou remplacer l'ensemble des matériaux contaminés. 
 

Les opérations devront se dérouler selon un plan d'intervention élaboré sous l'autorité du préfet avec les 
Services départementaux compétents, conformément à la circulaire du 18 février 1985 sur les plans particuliers 
d'intervention. 

Ce plan définira en outre les organismes à prévenir (Gendarmerie, Pompiers, Protection civile, DDTM, 
maître d'ouvrage…) et prévoira les modalités d'intervention ainsi que les dispositions à prendre pour le 
confinement de la pollution. 

 

5.2.3. RISQUES NATURELS 

 Phase chantier  

Aucune incidence particulière n’est à prévoir sur les risques naturels lors du chantier. 

La zone étant toutefois soumise à un aléa modéré de retrait/gonflement des argiles, les constructions 
devront être adaptées notamment au droit de leurs fondations. Les mesures seront précisées lors des études 
géotechniques qui seront faites en amont de la construction. 

 Phase vie du quartier  

A termes, la réalisation du quartier du Chemin de Saint Martin va permettre de financer en partie la 
réalisation d’importants ouvrages de rétention permettant la mise hors d’eau du village de Montescot situé en 
aval. L’impact du projet est donc positif vis-à-vis du risque inondation. 

 

 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR6 : Gestion des eaux pluviales 

Afin de ne pas augmenter les débits vers l’aval du réseau hydrographique et donc le village de Montescot, 
des volumes de rétention sont créés. Ces derniers seront intégrés aux bassins d’orages créés au Nord du projet 
pour la mise hors d’eau du village. 

(Voir chapitre précédent). 

 

L’impact des travaux vis-à-vis des risques naturels est faible 

 

5.2.4. CLIMAT ET ENERGIE 

 Phase chantier  

Le chantier tiendra compte des jours fortement ventés, qui entraînent un soulèvement des poussières, 
ainsi que des journées de fortes pluies qui peuvent engendrer le transfert de matières en suspension dans le 
réseau hydrographique. 

Les impacts liés aux conditions météorologiques seront pris en compte. 

 Phase vie du quartier 

L’accueil de nouvelles populations va entrainer un accroissement de la consommation énergétique et des 
émissions de gaz à effet de serre (chauffage, déplacement). 

Par ailleurs la minéralisation d’espaces agricoles et naturels va étendre l’îlot de chaleur urbain. 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR7 : Adaptation du projet au changement climatique 

Le plan masse a été conçu afin d’orienter autant que possible les parcelles dans le sens Nord-Sud afin de 
favoriser les implantations bioclimatiques des constructions. 

La préservation des éléments arborés existants (ripisylve du correc au Nord), la restauration de la ripisylve 
du fossé en bordure Ouest (fossé Lafabrega) et la création de nouveaux espaces arborés avec plantation 
d’espèces adaptées au climat sec, ainsi que la mise en place de bassin de rétention végétalisé, permet de 
maintenir des milieux arborés et des espaces naturels représentant des îlots de fraicheur au sein et en 
accompagnement de l’espace urbain. 

De plus, la préservation des vieux arbres de grande envergure permet une efficacité immédiate des zones 
d’ombre ; l’effet de fraicheur est accentué par l’écoulement des correcs après une pluie significative. 

Les logements sociaux sont dans l’obligation d’installer des systèmes de production d’eau chaude solaire. 

Pour inciter les acquéreurs à utiliser des énergies renouvelables l’aménageur ajoutera au cahier des 
charges du permis d’aménager la phrase suivante : « Le recours aux énergies renouvelables est fortement 
encouragé. En cas d’utilisation de l’énergie solaire (principe actif ou passif) soit en façade, soit en toiture, une 
adaptation des règles architecturales pourra être admise pour permettre le bon fonctionnement du système 
choisi. »  
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Cette prescription sera également intégrée au règlement du permis d’aménager.  

De plus, afin de sensibiliser les constructeurs à la démarche de développement durable il sera inscrit 
plusieurs préconisations concernant l’approche environnementale.  

A noter que la RE2020 s’appliquera à cette opération avec comme grands objectifs : Diminuer l'impact 
carbone des bâtiments, poursuivre l'amélioration de leur performance énergétique et en garantir la fraicheur 
pendant les étés caniculaires  

« Les énergies renouvelables fournies par le soleil, le vent, la chaleur de la terre, les chutes d’eau, les 
marées ou encore la croissance des végétaux… n’engendrent pas ou peu de déchets ou d’émissions polluantes. 
Elles participent à la lutte contre l’effet de serre et les rejets de CO2 dans l’atmosphère, facilitent la gestion 
raisonnée des ressources locales, génèrent des emplois. Le solaire (solaire photovoltaïque, solaire thermique), 
l’hydroélectricité, l’éolien, la biomasse, la géothermie sont des énergies inépuisables par rapport aux énergies 
dites « stock » tirées des gisements de combustibles fossiles en voie de raréfaction : pétrole, charbon, lignite, gaz 
naturel… ». 

PRECONISATIONS : 

Des préconisations, dans un objectif de sensibilisation des usagers à l’économie d’énergie dans leur 
comportement au quotidien, peuvent être données aux constructeurs afin de limiter des consommations 
excessives ou produire de l’énergie à partir de sources renouvelables :  

- Réduire les besoins de chauffage en respectant la règlementation thermique dans la conception des 
bâtiments (isolation, positionnement des ouvertures…). 

- Assurer le confort l’été en privilégiant les systèmes passifs (brises soleil, ventilation naturelle…) plutôt 
que les installations de climatisation ou de rafraichissement.  

- Privilégier les systèmes de production d’énergie environnementale performants et des sources d’énergie 
moins polluantes (panneaux solaires thermiques ou photovoltaïques, géothermie, aérothermie, 
aquathermie…). 

- Privilégier l’utilisation d’énergies renouvelables en fonction des usages : solaire, biomasse… 

- Réduire les consommations électriques par l’utilisation d’appareils et équipements économes en 
énergie, l’adaptation de l’utilisation et du fonctionnement des équipements et appareils en fonction des 
besoins.  

 

L’impact du projet vis-à-vis du changement climatique reste modéré. 

L’étude sur le potentiel de développement des énergies renouvelables réalisée pour le projet est annexée 
au présent dossier. 

 

 Annexe 6 : Etude du potentiel de développement des énergies renouvelables 
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5.2.5. SYNTHESE DES IMPACTS SUR LE MILIEU PHYSIQUE 

Après application des mesures, les impacts résiduels sont ici évalués pour chaque élément du milieu 
physique support du projet. 

 

 Tableau : Impact sur le milieu physique après mesures 

 

 

 

 

 

 

 

THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION IMPACT RESIDUEL MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

Sol et sous-
sol 

Topographie plane. 

Destruction des sols sous 
emprise, excès de déblais 
(ouvrages de rétention 
importants). 

Fort - 
P-MR1 : Limitation des emprises. 
P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 

Fort - 

Pollution 
des eaux de 
surface et 

souterraine 

Qualité des eaux des cours d’eau et 
des canaux 

Protection des captages 
(servitudes). 

Pollution en phase travaux, 
lessivage des zones urbanisées 
par les eaux de ruissellement. 

Modéré 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles 
des eaux. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement 
collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Faible - 

Ressources 
en eau 

souterraine 

Ménager les nappes du Pliocène en 
déséquilibre quantitatif. 

Surexploitation des nappes du 
Pliocène. 

Fort - P-MR4 : Optimisation des usages de l’eau. Fort - 

Risques 
Aléa inondation. 

Risque retrait gonflement des 
argiles. 

Aggravation du risque 
inondation en aval. 
Exposition de nouvelle 
population. 

Fort - P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. Positif - 

Climat 
Energie 

S’adapter aux changements 
climatiques en cours, réduire les 

consommations d’énergie et 
émissions de gaz à effet de serre. 

Augmentation de l’effet îlot de 
chaleur urbain, augmentation 
des déplacements motorisés et 
des consommations pour le 
chauffage et la climatisation. 

Fort 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR7 : Adaptation du projet au 
changement climatique. 

Modéré - 
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5.3. INCIDENCES ET MESURES SUR LE MILIEU NATUREL 

 

5.3.1. FLORE ET HABITATS 

5.3.1.1. Flore 

Aucune espèce végétale protégée n’est présente au sein du périmètre de projet. 

L’impact est considéré comme faible. 

 

5.3.1.2. Habitats 

 Phase chantier 

• Destruction d’habitats 

Les travaux lourds de débroussaillages et de terrassements vont entrainer la destruction complète des 
habitats sous emprise. 

Les incidences les plus fortes concernent la destruction des habitats à enjeux que sont les cours d’eau et 
leurs ripisylves, ainsi que les boisements et les arbres-gîtes isolés.  

L’impact sur les habitats est potentiellement fort. 

• Mesures vis-à-vis des habitats naturels 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises 

Les habitats suivants sont préservés : 

- La ripisylve du correc au Nord ; 

- Les boisements au Nord et Nord-Ouest ; 

- L’alignement d’arbres en bordure Sud et Sud -Est. 

 

Les vieux  arbres isolés, ont été positionnés dans la mesure du possible hors des limites parcellaires et 
seront préservés autant que possible par l’aménageur.  

 

Le positionnement des deux traversées du correc au Nord permettant le raccordement sur le futur 
giratoire a été optimisé afin d’éviter l’abattage de vieux arbres de la ripisylve (secteur colonisé par la canne de 
Provence, jeunes arbres).  

Un élagage ciblé d’un ou deux sujets sera éventuellement nécessaire en phase travaux. 

 

 

 Photographie 43 : Vue générale de la ripisylve du correc en amont du pont du chemin Saint 

Martin 

 

 

 Photographie 44 : Premier point de franchissement en amont immédiat du pont 

 

 

 Photographie 45 : Deuxième point de franchissement en amont du pont 
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Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Les habitats à enjeux feront l’objet d’une mise en défens lors de la réalisation du chantier afin d’éviter tout 
impact. 

Les arbres isolés identifiés à enjeux forts sont très majoritairement évités (notamment au sein du futur 
bassin de rétention Nord-Est) et intégrés dans le plan de masse du projet. Aucune mise en dépôt ne sera réalisée 
au pied de ces arbres. 

Les arbres situés à proximité immédiate des zones de travaux seront protégés par la mise en place de 
planches autour du tronc, par la pose d’une palissade créant un périmètre de protection. 

Cette protection devra : 

- Être d’une hauteur minimale de 2 m ; 

- Avoir une stabilité propre (sans avoir à les enfoncer dans le sol) ; 

- Eviter tous frottements avec l’arbre ; 

- Descendre jusqu’au sol. 
 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

Dans le cadre de la réalisation des aménagements hydraulique il est prévu de recalibrer le fossé Lafabrega. 
Suite à ces travaux la ripisylve aujourd’hui fortement dégradée sera reconstituée avec la plantation d’espèces 
caractéristiques : frênes à feuilles étroites, chênes pubescents, saules, etc. 

Cette renaturation va permettre de créer un habitat favorable à la faune, ainsi qu’un élément de la trame 
verte locale permettant une connexion entre les milieux naturels et agricoles du Sud avec la ripisylve du correc et 
les boisements situés au Nord. 

Mesure d’accompagnement N-MA2 : Aménagement des abords des espaces préservés et entretien 
écologique 

A l’interface espace préservé/parcelles d’habitation des clôtures perméables à la faune seront installées 
(maille large-10 cm, pas de muret) par l’aménageur, des espèces arbustives indigènes seront plantées le long des 
clôtures, au sein de la trame verte.  

Aucun aménagement n’y sera réalisé. Seul un chemin piéton aménagé avec une pose de mélange 
terre/pierres est possible. 

Une fauche annuelle sera réalisée à l’automne, période de moindre impact pour la faune. 

 

 

 Phase vie du quartier 

Les habitats préservés seront accessibles aux riverains piétons, permettant à la fois un accès « à la nature » 
et un moindre dérangement pour la faune. 

L’entretien annuel réalisé devrait permettre de réduire les actes d’incivilité (dépôts sauvages, dégradation 
de la végétation). 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

Un cahier de préconisations environnementales annexé à l’axe de vente contiendra une partie expliquant 
l’intérêt et les raisons de la préservation des milieux naturels. 

L’accent sera mis sur les chênes qui peuvent déranger les habitants (ombre, feuilles…). En cas de gêne, des 
élagages adaptés, préservant l’arbre et sa fonction écologique, pourront être effectués. 

 Synthèse des impacts après mesures 

 Tableau : Impacts sur les habitats 

HABITATS 

Impacts 
AVANT mesures 

Impacts 
APRES mesures 

Destruction Destruction  

Ripisylve de Chênes 
pubescents* 

Fort Très faible 

Boisement de chênes* Fort Nul 

Arbres remarquables hors 
alignements* 

Fort Faible 

Prairies de fauche et cultures Fort Fort 

Habitats* à enjeu sur le site de projet 

 

Ainsi les mesures de préservation des milieux à enjeu, des continuités et les mesures de restauration de la 
ripisylve du fossé Lafabrega, de plantations et d’aménagement et de gestion des espaces, permettent d’intégrer 
la nature dans ce futur espace urbain. L’impact après mesures est faible. L’impact reste fort sur les milieux 
supports de l’aménagement qui ne présentent pas d’enjeu majeur (prairies de fauche et cultures). 
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5.3.2. FAUNE 

5.3.2.1. Insectes 

 Phase chantier 

• Destruction d’individu d’espèces protégées 

Le Grand Capricorne a été contacté sur le périmètre d’étude. Son habitat de prédilection a été classifié 
comme à enjeu fort (vieux chênes pubescents) et fait l’objet d’un évitement total.  Le risque de destruction 
d’individu peut être qualifié de nul. 

• Destruction d’habitats d’espèces protégées 

Comme indiqué ci-dessus les habitats favorables au Grand Capricorne font l’objet d’un évitement et son 
donc conservés. 

La destruction des sols et des habitats, lors de la réalisation des travaux de libération des emprises 
entrainera la destruction des insectes présents qui n’ont pas de capacité de déplacement suffisant. Ainsi toutes 
les autres espèces d’insectes contactées, mais non protégées, se verront détruites ainsi que leur habitat. Le 
cortège lié aux espaces ouverts (orthoptères, lépidoptères) seront les plus impactés car les plus représentés. 

Les travaux de création de l’ouvrage de franchissement du fossé, ainsi que ceux liés aux aménagements 
hydrauliques en amont de l’accès depuis la RD612 auront un impact sur un habitat favorable aux odonates. 

• Mesures relatives aux insectes 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises 

Les arbres identifiés comme présentant des indices de présence du Grand Capricorne sont conservés. Les 
vieux arbres isolés sont évités et intégrés dans le projet d’aménagement. 

La ripisylve du correc au Nord n’est pas concernée par des abattages d’arbres. Les arbres éventuellement à 
élaguer lors des travaux de franchissement du correc n’abrite pas de loges de Grand Capricorne. 

Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Pendant les travaux les boisements et les vieux arbres isolés seront mis en défens afin qu’aucun engin ne 
pénètre dans ces espaces préservés ou n’impacte les individus. 

Mesure de réduction N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux - Insectes 

Les travaux sur le correc et les fossés seront réalisés dans le respect de la doctrine de la DDTM 66 relative 
aux travaux en rivière. 

  J F M A M J J A S O N D 

Insectes 
Travaux hydrauliques 

sur le correc et les 
fossés 

Période de vol et de 
reproduction des insectes 

Travaux hydrauliques sur le correc et les 
fossés 

 

A ce titre il n’est pas attendu d’incidence sur les insectes aux meurs aquatiques et plus particulièrement les 
odonates. 

 Annexe 6 : Guide des travaux en rivière – DDTM 66 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

 

 Phase vie du quartier 

Les boisements et les fossés préservés conserveront leur attractivité vis-à-vis des espèces à enjeu 
identifiés. 

Les incidences en phase d’exploitation sont très faibles. 

 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

Un cahier de préconisations environnementales annexé à l’axe de vente contiendra une partie expliquant 
l’intérêt et les raisons de la préservation des milieux naturels et notamment des voies d’eau. 

 

 Synthèse des impacts après mesures 

 Tableau : Impacts sur les insectes 

INSECTES 

Impacts 
AVANT mesures 

Impacts 
APRES mesures 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Grand Capricorne* Fort Fort Nul Très faible 

Autres Odonates Faible Fort Faible Faible 

Espèces associées aux 
milieux ouverts 

Fort Fort Fort Fort 

Espèces* à enjeu sur le site de projet 

 

Ainsi les mesures de préservation des milieux favorables au Grand Capricorne et aux odonates, ainsi que le 
respect des périodes de travaux sur les fossés, permet d’avoir des incidences faibles sur ces espèces. Comme 
pour les habitats ce sont les insectes des milieux ouverts et en transition sur lesquels se maintienent les impacts. 
Toutefois ces espèces ne présentent pas d’enjeu de conservation. 
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5.3.2.2. Reptiles 

 Phase chantier 

• Destruction d’habitats d’espèces protégées 

Toutes les espèces présentes sont susceptibles de connaître une destruction de leurs habitats du fait de la 
mise en place des aménagements en phase travaux. 

L’impact est faible et temporaire pour les espèces anthropophiles comme la Tarente de Maurétanie et le 
Lézard catalan, qui pourront aisément coloniser les nouveaux éléments bâtis (habitations, murs, ponts, etc.). Il 
est également faible pour la Couleuvre vipérine présente dans le correc au Nord. Cependant, il est fort pour la 
Couleuvre de Montpellier et le Psammodrome algire qui sont des reptiles fréquentant principalement les lisières. 

• Destruction d’individus d’espèces protégés 

Les travaux de libération des emprises peuvent entrainer la destruction d’individus de Couleuvre de 
Montpellier, de Psammodrome algire, de Lézard catalan et de Tarente de Maurétanie qui sont présents sur le 
secteur. Cet impact est plus important en période de ponte et d’hivernage, la ponte pouvant être avortée et en 
hiver la léthargie des reptiles limitant fortement leur capacité de fuite. Lors de la réalisation des travaux, sans 
considération de la période de ponte et d’hivernage, l’impact peut être fort sur l’ensemble des populations. 

Les travaux hydrauliques sur les fossés peuvent entraîner la destruction d’individu de Couleuvre vipérine. 

L’impact sur les espèces de reptiles est fort. 

• Mesures relatives aux reptiles 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises vis-à-vis des lisières 

La ripisylve du correc Nord, le boisement Nord-Ouest et les alignements d’arbres sont majoritairement 
préservés de tout aménagement (2 franchissements du correc). 

A noter que la ripisylve du correc Nord, ainsi que le boisement Nord-Ouest sont séparés des zones 
urbanisées par le futur bassin de rétention qui constitue une importante zone tampon avec ces dernières. 

Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Les habitats à enjeux feront l’objet d’une mise en défens lors de la réalisation du chantier afin d’éviter tout 
impact. 

Mesure de réduction N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux - Reptiles 

Les travaux de défrichement seront réalisés hors de période de reproduction et de léthargie des reptiles, 
afin d’éviter tout risque de destruction d’individu et de dérangement. 

  J F M A M J J A S O N D 

Reptiles 
Léthargie 
hivernale 

Reproduction et dispersion des jeunes 
Démarrage des travaux 

possible 
Léthargie 
hivernale 

 

Le défrichement sera réalisé en bandes contiguës du centre des parcelles vers les périphéries, afin de 
favoriser la fuite des reptiles vers les espaces refuges (lisières boisées). 

 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

La restauration/reconstitution de la ripisylve du fossé Lafabrega va permettre la création d’un linéaire 
arboré et par la même d’une lisière associée favorable aux reptiles. 

 
 Phase vie du quartier 

Les espèces s’adaptant à la présence de l’homme et aux habitations (Lézard catalan, Tarente de 
Maurétanie) se maintiendront sur le secteur urbanisé. 

De même, la Couleuvre vipérine pourra fréquenter les fossés comme actuellement. 

Mesure d’accompagnement N-MA2 : Aménagement des abords des espaces préservés et entretien 
écologique 

Pour le Psammodrome algire et la Couleuvre de Montpellier (que l’on observe parfois dans les jardins) le 
maintien de larges bandes non constructibles le long des espaces arborés devrait permettre leur maintien au 
sein du périmètre. Ces espaces préservés ne bénéficiant d’aucun aménagement, et n’étant soumis qu’à une 
seule fauche annuelle devraient rester suffisamment naturel pour rester un refuge et/ou un axe de déplacement. 

A noter que les bassins de rétention feront l’objet du même type d’entretien par fauchage tardif. 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

 

Mesure d’accompagnement N-MA4 : Création de gîtes favorables aux reptiles 

Au sein des espaces conservés seront réalisés des gîtes favorables à l’herpétofaune. On pense notamment 
aux bassins de rétention qui seront en lien direct avec les lisières boisées au Nord. 
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 Synthèse des impacts sur les reptiles 

 Tableau : Impacts sur les reptiles 

REPTILES 

Impacts 
AVANT mesures 

Impacts 
APRES mesures 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Couleuvre de Montpellier* Fort Modéré Faible Faible 

Couleuvre vipérine Fort Faible Faible Faible 

Lézard catalan Fort Faible Faible Faible 

Psammodrome algire* Fort Modéré Faible Faible 

Tarente de Maurétanie Fort Faible Faible Faible 

Espèces* à enjeu sur le site de projet 

 

La préservation des lisières et de tampons non aménagés et ouverts, l’entretien par une fauche tardive des 
bassins de rétention, le maintien et la restauration des continuités en connexion avec les zones agricoles et 
naturelles au Sud, ainsi que l’accroissement de l’habilité des espaces laissés naturel via l’installation de pierriers, 
induit un faible impact du projet résiduel sur les reptiles. 

 

 

5.3.2.3. Amphibiens 

 Phase chantier 

• Destruction d’habitats d’espèces protégées 

Trois espèces d’amphibiens dont le Discoglosse peint (espèce introduite) sont présentes sur le secteur. Les 
fossés et le bassin de rétention existant constituent des favorables à leur reproduction. 

• Destruction d’individus d’espèces protégées 

Les travaux hydrauliques sur le correc et les fossés peuvent entraîner la destruction d’amphibiens s’ils sont 
conduits à une période critique. 

• Mesures relatives aux amphibiens 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises vis-à-vis des lisières 

La ripisylve du correc Nord, le boisement Nord-Ouest et les alignements d’arbres sont majoritairement 
préservés de tout aménagement (2 franchissements du correc). 

A noter que la ripisylve du correc Nord, ainsi que le boisement Nord-Ouest sont séparés des zones 
urbanisées par le futur bassin de rétention qui constitue une importante zone tampon avec ces dernières. 

Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Les habitats à enjeux feront l’objet d’une mise en défens lors de la réalisation du chantier afin d’éviter tout 
impact. 

Mesure de réduction N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux 

Les travaux sur le correc et les fossés seront réalisés hors de période de reproduction et de léthargie des 
reptiles, afin d’éviter tout risque de destruction d’individu et de dérangement. 

A ce titre, la période proposée respecte de la doctrine de la DDTM 66 relative aux travaux en rivière. 

  J F M A M J J A S O N D 

Amphibiens 
Léthargie 
hivernale 

Reproduction et dispersion des jeunes 
Démarrage des travaux 

possible 
Léthargie 
hivernale 

 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

La restauration/reconstitution de la ripisylve du fossé Lafabrega va permettre la création d’un linéaire 
arboré favorable au déplacement des amphibiens en phase de dispersion. 

 Phase vie du quartier 

Mesure d’accompagnement N-MA2 : Aménagement des abords des espaces préservés et entretien 
écologique 

La mise en place d’un fauchage tardif sur les zones tampons accompagnant les espaces arborés, ainsi que 
les bassins de rétention, sera favorable aux amphibiens. 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

 

Mesure d’accompagnement N-MA4 : Création de gîtes favorables aux reptiles 

Les gîtes créés en faveur des reptiles pourront également accueillir des amphibiens. 

 Synthèse des impacts sur les amphibiens 

 Tableau : Impacts sur les amphibiens 

AMPHIBIENS 

Impacts 
AVANT mesures 

Impacts 
APRES mesures 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Crapaud calamite Fort Faible Faible Faible 

Crapaud épineux Fort Faible Faible Faible 

Discoglosse peint Espèce introduite bénéficiant des mesures en faveur des amphibiens 

 
Le maintien du réseau hydrographique local avec la réalisation des travaux sur le correc et les fossés dans 

le respect des périodes de sensibilité des amphibiens est favorable à ce groupe, de même que la restauration de 
la ripisylve du fossé Lafabrega. La mise en place de gîtes favorables aux reptiles le sera également pour les 
amphibiens. 
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5.3.2.4. Avifaune 

 Phase chantier 

Si la phase de chantier est réalisée durant la période de reproduction des espèces, ou d’élevage des 
jeunes, elle peut occasionner un dérangement, une perte de territoire ou des échecs de reproduction. C’est ainsi 
que concernant les espèces nicheuses, les impacts prévisibles identifiés peuvent être les suivants : 

- Un impact temporaire par la perturbation de la reproduction en phase de chantier ; 

- Un impact permanent par une perte d’habitat de reproduction et-ou d’alimentation liée à la 
destruction des milieux sous l’emprise du projet. 

• Destruction d’habitats de reproduction d’oiseaux protégés 

L’avifaune des espaces boisés, y compris des alignements d’arbres, dont les espèces cavicoles, est la plus 
susceptible d’être impactée par la destruction de ces milieux (majorité des espèces à enjeu modéré). L’impact de 
la destruction des milieux boisés est donc fort, d’autant plus qu’ils sont faiblement représentés à l’échelle de la 
plaine du Roussillon. 

Une partie des oiseaux des lisières est également rattachée aux milieux boisés et sera impactée en cas de 
destruction, de la même façon. 

Le cortège de l’avifaune des milieux ouverts (prairies de fauche et cultures) à enjeu modéré est plus réduit. 
Les impacts liés à la destruction des espaces ouverts sont donc faibles. 

De plus, des espaces possibles de report se trouvent à proximité. En effet, de nombreux milieux ouverts, 
cultivés ou en friches se trouvent au Sud et à l’Est, permettant le décantonnement des oiseaux nichant en 
milieux ouverts.  

• Destruction d’habitats d’alimentation d’oiseaux protégés 

Les espèces nicheuses sur le périmètre de projet se nourrissent au plus près de leur nid et donc sur le 
périmètre. Les impacts de la destruction des milieux ouverts est considéré comme fort. 

Des espèces nichant à l’extérieur du périmètre, en migration ou en transit, viennent également se nourrir 
sur le périmètre de projet. Les milieux les plus utilisés sont les milieux ouverts. Les impacts de la destruction des 
milieux ouverts dans ce cas est faible puisqu’un décantonnement pour l’alimentation est possible à proximité. 

Enfin, selon la période de réalisation du chantier, l’avifaune hivernante devra se décantonner le temps des 
travaux pour se nourrir. 

• Destruction d’oiseaux protégés 

La destruction d’oiseaux protégés est envisageable en phase chantier. 

La capacité de vol et de fuite des oiseaux limite l’étude des impacts aux nids occupés qui peuvent être 
détruits. 

En effet, les engins de chantier sont particulièrement effarouchant pour les oiseaux et les espèces 
chassant sur site prendront la fuite rapidement, à la différence des pontes qui seront écrasées ou 
potentiellement abandonnées, en l’absence de respect d’un calendrier approprié. 

Le risque de destruction de nid concerne l’ensemble des espèces potentiellement nicheuses.  

• Risque de dérangement 

L’impact est fort pour l’ensemble des espèces en phase chantier s’il est démarré lors de la nidification et 
de l’élevage des jeunes car il engendre un risque d’avortement ou d’abandon des nichées/juvéniles. 

• Mesures relatives à l’avifaune 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises  

Les habitats boisés sont préservés : 

- La ripisylve du correc au Nord ; 

- Les boisements au Nord et Nord-Ouest ; 

- L’alignement d’arbres en bordure Sud et Sud -Est. 

Les vieux arbres isolés, ont été positionnés dans la mesure du possible hors des limites parcellaires et 
seront préservés autant que possible par l’aménageur.  

Le positionnement des deux traversées du correc au Nord permettant le raccordement sur le futur 
giratoire a été optimisé afin d’éviter l’abattage de vieux arbres de la ripisylve (secteur colonisé par la canne de 
Provence, jeunes arbres).  

Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Pendant les travaux les espaces préservés seront balisés afin qu’aucun engin ne pénètre dans ces espaces. 

Mesure de réduction N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux 

Afin de limiter le risque de destruction d’individus, il est nécessaire que les travaux lourds correspondant 
aux phases de débroussaillage et terrassements interviennent à une période appropriée.  

Il s’agit d’éviter les périodes de nidification jusqu’à l’envol des juvéniles. La période sensible pour les 
oiseaux s’étend de début-mars à mi-août. 

  J F M A M J J A S O N D 

Avifaune 
Travaux lourds 

possibles 
Reproduction et élevage des jeunes Travaux lourds possibles 

 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

A terme la ripisylve du fossé Lafabrega constituera un habitat favorable à l’avifaune des milieux boisés. 
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 Phase vie du quartier 

Le maintien des boisements et alignements boisés, associés à des tampons va permettre le maintien de 
l’avifaune arboricole et cavicole au sein de la future zone urbaine ; 

Les espèces à enjeu identifiées que l’on retrouve à proximité des espaces anthropiques pourront se 
maintenir sur site. 

De plus, des espaces ouverts constitués par les bassins de rétention permettront l’alimentation des 
espèces nichant sur le site de projet. 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

Un cahier de préconisations environnementales annexé à l’axe de vente contiendra une partie expliquant 
l’intérêt et les raisons de la préservation des milieux naturels. L’accent sera mis sur les chênes qui peuvent 
déranger les habitants (ombre, feuilles…). En cas de gêne, des élagages adaptés, préservant l’arbre et sa fonction 
écologique, pourront être effectués. 

 

 Synthèse des impacts sur l’avifaune 

 Tableau : Impacts sur l’avifaune 

AVIFAUNE 

Impacts AVANT mesures Impacts APRES mesures 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats 
de repro. 

Destruction 
d’habitats 

d’alim. 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats 
de repro. 

Destruction 
d’habitats 

d’alim. 

Avifaune 
patrimoniale 

nichant dans les 
friches 

Alouette lulu 
Cisticole des joncs 

Cochevis huppé 
Fort Fort Fort Faible Fort Fort 

Avifaune 
patrimoniale 

nichant dans les 
boisements, 
alignement 

d’arbres, vieux 
chênes isolés 

Chardonneret élégant* 
Chevêche d’Athéna* 
Gobemouche gris* 

Huppe fasciée 
Moineau friquet* 
Petit duc-scops* 
Pic épeichette* 
Pigeon colombin 
Rollier d’Europe* 

Serin cini 
Tourterelle des bois 

Fort Fort Fort Très faible Très faible Très faible 

Avifaune 
patrimoniale 

nichant dans les 
fourrés, les 

lisières 

Engoulevent d’Europe 
Pie-grièche à tête rousse 

Tarier pâtre 
Fort Fort Fort Faible Faible Faible 

Avifaune 
patrimoniale 
non nicheuse 

Aigrette garzette 
Gobemouche noir 
Guêpier d’Europe 

Milan noir 

Nul Nul Nul Nul Nul Nul 

Espèces* à enjeu sur le site de projet 

 

Les mesures mises en place et notamment l’adaptation des périodes de travaux permet de préserver les 
individus. Seuls les habitats de reproduction de l’avifaune des milieux ouverts restent impactés par le projet. 
Toutefois, les enjeux associés sont faibles (espèces communes, présences de milieux similaires à proximité). Les 
habitats boisés des espèces à enjeu sur le site sont préservés par mesure d’évitement, de réduction ou 
d’accompagnement ; l’impact sur l’avifaune à enjeu après mesures est très faible. 
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5.3.2.5. Mammifères hors chiroptères 

 Phase chantier 

• Destruction de mammifères protégés 

Compte tenu de leurs capacités de déplacement, les mammifères présents sur le périmètre, s’enfuiront 
lors du commencement des travaux, s’ils ont lieu hors période de reproduction. Le risque de destruction 
d’individu est alors faible à l’exception du Hérisson qui hiverne. 

• Destruction d’habitat de reproduction de mammifères protégés 

Les habitats de reproduction de l’Ecureuil roux et de la genette commune sont constitués par les milieux 
boisés. 

Le Hérisson hiberne dans un nid d'herbes et de feuilles. Le nid est semblable pour la reproduction en été. 
La plupart des Hérissons changent de nid au moins une fois au cours de l'hiver. En été, il s'abrite dans la 
végétation et peut changer d'endroit au bout de quelques jours. Il se reproduit entre début mai et fin août. 

En cas de destruction, les mammifères ont des capacités de déplacement leur permettant de se diriger 
vers des espaces favorables périphériques. Dans le cas présent, ils pourront se décantonner sur les milieux en 
périphérie au Sud et à l’Est. 

• Mesures  

Les mesures prises pour les autres groupes faunistiques sont favorables aux mammifères hors chiroptères, 
notamment par la préservation des boisements, lisières et des corridors boisés, les reliant entre eux et vers les 
milieux naturels au Sud et à l’Ouest. 

Ainsi l’habitat de l’Ecureuil, du Hérisson et de la Genette sont préservés. De même, les périodes de travaux 
adaptées permettront d’éviter la période de reproduction. 

 

 Phase de vie du quartier 

Les espèces telles que l’Ecureuil, le Hérisson, ainsi que les micromammifères, pourront se maintenir dans 
les trames vertes préservées, ainsi qu’au droit de la ripisylve du correc et du boisement au Nord. Les 
mammifères de plus grosse taille (Sanglier, Renard…) pourront occasionnellement traverser le périmètre et 
transiter au sein des espaces boisés préservés au Nord. 

 

 Synthèse des impacts sur les mammifères hors chiroptères 

 Tableau : Impacts sur les mammifères hors chiroptères 

MAMMIFERES 

Impacts 
AVANT mesures 

Impacts 
APRES mesures 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Destruction 
d’individus 

Destruction 
d’habitats  

Ecureuil roux Faible Faible Nul Très faible 

Genette Faible Faible Nul Très faible 

Hérisson d’Europe Modéré Modéré Faible Faible 

 

Les mammifères hors chiroptères ont de grands territoires et des facilités de déplacement qui réduisent 
les incidences sur ce groupe. Le fait de maintenir des espaces favorables d’assez grandes superficies (boisement 
Nord-Ouest et ripisylve du correc au Nord notamment, mais également bassins de rétention) ainsi que des 
connexions avec les milieux naturels périphériques permet de réduire les impacts sur les mammifères. 
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5.3.2.6. Chiroptères 

 Phase chantier 

• Destruction de gîtes de chiroptères protégés 

Sept espèces identifiées sur le site peuvent utiliser les arbres comme gîtes de mise-bas et-ou 
d’hibernation.  

Un impact négatif peut être considéré si des arbres gîtes sont abattus lors de la réalisation des travaux. La 
suppression de gîtes à des périodes non appropriées ou renfermant des chiroptères ou autres mammifères peut 
entraîner un fort dérangement, voire la mortalité de ceux-ci. Les espèces arboricoles seront donc les plus 
concernées (pipistrelles, Vespère de Savi…). L’abattage des arbres représente par conséquent un impact sur le 
long terme pour ce cortège d’espèces. 

De nombreux arbres, âgés, sont susceptibles de présenter des gîtes pour les chiroptères. L’impact de leur 
destruction est fort 

• Destruction/altération d’habitats de chasse et de transit 

La suppression des alignements d’arbres quadrillant le secteur de projet est un frein pour le déplacement 
et la chasse des chiroptères. En effet, ceux-ci devront modifier leur trajet et adapter leur comportement. Cela 
peut avoir comme conséquence une utilisation d’autres axes de transit qui peuvent se révéler plus dangereux 
(réseau routier, pouvant entrainer une mortalité d’individus) et une baisse globale de la fréquentation locale par 
les chauves-souris.  

L’impact est également fort pour les habitats de chasse. 

• Destruction d’individus d’espèces protégées 

La destruction ponctuelle de vieux feuillus (Chênes pubescents, Platanes, etc.) pourra engendrer la 
destruction d’espèces arboricoles si des gîtes s’y trouvent. L’impact sera alors fort. 

• Mesures relatives aux chiroptères 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises vis-à-vis des habitats arborés 

La préservation des linéaires arborés permet le maintien des axes de chasse existants ainsi que des gîtes se 
trouvant au droit des chênes.  De même la préservation des vieux chênes isolés permet de maintenir les gîtes 
qu’ils contiennent. 

Mesure d’évitement N-ME2 : Inspection des vieux arbres avant abattage 

Le projet tient compte de la présence de vieux arbres qui sont pour l’essentiel tous conservés. Cependant 
des individus isolés peuvent faire l’objet d’un abattage. 

Dans ce dernier cas, une inspection des arbres sera réalisée par un écologue afin de s’assurer de l’absence 
d’individu dans les gîtes potentiels avant son abattage. 

La méthodologie d’intervention est développée dans le chapitre concernant la synthèse des mesures 
relatives au milieu naturel et la biodiversité. 

 

 

Mesure de réduction N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux 

Les travaux seront réalisés hors de période de reproduction et d’hibernation des chiroptères, afin d’éviter 
tout risque de destruction d’individu et de dérangement 

  J F M A M J J A S O N D 

Chiroptères Hibernation 
Abattage des 

arbres possible 
Mise bas 

Abattage des arbres 
possible 

Hibernation 

 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

Mesure de réduction N-MR4 : Suppression des éclairages nocturnes durant le chantier 

Aucun éclairage de nuit ne sera maintenu durant le chantier pour ne pas perturber l’activité de la faune 
nocturne (chauve-souris, oiseaux). 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

Dans le cadre de la réalisation des aménagements hydraulique il est prévu de recalibrer le fossé Lafabrega. 
Suite à ces travaux la ripisylve aujourd’hui fortement dégradée sera reconstituée avec la plantation d’espèces 
caractéristiques : frênes à feuilles étroites, chênes pubescents, saules, etc. 

Cette renaturation va permettre de créer un support aux déplacements des chiroptères : axe de 
déplacements et de chasse favorable aux chauves-souris. 

 

 Phase de vie du quartier 

En phase d’exploitation les chiroptères pourront continuer à utiliser le site pour la chasse et pour les gîtes 
qui ont été maintenus.  

Mesure de réduction N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes du lotissement 

Afin de limiter les incidences du projet en phase d’exploitation sur les chiroptères nous proposons de 
prendre en compte les préconisations suivantes concernant l’éclairage public : 

- Limiter le nombre d’éclairages. 

- Les éclairages ne devront pas être orientés vers les lisières des boisements et les alignements 

d’arbres afin qu’ils conservent leur fonctionnalité de réservoir de biodiversité et de corridor 

écologique. 

- Orienter les réflecteurs vers le sol, en aucun cas vers le haut. 

- Choisir des éclairages à faible dégagement de chaleur. 

- Mettre en place des minuteurs ou des systèmes de déclenchement automatique (détecteur de 

mouvement). 
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Le projet prévoit la plantation de nombreux alignements d’arbres en accompagnement des futures voies. 
Cet ensemble va constituer une trame verte urbaine, qui avec les boisements conservés formera un maillage 
favorable aux chiroptères qui l’utiliseront comme axe de déplacement et de chasse. 

 

 Synthèse des impacts sur les chiroptères 

 Tableau : Impacts sur les chiroptères 

CHIROPTERES 

Impacts AVANT mesures Impacts APRES mesures 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
de gîte 

Destruction 
d’axes de 

chasse 

Destruction 
d’individus 

Destruction 
de gîte 

Destruction 
d’axes de 

chasse 

Minioptère de Schreibers Nul Nul 

Fort 

Nul Nul 

Faible 

Molosse de Cestoni Nul Nul Nul Nul 

Murin à oreilles échancrées Nul Nul Nul Nul 

Noctule de Leisler 

Fort Fort Faible Faible 

Sérotine commune 

Pipistrelle de Nathusius 

Pipistrelle commune  

Oreillard gris 

Pipistrelle pygmée 

Pipistrelle de Kuhl 

 

Les mesures de préservation des espaces boisés présentant de vieux arbres favorables aux gîtes à 
chiroptères, ainsi que la restauration de la ripisylve du fossé Lafabrega et la préservation des corridors de chasse 
permettent d’avoir une incidence faible sur ce groupe faunistique. 
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5.3.3. CONTINUITES ECOLOGIQUES 

 Phase chantier 

La destruction de linéaires arborés, le cuvelage ou le busage de fossés sont autant d’aménagements qui 
engendrent la destruction de continuités écologiques fonctionnelles. 

• Mesures relatives aux continuités écologiques 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises 

Les habitats suivants sont préservés : 

- La ripisylve du correc au Nord ; 

- Les boisements au Nord et Nord-Ouest ; 

- L’alignement d’arbres en bordure Sud et Sud -Est. 

Le positionnement des deux traversées du correc au Nord permettant le raccordement sur le futur 
giratoire a été optimisé afin d’éviter l’abattage de vieux arbres de la ripisylve (secteur colonisé par la canne de 
Provence, jeunes arbres).  

Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Les habitats à enjeux feront l’objet d’une mise en défens lors de la réalisation du chantier afin d’éviter tout 
impact. 

Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera les périodes d’exécution des travaux, le respect 
des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne 
fin des travaux…. 

Mesure de réduction N-MR4 : Suppression des éclairages nocturnes durant le chantier 

Aucun éclairage de nuit ne sera maintenu durant le chantier pour ne pas perturber l’activité de la faune 
nocturne (chauve-souris, oiseaux). 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

Dans le cadre de la réalisation des aménagements hydraulique il est prévu de recalibrer le fossé Lafabrega. 
Suite à ces travaux la ripisylve aujourd’hui fortement dégradée sera reconstituée avec la plantation d’espèces 
caractéristiques : frênes à feuilles étroites, chênes pubescents, saules, etc. 

Cette renaturation va permettre de créer un habitat favorable à la faune, ainsi qu’un élément de la trame 
verte locale permettant une connexion entre les milieux naturels et agricoles du Sud avec la ripisylve du correc et 
les boisements situés au Nord. 

 

 

 

 

 Phase de vie du quartier 

La réalisation d’un entretien non adapté des zones naturelles conservées et des espaces verts y compris 
des bassins de rétention peut entraîner des perturbations de la fonctionnalité de ces espaces de transit. 

De même la mise en place d’un éclairage « non réfléchi » peut avoir des répercutions sur la fonctionnalité 
de la Trame noire. 

Mesure de réduction N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes du lotissement 

Afin de limiter les incidences du projet en phase d’exploitation sur la fonctionnalité de la Trame Noire et 
donc des chiroptères, nous proposons de prendre en compte les préconisations suivantes concernant l’éclairage 
public : 

- Limiter le nombre d’éclairages. 

- Les éclairages ne devront pas être orientés vers les lisières des boisements et les alignements 

d’arbres afin qu’ils conservent leur fonctionnalité de réservoir de biodiversité et de corridor 

écologique. 

- Orienter les réflecteurs vers le sol, en aucun cas vers le haut. 

- Choisir des éclairages à faible dégagement de chaleur. 

- Mettre en place des minuteurs ou des systèmes de déclenchement automatique (détecteur de 

mouvement). 

Mesure d’accompagnement N-MA2 : Aménagement des abords des espaces préservés et entretien 
écologique 

A l’interface espace préservé/parcelles d’habitation des clôtures perméables à la faune seront installées 
(maille large-10 cm, pas de muret) par l’aménageur, des espèces arbustives indigènes seront plantées le long des 
clôtures, au sein de la trame verte.  

Aucun aménagement n’y sera réalisé. Seul un chemin piéton aménagé avec une pose de mélange 
terre/pierres est possible. 

Une fauche annuelle sera réalisée à l’automne, période de moindre impact pour la faune. 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

Un cahier de préconisations environnementales annexé à l’axe de vente contiendra une partie expliquant 
l’intérêt et les raisons de la préservation des milieux naturels. 

L’accent sera mis sur les chênes qui peuvent déranger les habitants (ombre, feuilles…). En cas de gêne, des 
élagages adaptés, préservant l’arbre et sa fonction écologique, pourront être effectués. 
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5.3.4. ZONAGES DE PROTECTION ET D’INVENTAIRES 

5.3.4.1. Zonages de protection 

• Zonage Natura 2000 

Pour rappel, aucun périmètre de site Natura 2000 ne concerne l’aire d’étude et aucun site Natura 2000 ne 
concerne le territoire communal.  

Les sites Natura 2000 les plus proches sont :  

- La ZSC et ZPS Complexe lagunaire de Canet-Saint-Nazaire- FR9101465 et FR9112025, situées à 8 
km au Nord-Est.  

- La ZSC le Tech-FR9101478, située à 3,6 km au Sud.  
 

Le site Natura 2000 le plus proche concerne la ZSC le Tech qui se développe à environ 3,6 km au Sud de la 
ZAC. Ce site Natura 2000 n’est pas en lien hydraulique avec le projet. Aucune incidence n’est donc attendue sur 
ce site Natura 2000. 

Concernant le Complexe lagunaire de Canet-Saint-Nazaire, ce dernier se localise à 8 km au Nord-Est de la 
ZAC. Cependant cette dernière se développe au sein de son bassin versant, donc en lien hydraulique avec la 
lagune. 

Les habitations de la ZAC seront raccordées sur le réseau d’assainissement communal et les eaux usées 
seront traitées par la station d’épuration intercommunautaire de Corneilla del Vercol qui peut traiter ces 
volumes supplémentaires. Des travaux seront réalisés préalablement sur le réseau d’assainissement et les postes 
de relevage afin de les mettre à niveau pour le transit des eaux usées supplémentaires. 

Les bassins de rétention qui seront créés permettront de traiter la pollution lessivée par les eaux de 
ruissellement avant leur rejet dans le réseau hydrographique. Le linéaire du réseau hydrographique en aval des 
bassins de rétention jusqu’à la lagune de Canet-Saint-Nazaire permettra un abattement supplémentaire par 
autoépuration sur le trajet. 

A noter que le projet évite l’habitat d’intérêt communautaire constitué par la ripisylve du correc au Nord.  

• Plans nationaux d’Actions 

L’ensemble de la commune de Montescot est concerné par le périmètre du PNA en faveur du Lézard 
ocellé. Cette espèce n’a pas été observée au sein de la zone d’étude, et n’y est pas considérée comme 
potentielle. 

 

5.3.4.2. Zonages d’inventaires 

Concernant les zonages d’inventaires, le projet reste à distance des ZNIEFF de types I et II, ainsi que des 
ENS. 

La Prade de Montescot classée en ZNIEFF de Type I se situe à 250 m au Nord de la ZAC. 

Le projet n’aura pas d’incidences sur cette dernière du fait de la mise en place des mesures suivantes : 

- Création de bassins de rétention permettant de traiter la pollution lessivée par les eaux de 
ruissellement de la future zone urbanisée ; 

- Mesures d’évitement, de réductions et d’accompagnement mise en place en faveur des milieux 
naturels et de la biodiversité, avec des impacts résiduels faibles. 

 

Les incidences sur les zonages de protection et d’inventaires sont nulles. 
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5.3.5. SYNTHESE DES MESURES RELATIVES AU MILIEU NATUREL ET LA 

BIODIVERSITE 

5.3.5.1. Mesures d’évitement 

Mesure d’évitement N-ME1 : Limitation des emprises 

Cortèges concernés > Ensemble des groupes fauniques 

Les habitats suivants sont préservés : 

- La ripisylve du correc au Nord ; 

- Les boisements au Nord et Nord-Ouest ; 

- L’alignement d’arbres en bordure Sud et Sud -Est. 

Les vieux arbres isolés, ont été positionnés dans la mesure du possible hors des limites parcellaires et 
seront préservés autant que possible par l’aménageur.  

Le positionnement des deux traversées du correc au Nord permettant le raccordement sur le futur 
giratoire a été optimisé afin d’éviter l’abattage de vieux arbres de la ripisylve (secteur colonisé par la canne de 
Provence, jeunes arbres).  

 

Mesure d’évitement N-ME2 : Inspection des vieux arbres avant destruction 

Cortèges concernés > Chiroptères et espèces cavicoles 

Si la majorité des vieux chênes et platanes ont été préservés, quelques-uns isolés pourront être abattus. 
Avant l’abattage des arbres non conservés, une inspection des arbres sera faite par un écologue afin de s’assurer 
de l’absence d’individu de chiroptères dans des gîtes potentiels. 

Après la réalisation du débroussaillage préalable des emprises, les arbres à abattre seront tous accessibles. 
Tous les arbres présentant des caractéristiques favorables à la présence éventuelle de gîte(s) favorable(s) à la 
faune (chiroptères, micromammifères, avifaune, …) seront inspectés. 

La méthodologie suivante pourra être retenue : 

- Inspection minutieuse à la jumelle de tous ces arbres en faisant le tour de leur tronc (inspection à 
360°) ; 

- Recherche de la présence de loge de pic, mais également de cavités naturelles (fissures, etc.) ; 

- Dans le cas du repérage d’une structure apte à accueillir des espèces, réalisation d’une inspection 
à l’aide d’un dispositif vidéo. 

 

Les inspections seront réalisées en hiver, pendant la période d’hibernation des chiroptères. 

Les cavités susceptibles de présenter un enjeu pour la faune seront contrôlées à vue et si nécessaire 
vérifiées à l’aide d’un dispositif vidéo avec retour. 

Ce dispositif de contrôle vidéo est constitué de : 

- Une perche télescopique de 8 mètres de longueur en matériaux composites ; 

- Une caméra à insertion orientable à distance, avec éclairage intégré et retour vidéo. 

 
 
Les photographies suivantes illustrent ce type d’intervention. 
 

   

 Photographies 46, 47 & 48 : Inspections des cavités à l’aide du dispositif vidéo  

   

   

 Photographies 49, 50, 51, 52, 53 & 54 : Ecran de visualisation du retour vidéo pour l’inspection 

des caches 

 

Les cavités non fréquentées seront obstruées afin de s’assurer qu’aucun oiseau ou mammifère ne s’y 
installe avant les travaux. 

Cette intervention sera réalisée quelques jours avant le démarrage des travaux d’abattage des arbres. 
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A l’issue, de l’inspection des arbres, ces derniers seront repérés : 

- Arbres non marqués pouvant être abattus selon la méthode classique. 

- Arbres marqués abritant des chiroptères et devant être abattus selon un protocole spécial et en 
présence de l’écologue (avec l’hypothèse que tous les arbres inspectés ne peuvent être 
conservés). 

 
Si des cavités abritent des chiroptères, le risque de destruction est fort pour les individus les plus affaiblis. 

La veille des abattages un élagueur (sous contrôle de l’Ecologue) posera des systèmes anti-retours sur les 
cavités. 

Dans ce cas, il sera nécessaire d’attendre le mois d’avril (fin de l’hibernation) et de mettre en place le 
protocole suivant : 

- Mise en place de nichoirs à chiroptères sur des arbres sans gîtes à proximité ; 

- Abattage des arbres favorables selon une méthode douce en les déposant délicatement au sol à 
l’aide d’un grappin et en conservant le houppier ; 

- Conservation des grumes sur place durant la nuit, les cavités vers le haut ; 

- Le lendemain, les cavités sont inspectées afin de vérifier qu’elles sont bien vides. Si elles ne le sont 
pas, la chargée de mission chiroptères de la Réserve Naturelle de Nyer aura été contactée afin de 
procéder au sauvetage des individus ; 

- Évacuation des grumes le lendemain. 

 

5.3.5.2. Mesures de réduction 

Mesure de réduction N-MR1 : Balisage des espaces préservés 

Cortèges concernés > Ensemble des groupes fauniques 

Les habitats à enjeux feront l’objet d’une mise en défens lors de la réalisation du chantier afin d’éviter tout 
impact. 

Les arbres isolés identifiés à enjeux forts sont très majoritairement évités (notamment au sein du futur 
bassin de rétention Nord-Est) et intégrés dans le plan de masse du projet. Aucune mise en dépôt ne sera réalisée 
au pied de ces arbres. 

Les arbres situés à proximité immédiate des zones de travaux seront protégés par la mise en place de 
planches autour du tronc, par la pose d’une palissade créant un périmètre de protection. 

Cette protection devra : 

- Être d’une hauteur minimale de 2 m ; 

- Avoir une stabilité propre (sans avoir à les enfoncer dans le sol) ; 

- Eviter tous frottements avec l’arbre ; 

- Descendre jusqu’au sol. 
 

 

 Figure 108 : Protection de base des arbres 

 

Mesure de réduction N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux 

Cortèges concernés > Ensemble des groupes fauniques 

Cette mesure vise à éviter toute destruction du milieu lorsque que les espèces ont peu de possibilités de 
s’enfuir (reproduction, élevage des jeunes, hibernation) 

  J F M A M J J A S O N D 

Insectes 
Travaux sur le 
correc et les 

fossés. 

Période de vol et de reproduction des 
insectes 

Travaux sur le correc et les fossés. 

Reptiles/Amphibiens 
Léthargie 
hivernale 

Reproduction et dispersion des jeunes 
Démarrage des 

travaux possibles 
Léthargie 
hivernale 

Avifaune 
Démarrage 
des travaux 

possibles 
Reproduction et élevage des jeunes Démarrage des travaux possibles 

Chiroptères Hibernation 
Abattage des 

arbres possible 
Mise bas 

Abattage des arbres 
possible 

Hibernation 

Libération des 
emprises 

Proscrit Possible Proscrit 

Conduite des 
travaux 

Travaux réalisés dans la continuité des travaux de libération des emprises 
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Mesure de réduction N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue 

Cortèges concernés > Habitats, Ensemble des groupes fauniques 

Afin de s’assurer du respect des prescriptions écologiques par les entreprises en charge du chantier, 
l’aménageur fait suivre les travaux par un écologue qui vérifiera : 

Les périodes d’exécution des travaux, le respect des emprises, la pose des balisages et leur tenue dans le 
temps, les travaux sur le correc et les fossés, la bonne fin des travaux…. 

Son rôle sera également de sensibiliser le personnel, de veiller à la mise en place des mesures (aire de 
stockage des engins, prescription permettant d’éviter les risques de pollution des eaux, évitement des zones à 
enjeu écologique, etc.).  

Ces suivis feront l’objet de comptes rendus de réunion, de reportages photographiques, qui seront 
transmis au maître d’ouvrage et à la DREAL Occitanie par ce dernier. 

 

Mesure de réduction N-MR4 : Suppression des éclairages nocturnes durant le chantier 

Cortèges concernés > Insectes, Avifaune, Mammifères 

Aucun éclairage de nuit ne sera maintenu durant le chantier pour ne pas perturber l’activité de la faune 
nocturne (chauve-souris, oiseaux, insectes). 

 

Mesure de réduction N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes du lotissement 

Cortèges concernés > Insectes, Avifaune, Mammifères 

Afin de limiter les incidences du projet en phase d’exploitation sur la fonctionnalité de la Trame Noire et 
donc des chiroptères, nous proposons de prendre en compte les préconisations suivantes concernant l’éclairage 
public : 

- Limiter le nombre d’éclairages. 

- Les éclairages ne devront pas être orientés vers les lisières des boisements et les alignements 

d’arbres afin qu’ils conservent leur fonctionnalité de réservoir de biodiversité et de corridor 

écologique. 

- Orienter les réflecteurs vers le sol, en aucun cas vers le haut. 

- Choisir des éclairages à faible dégagement de chaleur. 

- Mettre en place des minuteurs ou des systèmes de déclenchement automatique (détecteur de 

mouvement). 

 

 

 

 

 

 

5.3.5.3. Mesures d’accompagnement 

Mesure d’accompagnement N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé en bordure Ouest (fossé 
Lafabrega) 

Cortèges concernés > Habitats, Ensemble des groupes fauniques 

Dans le cadre de la réalisation des aménagements hydraulique il est prévu de recalibrer le fossé Lafabrega. 
Suite à ces travaux la ripisylve aujourd’hui fortement dégradée sera reconstituée avec la plantation d’espèces 
caractéristiques : frênes à feuilles étroites, chênes pubescents, saules, etc. 

Cette renaturation va permettre de créer un habitat favorable à la faune, ainsi qu’un élément de la trame 
verte locale permettant une connexion entre les milieux naturels et agricoles du Sud avec la ripisylve du correc et 
les boisements situés au Nord. 

 

Mesure d’accompagnement N-MA2 : Aménagement des abords des espaces préservés et entretien 
écologique 

Cortèges concernés > Habitats, Ensemble des groupes fauniques 

A l’interface espace préservé/parcelles d’habitation des clôtures perméables à la faune seront installées 
(maille large-10 cm, pas de muret) par l’aménageur, des espèces arbustives indigènes seront plantées le long des 
clôtures, au sein de la trame verte.  

Aucun aménagement n’y sera réalisé. Seul un chemin piéton aménagé avec une pose de mélange 
terre/pierres est possible. 

Une fauche annuelle sera réalisée à l’automne, période de moindre impact pour la faune. 

 

Mesure d’accompagnement N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique > note environnementale annexée à l’acte de vente 

Cortèges concernés > Habitats, Ensemble des groupes fauniques 

Un cahier de préconisations environnementales annexé à l’axe de vente contiendra une partie expliquant 
l’intérêt et les raisons de la préservation des milieux naturels. 

L’accent sera mis sur les chênes qui peuvent déranger les habitants (ombre, feuilles…). En cas de gêne, des 
élagages adaptés, préservant l’arbre et sa fonction écologique, pourront être effectués. 
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Mesure d’accompagnement N-MA4 : Création de gîtes favorables aux reptiles 

Cortèges concernés > Reptiles, amphibiens, micromammifères 

Par ailleurs, au sein des continuités seront installés des pierriers pour offrir des gîtes à l’herpétofaune. 
Cette mesure vise à accroitre l’habitabilité du site pour les reptiles. 

 

Des tas de pierre seront positionnés à 
intervalles réguliers, de façon aléatoire. 

Leur emplacement sera de préférence en 
situation ensoleillée. 

Leur configuration pourra varier selon les 
ressources à proximité : en cas de présence de 
branchages, il sera utile de les positionner au sol, 
suivi de couche de grosses pierres, ce qui constitue 
des abris et des espaces exploitables pour les 
reptiles et les oiseaux.  

 Figures 109 & 110 : Exemples de tas de 

pierre, l’un superposé à des branchages, 

soit empilés. (Théo CALVET, CRBE) 
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5.3.6. SYNTHESE DES IMPACTS RESIDUELS SUR LE MILIEU NATUREL ET LA BIODIVERSITE 

Après application des mesures, les impacts résiduels sont ici évalués pour chaque thématique naturaliste. 

 Tableau : Impacts résiduels sur le milieu naturel et la biodiversité après mesures 

THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION IMPACT RESIDUEL MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

Zonages 
écologiques 

Aucun zonage écologique au sein 
du périmètre de la ZAC ou à ses 

abords. 

Transfert de pollution par le 
réseau hydrographique. 

Faible 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles 
des eaux. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement 
collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Nul - 

Flore 
Absence d’espèce végétale 

protégée sur le périmètre de la 
ZAC. 

Destruction d’espèces non 
protégées, communes des 
friches périurbaines. 

Faible - - Faible   

Habitats 
naturels 

Correc, fossés, ripisylve, boisement 
de chênes pubescents. 

Destruction d’habitats, 
artificialisation. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des 
espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 

Insectes Grand Capricorne et Proserpine. 
Destruction d’individus et 
d’habitats. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 

Oiseaux 
Espèces des milieux boisés, et 

lisières. 

Destruction d’individus et 
d’habitats de reproduction et 
d’alimentation. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des 
espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 

Reptiles 
Couleuvre de Montpellier, 

Psammodrome algire et autres 
reptiles. 

Destruction d’individus et 
d’habitats. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des 
espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux 
reptiles. 

Amphibiens 
Crapaud calamite, Crapaud épineux 

et autres amphibiens. 
Destruction d’individus et 
d’habitats. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des 
espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux 
reptiles. 
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THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION IMPACT RESIDUEL MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

Mammifères 
hors 

chiroptères 

Mammifères protégés à enjeu 
faible. 

 Modéré N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des 
espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux 
reptiles. 

Chiroptères 

Noctule de Leisler, Oreillard gris, 
Pipistrelles commune, de 

Nathusius, Kuhl et pygmée, 
Sérotine commune. 

Destruction d’individus et de 
gîtes. 

Fort 
N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-ME2 : Inspection des vieux 
arbres avant abattage. 

N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 
N-MR4 : Suppression des éclairages 
nocturnes durant le chantier. 
N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes 
du lotissement. 

Faible 
N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 

Continuités 
écologiques 

Maintien de la trame boisé et des 
connexions avec les périphéries 

naturelles et agricoles. 

Destruction de corridor et 
d’espaces refuges. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 

N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 
N-MR4 : Suppression des éclairages 
nocturnes durant le chantier. 
N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes 
du lotissement. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du 
fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des 
espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces 
d’intérêt écologique. 
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5.4. INCIDENCES ET MESURES SUR LE MILIEU HUMAIN 

 

5.4.1. SECURITE DES PERSONNES 

 Phase chantier 

En phase travaux, le personnel est le plus exposé aux risques d’accidents, du fait que le chantier soit 
interdit au public. Cependant, rappelons néanmoins que le personnel est formé pour ce type de chantier. 

Lors des premières phases de libération des emprises, le chantier n’est pas clôturé et donc accessible à 
tout public (riverains, promeneurs ou autres). Comme tout chantier de travaux publics, il sera signalé par des 
panneaux indiquant les dangers présents sur le site (chute d’objets, risque électrique, circulation d’engins de 
chantier, etc.) et d’une interdiction d’accès. Cette signalisation sera disposée à l’entrée du chantier. Malgré tout, 
les intrusions peuvent se faire en dehors des horaires de présence du personnel. 

• Mesures 

Mesure d’évitement H-ME1 : Sécurisation de la zone de chantier 

Comme pour tous les types de chantier, en dehors des horaires de présence, les entreprises chargées des 
travaux ne laisseront pas de tranchées ouvertes, fers ou autres éléments dangereux sans un niveau de protection 
minimal dans le but d’éviter de blesser des personnes sur le site. 

Les impacts sur la sécurité des personnes extérieures au chantier est faible 

 

5.4.2. DEMOGRAPHIE ET LOGEMENT 

 Phase vie du quartier 

La création du nouveau quartier aura des impacts positifs, permettant de répondre à la demande foncière 
sur le secteur et ainsi de créer des logements avec des typologies adaptées à la demande. 

Les impacts sont positifs vis-à-vis de la demande de logement sur la commune. 
 

5.4.3. ACTIVITES ECONOMIQUES 

 Phase chantier 

Durant la phase de chantier, le projet génèrera pour les entreprises de travaux publics et toutes les 
activités connexes, une activité qui contribuera à la création ou au maintien d'emplois dans la région. 

Plusieurs millions d’euros seront directement injectés dans des entreprises du tissu économique local 
(entreprises de Travaux publics /Voirie Réseaux Distributions /Génie Electrique). 

De plus, sur la période de travaux, le personnel contribuera à l’activité commerciale locale. 

L’activité agricole, dont les espaces supports sont sous l’emprise du projet et seront donc détruits en 
phase travaux, est inexistante. Les terrains ne sont pas affectés d’une activité agricole depuis moins de trois ans . 
En revanche, l’impact sur le potentiel agricole futur est fort compte tenu de la qualité des sols. 

 

 Phase vie du quartier 

L’accueil de nouvelles populations va permettre de maintenir les commerces et l’emploi sur la commune.  

Le projet étant essentiellement ciblé sur la création d’habitat, sa réalisation n’entrera pas en concurrence 
avec les commerces du centre-ville mais au contraire vise à les conforter par l’apport d’une clientèle nouvelle. 

Le projet aura un impact socio-économique local positif et un impact faible sur l’économie agricole 
 

5.4.4. EQUIPEMENTS ET SERVICES 

 Phase vie du quartier 

L’accueil de nouvelles populations va permettre le maintien des équipements et services communaux et 
intercommunaux. 

Le projet aura un impact local positif vis-à-vis du maintien des services et équipements publics. 
 

5.4.5. VOLET SANTE – CADRE DE VIE 

Depuis la Loi sur l’Air du 30 décembre 1996, le contenu de l’article 19 relatif à l’obligation d’un volet 
sanitaire à l’étude d’impact a été précisé par la circulaire du Ministre de l’Aménagement du Territoire et de 
l’Environnement, en date du 17 février 1998. 

L'objectif de ce volet de l'étude d'impact est de rechercher si les modifications apportées à 
l'environnement par le projet peuvent avoir des incidences positives ou négatives sur la santé humaine, 
autrement dit d'évaluer les risques d'atteinte à la santé humaine liés aux différentes pollutions et nuisances 
résultant de la réalisation ou de l'exploitation de l'aménagement.  

Ce chapitre a été réalisé sur la base, notamment du guide : « Agir pour un urbanisme favorable à la santé, 
concepts & outils » ; Guide EHESP/DGS - 2014. 

L’évaluation des impacts d’un projet sur la santé est réalisée au regard de neuf thématiques : 

- La qualité de l’air ; 

- La qualité et la gestion des eaux ; 

- La qualité et les usages des sols et sous-sols ; 

- La qualité de l’environnement sonore ; 

- La gestion des déchets ; 

- La gestion des rayonnements non-ionisants ; 

- L’adaptation aux changements climatiques ; 

- La mobilité, les transports et l’accès aux équipements et services ; 

- L’habitat et le cadre de vie. 
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5.4.5.1. Qualité de l’air 

La pollution atmosphérique urbaine constitue un problème de santé publique, compte tenu du fait que 
l’ensemble de la population est exposé, de la durée d’exposition dans la mesure où des effets sanitaires peuvent 
apparaître pour des expositions à court (exposition aigüe) ou à long terme (exposition chronique). 

Les tableaux suivants exposent les impacts sur l’air et les mesures d’évitement et de réduction associées 
en phase chantier et en phase de vie du lotissement. 

 Phase chantier 

Les personnes concernées sont le personnel des entreprises intervenant sur site ainsi que les populations 
riveraines du projet. 

• Emissions et envols de poussières 

Les émissions de poussières sont réduites aux travaux de défrichement et de terrassements. Elles peuvent 
intervenir par une remise en suspension par le vent de particules en surface de terrains décapés. 

 Mesures 

Mesure de réduction H-MR1 : Prise en compte du vent 

Les travaux générateurs de poussières seront réalisés hors périodes très ventées. L’arrosage du chantier 
en phase de terrassement et des surfaces décapées par fort vent permettra de réduire les risques d’émission de 
poussières.  

 
Mesure de réduction H-MR2 : Limitation de la vitesse de circulation sur le chantier 

La vitesse de circulation des engins sera limitée afin de réduire l’envol des poussières sur leur passage aux 
abords des pistes de chantier. 

• Emissions des gaz d’échappement par les engins de chantier 

Les principaux polluants émis par les moteurs des engins, notamment diésel, sont les NOx, CO, HAP, 
particules et métaux lourds. Vue la localisation des zones habitées par rapport au projet, les risques de diffusion 
des émissions de gaz d’échappement correspondent aux tramontanes de faibles vitesses (1 à 7 m/s) qui 
représentent 28 % de observations annuelles. L’ensemble des engins de chantier va émettre des gaz 
d’échappement qui seront diffusés selon la direction et la vitesse du vent. 

 Mesures 

Mesure de réduction H-MR2 : Limitation de la vitesse de circulation sur le chantier 

Une vitesse réduite permet de diminuer les émissions de polluants. 

Mesure de réduction H-MR3 : Engins de chantier respectant les normes 

L’aménageur s’assurera que l’entreprise en charge des travaux respecte les normes quant aux émissions 
de gaz d’échappement de ses engins de chantier. 

 

• Emissions d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) et composés organiques volatils (COV) 
lors du remplissage des engins de chantier  

Les émissions de HAP et COV sont liées aux opérations de remplissage des réservoirs des engins de 
chantier (hydrocarbures, huiles). Elles peuvent également être liées à un rejet accidentel (hydrocarbures, huiles). 

 Mesures 

Mesure de réduction H-MR3 : Engins de chantier respectant les normes 

L’aménageur s’assurera que l’entreprise en charge des travaux respecte les normes quant aux émissions 
de gaz d’échappement de ses engins de chantier. 

Mesure de réduction H-MR4 : Aire de remplissage des engins éloignée des habitations 

Afin de réduire les nuisances aux abords de l’aire de remplissage des engins, celle–ci sera localisée à 
distance de toute habitation existante. 

 

 Phase vie du lotissement 

Les personnes concernées sont celles habitant sur site ainsi que les populations riveraines. 

• Emissions des gaz d’échappement liées au trafic engendré par la population habitant sur site 

L’ensemble des véhicules va émettre des gaz d’échappement qui seront diffusés selon la direction et la 
vitesse du vent. 

Afin de réduire les émissions de polluants liés au transport motorisés, il s’agit de développer des 
alternatives à la voiture notamment. Les mesures relatives ont été explicitées dans le chapitre « Impacts sur le 
milieu physique – Climat et énergie ». 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR7 : Adaptation du projet au changement climatique 

• Emissions d’odeurs 

Les émissions d’odeurs liées aux deux points précédents : émissions de gaz d’échappement et de HAP et 
COV, les mesures prises sont les même que précédemment. 

• Emissions de pollen 

Certaines plantes d’ornement ont des effets allergisants importants d’autant plus que le nombre de 
personnes sensibles aux pollens est croissant. 

 Mesures 

Mesure de réduction H-MR5 : Utilisation de plantes non allergisantes 

Sur le périmètre du projet les espaces plantés en charge de l’aménageur le seront avec des espèces 
végétales ne présentant pas de risque allergène. 
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5.4.5.2. Qualité et gestion des eaux 

La thématique liée à la qualité et à la gestion de l’eau vis-à-vis du risque sanitaire est multiple puisqu’elle 
concerne : 

- La qualité de l’eau destinée à la consommation humaine 

- La qualité des eaux de surface : contamination microbienne des eaux du milieu naturel, contamination 
chimique et microbienne des poissons, production d’algues vertes émettrices de gaz toxiques, 
développement de micro-organismes toxinogènes ; 

- La prise en compte du risque inondation. 
 

Ces thématiques ont été abordé dans le chapitre « Impact sur le milieu physique – Eaux souterraines et 
superficielles » dont la synthèse est la suivante : 

 Phase chantier 

Identification des 
dangers 

Populations exposées 
Caractéristiques de 

l’impact possible 
Mesures d’évitement et de 

réduction 

Pollution des eaux 
souterraines et 
superficielles 

- Population desservie par le 
réseau AEP utilisant les 
nappes Pliocène. 

- Population utilisant pour 
l’irrigation les eaux de 
surface et les nappes 
Quaternaire. 

Rejet, lessivage et 
pollution accidentelle 
lors du chantier. 

P-MR2 : Gestion des 
déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions 
éventuelles des eaux.. 

 

 Phase vie du quartier 

Identification des 
dangers 

Populations exposées 
Caractéristiques de 

l’impact possible 
Mesures d’évitement et de 

réduction 

Pollution des eaux 
souterraines et 
superficielles 

- Population desservie par le 
réseau AEP utilisant les 
nappes Pliocène. 

- Population utilisant pour 
l’irrigation les eaux de 
surface et les nappes 
Quaternaire. 

Rejet domestique, 
lessivage des voiries, 
pesticides. 

P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 
P-MR5 : Raccordement à 
l’assainissement collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Atteinte au 
périmètre de 

protection des 
captages de 

l’hôpital 

- Population desservie par le 
réseau AEP utilisant les 
nappes Pliocène. 

Pollution par 
communication entre 
nappes. 

P-MR3 : Gestion des pollutions 
éventuelles des eaux. 
P-MR5 : Raccordement à 
l’assainissement collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Ressource 
- Population desservie par le 

réseau AEP utilisant les 
nappes Pliocène. 

Surexploitation des 
ressources. 

P-MR4 : Optimisation des usages de 
l’eau. 
P-MR7 : Adaptation du projet au 
changement climatique. 

Identification des 
dangers 

Populations exposées 
Caractéristiques de 

l’impact possible 
Mesures d’évitement et de 

réduction 

Risque inondation - Population du site et en aval 

Inondation par 
débordement de cours 
d’eau 
Inondation par 
ruissellement urbain 

P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

 

5.4.5.3. Qualité et les usages des sols et sous-sols 

Cette thématique est liée à la pollution des sols qui selon la nature des polluants, les voies et les temps 
d’exposition, les concentrations et les caractéristiques des populations exposées peuvent avoir des 
conséquences non négligeables sur la santé humaine. 

À noter qu’il existe, du fait du mélange possible des polluants, des possibilités d’apparition d’effets 
cumulatifs. 

Comme vu dans l’état initial, le périmètre n’est pas recensé comme site pollué. 

Lors des prospections terrains effectuées aucune trace de pollutions majeures n’a été mise en évidence. 

 

Aucun impact n’est à envisager. 
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5.4.5.4. Qualité de l’environnement sonore 

Le bruit est dû à une variation de la pression régnant dans l'atmosphère : il peut être caractérisé par sa 
fréquence (grave, médium, aiguë) et par son amplitude - ou niveau de pression acoustique - évaluées en dB. 

 

Chaque personne perçoit le bruit de façon différente suivant son environnement social, culturel ou encore 
selon sa situation de santé. Cependant, les nuisances sonores peuvent avoir un impact sanitaire non négligeable. 

 

  Phase chantier 

Pendant le déroulement du chantier, les impacts sonores et les vibrations sont principalement liés à la 
circulation et au fonctionnement des engins de chantier. Des règles strictes fixent des seuils d’émissions sonores 
à respecter.  

Si le bruit ne peutêtre évité pendant la durée du chantier, il peut cependant être limité par le respect de la 
réglementation en vigueur (arrêté du 18 mars 2002 : seuils de niveaux de puissance admissibles des engins de 
chantier) et le respect des horaires. 

 Mesures 

Mesure d’évitement H-ME2 : Adaptation des horaires de travaux 

Les travaux seront réalisés pendant les jours ouvrables et durant les heures « réglementaires » afin de 
respecter le calme des riverains. 

Les impacts relatifs aux nuisances sonores sont inhérents à tout chantier suivant la réglementation, dans 
ce contexte ils sont qualifiés de faibles. 

 

 Phase vie du lotissement 

Aucune nuisance sonore particulière n’est à prévoir en phase de vie du lotissement. 

 

5.4.5.5. Gestion des déchets 

 Phase chantier 

Les déchets de chantier seront collectés et triés dans l’enceinte du chantier interdite au public. La 
population ne sera donc pas en contact avec les déchets potentiellement dangereux. 

Seuls les personnels des entreprises seront en contact avec les déchets de chantier. Pour les autres 
populations, le risque de contact avec les déchets est très faible et correspond aux phases de transport et 
d’élimination. 

Les entreprises proposeront et appliqueront un plan de gestion des déchets de chantier conformément 
aux documents généraux tels que le cahier des clauses administratives générales (CCAG) ou la norme NFP03-001. 

Une charte de gestion propre du chantier sera mise en place. Dans le cadre de la réalisation du chantier, 
les macrodéchets générés seront gérés au fur et à mesures de leur production, avec la mise en place d’un tri 
sélectif et d’une évacuation vers les filières de traitement et de recyclage adaptées. 

Par ailleurs, la réalisation du chantier va générer des déchets, qui, s’ils ne sont pas correctement gérés, 
peuvent s’envoler et impacter les parcelles agricoles alentours. Dans le cadre de la réalisation du chantier, les 
macrodéchets générés par le chantier seront gérés au fur et à mesures de leur production, avec la mise en place 
d’un tri sélectif et d’une évacuation vers les filières de traitement et de recyclage adaptées. 

Mesure de réduction H-MR6 : Gestion des déchets en phase chantier 

Les déchets en phase chantier seront triés et gérés par les filières de traitement adaptées. 

 

 Phase vie du quartier 

Les déchets produits en phase de vie du lotissement sont principalement les Déchets Ménagers et 
Assimilés (DMA). Par ailleurs, la présence d’espaces naturels au sein de la trame urbaine pourrait pousser 
certaines personnes à l’incivisme, comme on peut le voir au bord des routes : dépôts sauvages, déchets 
abandonnés…  

Mesure de réduction H-MR7 : Gestion des déchets en phase de vie du lotissement 

Les DMA seront collectés par l’intercommunalité via une collecte au porte à porte, et traités à l’UVE de 
Calce.  

Des bornes d’apport volontaire, pour le tri du verre seront installées au droit des principaux axes de 
circulation. 

Le cahier des préconisations environnementales, inclura également un chapitre de sensibilisation à la 
gestion et au tri des déchets, afin de réduire les actes d’incivisme. 

 

5.4.5.6. Gestion des rayonnements non-ionisants 

Les effets des champs électromagnétiques dépendent de la fréquence. 2 domaines de fréquences sont 
considérés dans le cadre de l’évaluation :  

- Les champs électromagnétiques de basses fréquences liés à la présence de lignes à haute tension 
(50 Hz) et des autres installations nécessaires au transport et à la distribution de l’électricité 
(transformateurs, jeux de barres…) 

- Les radiofréquences (de 10 kHz à 10 GHz) utilisées pour diverses applications dont la téléphonie 
mobile (900 MHz, 1800 MHz …) 

 

Le site n’est concerné par aucune ligne électrique haute tension. 

 

30 40 50-60 70 80-100 110 120 

Chambre Vent dans Bruits de Bruit de rue avec Discothèque Marteau Bruit  
isolée les feuilles conversation trafic important piqueur insupportable 

  
  

      
  

    

  

Echelle de bruit en dB(A) 
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5.4.5.7. Adaptation aux changements climatiques 

On entend par adaptation au changement climatique, les mesures prises pour faire face aux changements 
attendus et limiter les dommages potentiels. 

Ce changement climatique pourrait occasionner, selon Santé Publique France des impacts sanitaires non 
négligeables. 

Parmi eux, figurent. : 

- Une augmentation en intensité et en durée des évènements climatiques extrêmes : vagues de chaleur et 
de froid, tempêtes et inondations, incendies, … entraînant des répercussions physiologiques sur les 
populations ; 

- L’émergence ou la réémergence de risques infectieux, en raison de modifications environnementales, 
dans certains secteurs géographiques (maladies vectorielles de type dengue, chikungunya ou paludisme, 
contamination de l’eau, …) ; 

La modification de l’environnement qui, conjuguée à une modification des modes de vie, pourrait 
entraîner de nouvelles expositions, par exemple expositions au soleil et risques liés aux UV, 

Comme indiqué au chapitre « Impact sur le milieu physique - Climat et Energie », l’adaptation du projet au 
changement climatique se traduit par les mesures suivantes : 

• Risque îlots de chaleur urbain et inondation 

L’extension de l’urbanisation est de nature à imperméabiliser les sols et donc à réduire l’infiltration des 
eaux dans les sols. Ceci se traduit par une augmentation du volume d’eau ruisselée en aval 

La minéralisation des espaces est également de nature à augmenter les zones de fortes chaleurs. 

 

 Mesures 

Mesure d’évitement P-ME1 : Maintien d’espaces non imperméabilisés 

 

Mesure de réduction P-MR6 : Gestion des eaux pluviales 

 

Mesure de réduction P-MR7 : Adaptation du projet au changement climatique 

Dans le cadre de cette mesure, des espèces comestibles peu demandeuses en eau (variétés anciennes) 
pourront également être installées dans les ouvrages de rétention et les secteurs d’aménagements paysagers 
prévus : amandier, olivier, figuier, grenadier, arbousier, cognassier, néflier, pruniers…  

• Risque vectoriel, Aedes albopictus, notamment 

Pour les bassins de rétention et de stockage d’eau 
La création des bassins constitue un gîte potentiel à moustiques aux abords des habitations (proximité 

immédiate) mais également pouvant être impactant plus largement eu égard à la dispersion des Aedes depuis le 
bassin et ce dans le sens de vents porteurs (Sud Est). Il convient si possible par la conception de l’ouvrage de 

réduire le risque d’éclosions de larves et la possibilité d’émergence d’espèces des genres Culex, et Aedes. Il faut 
également favoriser l’épandage des produits biologiques larvicides.  

Préconisations EID Méditerranée en ce sens : 

- Limiter les marnages : mise en eau/assèchement successifs d’avril à octobre. 

- Favoriser les assecs complets en moins de 5 jours entre mai et septembre, en moins de jours le 

reste du temps. 

- Eviter le couvert végétal dense et arborescent dans le bassin et l’exutoire par faucardages 

réguliers. 

- Eviter les haies autour du bassin et le long de l’exutoire. 

- Création d’une rigole en fond de bassin pour évacuer les eaux rapidement vers l’ouvrage de sortie 

et ainsi limiter la stagnation d’eau en fond de bassin. 

- Permettre à l’EID Méditerranée de façon autonome (clés ?), un accès pédestre et par engin 

motorisé dans le bassin voire une piste de ceinture (de préférence à l’intérieur de la clôture s’il y a 

une) au cas où la pénétration d’engins serait rendue impossible par la hauteur d’eau par exemple 

et un accès tout le long de l’exutoire. 

Au sein des zones urbaines 
Afin de limiter la présence de moustiques en zone urbanisée, l’EID propose en milieu urbain plusieurs 

préconisations. 

Dans ce type de milieu, les gîtes concernés par la présence des moustiques sont principalement les 
avaloirs d’eau pluviale ainsi que les fossés l’alimentation et d’évacuation des eaux pluviales.  

Sur le domaine public ce type de gîtes concerne le moustique Culex pipiens. Pour des gîtes de plus petite 
taille l’espèce Aedes albopictus ou « moustique tigre » peut être concernée. En effet sur le domaine public il 
faut éviter la création de gîtes de taille réduite qui sont favorables à cette espèce. 

L’EID Méditerranée attire particulièrement l’attention sur cette nouvelle espèce originaire d’Asie et 
introduite. Non seulement elle est un nuisant notable, mais elle est potentiellement vectrice de maladies 
(Chikungunya et Dengue). Dans la mesure où ce moustique colonise essentiellement les collections d’eau chez 
les habitants (notamment à partir des gîtes issus du domaine public), il n’est pas envisageable de mettre en 
œuvre une action de traitements de type « exhaustive » comme c’est possible en zones humides. 

Il est absolument indispensable de créer ou d’entretenir le moins de gîtes possibles de cette espèce 
caractérisée par une grande capacité de prolifération et de dissémination, et ce dans un but de réduire la 
nuisance et de s’engager dans des actions préventives au titre de la santé publique en abaissant la densité des 
populations.  

Ainsi, une vigilance sévère doit être de mise sur la capacité à conserver l’eau notamment pour les points 
suivants : 

- Les avaloirs pluviaux : il serait nécessaire de vérifier si les avaloirs pluviaux préconisé dans le projet 
n’engendrent pas de gîtes potentiels. Un rapprochement du bureau d’étude avec l’EID Méditerranée 
serait nécessaire. 

- L’arrosage des espaces verts paysagers, s’il a lieu, peut favoriser l’apparition de gites larvaires 
(bondes, rigoles, flaques d’eau, ...).  
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- Enfin, la conception des bâtiments avec des toits « plats » et/ou des terrasses à plots est très propice 
à l’installation du moustique tigre.  Il conviendra également de vérifier l’étanchéité des drains, 
collecteurs des eaux pluviales pour éviter que les femelles de moustiques n’y aillent pondre 

 
Ainsi, d’une façon générale, pour les gîtes en zone urbanisée, s’ils se trouvent en eau, un assèchement en 

moins de 4 jours des gîtes est indispensable. 

Ce temps limité ne permet pas le développement complet de la larve, qui n’atteint pas ainsi le stade 
adulte. 

 

 Mesures 

Mesure de réduction P-MR6 : Gestion des eaux pluviales 

Le système de rétention des eaux pluviales est conçu pour être vidangé, et donc à sec en moins de 4j. 

Les préconisations de l’EID sont bien prises en compte. 

Par ailleurs, l’entretien régulier du réseau pluvial permettra d’éviter toute stagnation d’eau. 

 

5.4.5.8. Mobilité et transports 

 Phase chantier 

La circulation d’engins de chantier, de camions, ou d’engins de levage va créer un trafic supplémentaire 
sur les voies de desserte locales et notamment sur le Chemin de Saint Martin et plus ponctuellement la RD612. 
Les déplacements seront ponctuels et temporaires, limités à la durée du chantier. 

La circulation liée au chantier aura un impact faible, dilué et temporaire sur la circulation routière du 
secteur qui n’est pas un axe de grand passage 

 

 Phase vie du quartier 

• Trafic routier 

La ZAC accueillera 900 habitants. Compte tenu de l’usage prépondérant de la voiture, le Chemin de Saint 
Martin et l’Avenue de la Méditerranée (RD612) vont voir leur fréquentation augmenter. 

L’urbanisation du projet global (phases 1 et 2) s’échelonnera sur une période de plus de 10 ans. 

Ainsi, l’incidence générée par le trafic sera absorbée progressivement par l’aménagement des voies 
structurantes et la réalisation d’aménagement pour les mobilités douces ainsi que par le développement des 
nouvelles pratiques comme le covoiturage et le télétravail. 

Le projet prévoit la création d’un giratoire d’accès depuis la RD612 qui permet de sécuriser la desserte de 
la zone mais également la traversée de la zone urbanisée actuelle. 

Le trafic transitera directement par la RD612 sans engendrer de traversée du village de Montescot. 

 

 

 Figure 111 : Réseau routier du secteur 

 
En partant sur l’hypothèse de base de 478 voitures/1000 habitants en France (Eurosat 2017), la population 

attendue étant de 900 habitants sur l’ensemble de la zone, il est attendu 430 véhicules sur le quartier, au fur et à 
mesure de sa réalisation en lien avec le phasage. 

• Mode de déplacement alternatif 

L’objectif de permettre aux personnes d’adopter des modes de vie plus sains en milieu urbain nécessite la 
mise en place d’infrastructures adaptées et d’incitations financières amenant à la pratique de la marche, du vélo 
et à l’utilisation des transports en commun ou de transports partagés (plutôt que d’avoir recours aux voitures 
particulières). C’est aussi encourager la pratique d’activités physiques et sportives et procurer aux habitants des 
espaces verts et de détente de qualité. 

Un mode de vie sain permet à la fois de prévenir l’apparition ou l’aggravation de certaines pathologie 
chroniques (maladies cardio-vasculaires, obésité, diabète de type 2, certains cancers…), d’améliorer la condition 
physique, le bien-être psychique et social. De plus, la pratique d’activité physique et sportive a un rôle positif en 
prévention secondaire des pathologies chroniques. 

 Mesures 

Mesure de réduction H-MR08 : Mise en place d’alternatives à la voiture 

Les voies de déplacements doux présentent au sein du projet et en connexion avec le centre de 
Montescot, permettent d’encourager les habitants à réduire leur usage de la voiture. 

Le secteur sera desservi par le réseau de transport en commun. Le village de Montescot est desservi par la 
ligne de bus 573. L’arrêt de bus est situé rue d’Avall Rich. La fréquence est de 7 fois par jour. 

Cet arrêt de bus sera facilement accessible depuis la ZAC via le cheminement doux qui desservira le centre 
du village de Montescot. 

Le futur quartier accueillera des aires de covoiturage permettant de proposer aux habitants de mutualiser 
l’usage de la voiture. 

Zone d’étude 
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 Figure 112 : Ligne de bus desservant Montescot depuis Perpignan 

 

5.4.6. URBANISME 

Le Plan local d’urbanisme de la commune de Montescot a été approuvé en date du 27 juin 2013. Il a fait 
l’objet de deux procédures de Modification le 15 novembre 2017 et le 6 mai 2019.  

Le projet d’aménagement proposé répond aux grandes orientations qui ont été fixées dans le Projet 
d’aménagement et de développement durable :  

• Redéfinir le développement urbain pour accueillir de nouveaux habitants :  

▪ Permettre une meilleure cohérence de l’ensemble du village en créant des connexions urbaines 
entre les quartiers excentrés au Sud et entre cette nouvelle entité formée et le centre ancien.  

▪ Assurer un phasage du développement de l’urbanisation assurant ainsi l’intégration des habitants 
au fur et à mesure, elle sera mixte en termes de forme urbaine…  

▪ Préconiser une densité minimale des constructions dans les futures zones de développement ainsi 
que l’obligation de réaliser au-moins 20 % de LLS.  

• Améliorer le cadre de vie et la prise en compte de l’environnement :  

▪ - Maîtriser l’étalement urbain ;  

▪ Les futures zones de développement de l’urbanisation contribueront à réorganiser le village, 
recréer du lien, sécuriser les accès sur la RD et la multiplication des cheminements doux iront dans 
le sens de la limitation des déplacements automobiles.  

▪ Prendre en compte le risque inondation et sa gestion, ce qui contribuera à terme d’améliorer la 
situation actuelle du village au regard de ce risque.  

▪ Conserver un vaste espace tampon entre le centre ancien et les zones de développement, qui 
servira à la fois de bassin d’épandage des crues et de poumon vert paysager.  

▪ Préserver tant que possible la trame végétale existante.  

▪ Intégrer la mixité des fonctions afin de garantir à terme une vraie qualité de vie.  

 

L’opération d’aménagement de la ZAC s'appuie sur le PLU approuvé qui prévoit un secteur de 
développement de l’urbanisation. Dans le projet arrêté de PLU, le périmètre opérationnel est classé en zone 
2AU, N et Na :  

• Zone 2AU, correspondant au potentiel urbanisable de la commune à moyen et long terme en matière 
d’accueil d’habitat.  

• Zone N, destinée à être protégée en raison de la qualité des sites, des milieux naturels, des paysages et de 
leur intérêt, notamment du point de vue esthétique, historique ou écologique et de son caractère 
d’espace naturel.  

• Zone Na, destinée à des aménagements hydrauliques et espaces verts. De plus, l’emprise de la zone Na est 
grevée d’un emplacement réservé destiné à la réalisation d’aménagements hydrauliques et paysagers, 
espaces verts, cheminements…  

 

Une procédure de Modification est actuellement en cours. Cette troisième Modification du PLU doit 
permettre d’ouvrir à l’urbanisation la partie de la zone 2AU située à l’Ouest du Chemin de Saint-Martin en vue de 
la réalisation de la tranche 01 de la ZAC « Chemin de Saint-Martin » et de réduire l’Emplacement Réservé n°2 
destiné aux aménagements hydrauliques et paysagers dont le bénéficiaire est la commune. 
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5.4.7. SYNTHESE DES IMPACTS RESIDUELS SUR LE MILIEU HUMAIN 

Après application des mesures, les impacts résiduels sont ici évalués pour composante anthropique du 
projet. 

 Tableau : Impacts résiduels sur le milieu humain après mesures 
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THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION IMPACT RESIDUEL MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

Sécurité des 
personnes 

Préserver la sécurité des personnes 
extérieures aux travaux. 

Risque d’accidents en phase 
chantier. 

Modéré 
Mesure d’évitement H-ME1 : 
Sécurisation de la zone de 
chantier. 

- Faible - 

Démographie 
et logement 

Répondre à la demande de 
logement sur la commune. 

Production de logements variés 
en taille et en accession. 

Positif - - Positif - 

Activités 
économiques 

Assurer le maintien des activités 
commerciales et artisanales. 

Apport de populations faisant 
travailler commerçants et 
artisans. 

Positif - - Positif - 

S’appuyer sur des espaces agricoles 
non productifs. 

Destruction définitive des 
parcelles sous emprise. 

Modéré - - Modéré - 

Equipements 
et services 

publics 
Assurer leur maintien. 

Apport de populations faisant 
usage des équipements et 
services publics. 
Apport financier. 

Positif - - Positif - 

Qualité de l’air 
Assurer un air de qualité aux 

habitants et riverains. 

Pollution lors du chantier par les 
poussières  
Pollution liée à la circulation 
motorisée en phase chantier et 
exploitation. 

Modéré - 

H-MR1 : Prise en compte du vent. 
H-MR2 : Limitation de la vitesse de 
circulation sur le chantier. 
H-MR3 : Engins de chantier respectant les 
normes. 
H-MR4 : Aire de remplissage des engins 
éloignée des habitations 
H-MR5 : Utilisation de plantes non 
allergisantes. 
H-MR8 : Mise en place d’alternatives à la 
voiture. 

Faible - 

Eaux 
Préserver l’eau et les milieux 

aquatiques d’un point de qualitatif 
et quantitatif. 

Pollution par rejet vers les 
milieux naturels, prélèvement 
d’eau souterraine. 

Fort 
P-ME2 : Evitement des zones 
d’inondation à risque faible. 

P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles 
des eaux. 
P-MR4 : Optimisation des usages de l’eau. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement 
collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Faible - 

Environnement 
sonore 

Assurer un environnement calme. 
Nuisances temporaires en phase 
chantier. 

Modéré 
H-ME2 : Adaptation des horaires 
de travaux. 

H-MR3 : Engins de chantier respectant les 
normes. 

Faible - 

Déchets Assurer un environnement propre. 
Déchets jetés en milieu naturel 
et urbain en phase chantier et 
exploitation. 

Modéré - 

H-MR6 : Gestion des déchets en phase 
chantier. 
H-MR7 : Gestion des déchets en phase de 
vie du lotissement. 

Faible - 

Changement 
climatique 

Ilots de chaleur. 
Risque infectieux. 

 Fort 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 
P-MR7 : Adaptation du projet au 
changement climatique. 

Modéré - 

Mobilités 
Favoriser les alternatives à la 

voiture. 

Augmentation des 
consommations d’énergie, des 
émissions de gaz à effet de 
serre, réduction de l’activité 
physique. 

Fort - 
H-MR8 : Mise en place d’alternatives à la 
voiture. 

Modéré - 
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5.5. INCIDENCES ET MESURES SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE 

 

5.5.1. PAYSAGE 

 Phase chantier 

Le projet est localisé à proximité de plusieurs quartiers d’habitation à l’Est et à l’Ouest et du centre du 
village au Nord. Une maison isolée se trouve par ailleurs dans le périmètre concerné. Ces lieux de vie seront 
nécessairement impactés par les travaux. Les éléments les plus marquants du paysage sont préservés, 
notamment les boisements, qui seront protégés durant la phase de chantier.  

Le caractère temporaire des travaux ne peut engendrer un impact significatif sur le paysage.  

Un soin particulier sera apporté à la propreté du site et de ses abords pendant les travaux, afin d’éviter 
toute gêne pour les riverains (notamment poussière). Les limites seront matérialisées pour préserver les 
boisements durant les opérations nécessitant des engins.  

 Phase de vie du lotissement 

• Rappels des enjeux paysagers  

Les principaux enjeux paysagers qui conduisent le projet sont liés d’une part à la proximité de plusieurs 
quartiers d’habitations et d’autre part aux éléments remarquables environnants. Ainsi à l’Ouest, à l’Est et au 
Nord du périmètre se trouvent des quartiers d’habitation dont les premières lignes percevront le projet. Deux 
axes routiers longent ou traversent le périmètre : la RD612 au Nord, qui représente l’enjeu principal car c’est une 
voie très empruntée, principal moyen d’accéder au village de Montescot ; et le chemin Saint-Martin qui traverse 
le site du Nord au Sud et le partage en deux. Chemin d’accès à l’arrière-pays, ce dernier présente un enjeu plus 
faible.  

Plusieurs boisements et jardins ponctuent le site du projet : une chênaie remarquable au Nord-Ouest, un 
jardin de pépinière au Sud, une haie le long du chemin de Saint-Martin, des alignements de platane le long de la 
RD612 ainsi que le jardin d’une maison isolée au Nord-Est. La préservation de ce patrimoine arboré est un enjeu 
important pour intégrer le projet. Par ailleurs, le traitement de la limite Sud en lien avec les parcelles agricoles 
au-delà ou les quartiers d’habitations à l’Est et l’Ouest impose également un enjeu pour parfaire l’intégration du 
projet dans le paysage environnant.  

• Description du projet 

Le projet de ZAC s’étend sur l’ensemble du périmètre, réparti en deux phases de part et d’autre du chemin 
de Saint-Martin. Les parties urbanisées, essentiellement composées d’habitations individuelles, s’étendent 
uniquement dans la moitié Sud du périmètre. Le Nord est composé de grands bassins de rétention paysagers 
conçus comme des parcs ruraux richement arborés. Ils font le lien entre le vieux village et les nouveaux quartiers 
en projet et dessinent un nouveau poumon vert pour le village tout en le mettant à l’abri d’éventuelles 
inondations.  

Toute la desserte du projet s’organise autour d’un axe central orienté principalement Est-Ouest. Il permet 
d’accéder depuis le chemin de Saint-Martin aux deux quartiers et relie le quartier Est à la RD612 au Nord-Est du 
périmètre. Toutes les habitations sont réparties autour d’impasses qui sont connectées sur cet axe principal. 
Parallèle à ce dernier, des axes piétons permettent de couper transversalement entre les impasses. Ils alternent 

entre cheminements aménagés et poche de stationnement. L’extrémité de chaque impasse débouche 
également sur des chemins permettant d’accéder à un cheminement périmétral et aux parcs au Nord. Au centre 
de chacune des phases se trouve également deux ensembles de logement collectif. A leur pied, leurs parvis 
dessinent des espaces publics centraux.  

Par ailleurs, le quartier Ouest est traversé du Nord au Sud par une voie piétonne qui se prolonge au Nord 
au travers des bassins paysagers et permet d’accéder au centre du village en traversant la RD612. Une déviation 
de cette dernière est réalisée pour établir un carrefour giratoire sécurisant l’accès routier au chemin de Saint-
Martin. Un aménagement paysager permet de faire la transition entre le cœur ancien dense et le parc plus 
rustique. Au sein de celui-ci se trouvent plusieurs aménagements : un théâtre de verdure, une piste de cross, des 
installations sportives type parcours de santé, des gradins, etc. Les plantations au sein de ce nouveau poumon 
vert montescotois sont conçues comme un arboretum mêlant des espèces méditerranéennes typiques et des 
espèces plus exotiques et ornementales adaptées aux conditions locales.   

 
 Figure 113 : Vue 3D d’une poche de stationnement 

 
 Figure 114 : Vue 3D d’une rue en impasse 
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 Figure 115 : Esquisse du projet 
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• Impacts et mesures 

Il a été tenu compte de l’ensemble des enjeux relevés dans l’état initial lors du dessin du projet. La 
construction de ce quartier aura un impact non négligeable sur le paysage des abords de Montescot, mais les 
aménagements prévus permettent d’éviter les plus importants, de les réduire et d’intégrer les futures 
habitations dans un environnement préservé.  

Mesure d’évitement PP-ME1 : Préservation des boisements, alignements et haies  

Les boisements et les alignements les plus remarquables seront préservés, notamment la chênaie au Nord-
Ouest, une partie du jardin de la pépinière, le jardin de la maison isolée au Nord-Est et une grande partie des 
alignements.  

Mesure d’accompagnement PP-MA1 : Prolongement de l’alignement de platane le long de la déviation 

Mesure de réduction PP-MR1 : Traitement des abords de la déviation 

Néanmoins la création de la déviation de la RD612 implique l’abatage de quelques platanes le long de 
l’alignement Est. Ceux-ci seront remplacés et l’alignement prolongé le long de la déviation. Ces nouvelles 
plantations permettront par ailleurs d’atténuer les impacts visuels de cette déviation pour le groupe de maison 
au sud du centre de Montescot.  

Mesure de réduction PP-MR2 : Aménagement du chemin périmétral  

L’interface avec le milieu agricole au Sud et les quartiers d’habitation à l’Est et l’Ouest est importante pour 
intégrer ce nouveau quartier dans le paysage environnant, dans les perceptions de proximité comme plus 
lointaines. L’aménagement du cheminement périmétral permettra de qualifier cette interface, en conservant 
également les différentes haies qui longent le site de projet (haie de cyprès au Sud, haies de cannes de Provence 
à l’Est et l’Ouest). La limite entre les espaces urbanisés du projet et le quartier d’habitation existant à l’Ouest est 
dessinée par un correc qui sera le support d’un aménagement pour valoriser la présence de ce cours d’eau en 
lien avec le cheminement piéton. Des plantations complémentaires seront entreprises pour garantir l’intérêt de 
ce cheminement. Elles s’inspireront des haies et des alignements existant dans le terroir agricole alentour pour le 
choix des espèces.  

Mesure de réduction PP-MR3 : Aménagement des bassins en parc paysager  

Mesure d’évitement PP-ME2 : Positionnement des parties urbanisées au Sud et des bassins au Nord 

Toute la moitié Nord du site sera occupée par des bassins de rétention paysagers. Si ceux-ci ont d’abord 
une fonction utilitaire liée à la rétention des eaux de pluie et la mise en sécurité du village face au risque, ils 
auront un usage de parc primordial pour l’intégration du projet. Positionnés entre le centre ancien et les futurs 
quartiers, ils seront de fait au cœur du village de Montescot, le long de l’axe principal d’accès au village. Ils 
permettront de valoriser l’entrée de ville et de faire un tampon entre les futures constructions et l’existant. Ils 
seront aménagés tels des parcs, en garantissant leur accessibilité à tous et la diversité des usages.  

Mesure de réduction PP-MR4 : Choix des espèces plantées  

Ils seront organisés et plantés avec l’objectif de refléter le caractère rural de Montescot en valorisant des 
espèces végétales typiques et adaptées. Les rues principales du projet seront arborées et accompagnées de 
plantations de massifs de vivaces. Les stationnements et espaces publics recevront également des plantations. 
Celles-ci permettront d’intégrer le réseau viaire dans l’environnement paysager du projet, dans le prolongement 
des haies arborées qui découpent le terroir agricole au-delà. 

 
 Figure 116 : Croquis de l’entrée du parc depuis le nouveau giratoire de la déviation 

 
 Figure 117 : Croquis du cheminement central  
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 Figure 118 : Profil type de la voie principale 

Mesure de réduction PP-MR5 : Traitement des clôtures sur voie 

Afin de garantir un environnement paysager qualitatif et cohérent dans l’ensemble des espaces urbanisés, 
indépendamment des constructions individuelles, le traitement des clôtures sur voie sera réalisé en amont lors 
de l’aménagement du site. Ces clôtures seront doublées par la plantation de haie arbustive.  

Mesure d’évitement PP-ME3 : Limitation de la hauteur des bâtiments  

Pour éviter tout impact visuel notable sur les vues lointaines, notamment depuis Elne, la hauteur des 
bâtiments collectif sera limité au R+2 afin qu’ils n’émergent pas au-dessus des haies arborées qui sillonnent le 
territoire entre les parcelles agricoles et masquent aujourd’hui le site. Les habitations individuelles n’allant pas 
au-dessus du R+1, elles n’auront pas d’impact notable en dehors de leur grande proximité, amoindrie grâce aux 
nombreuses plantations dans l’espace urbanisé.  

 

5.5.2. PATRIMOINE 

5.5.2.1. Phase chantier 

Aucun Monument Historique à proximité ne sera impacté par le chantier du projet 
Conformément à l’article L.531-14 du Code du Patrimoine, le maître d’ouvrage s’engage à déclarer tout 

vestige archéologique qui pourrait être découvert à l’occasion des travaux d’implantation.  

Mesure d’évitement PP-ME4 : Prévision d’une campagne d’archéologie préventive 

La prévision du chantier tiendra compte d’une possible campagne d’archéologie préventive, après avis de 
la DRAC sur le projet.  

5.5.2.2. Phase de vie du lotissement 

Compte tenu de la hauteur limitée des bâtiments et de la composition du projet avec des espaces 
paysager au Nord, aucun Monument Historique ne sera impacté par le projet.  

 

5.5.3. SYNTHESE DES IMPACTS RESIDUELS SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE 

Après application des mesures, les impacts résiduels sont ici évalués vis-à-vis des perceptions paysagères 
et des éléments de patrimoine. 

 Tableau : Impact sur le paysage et le patrimoine après mesures 
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THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION IMPACT RESIDUEL MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

Patrimoine Vues médiocres depuis Elne. 
Visibilité des éléments bâtis les 
plus élevés depuis le belvédère 

d’Elne. 
Très faible 

PP-ME3 : Limitation de la hauteur 
des bâtiments. 
PP-ME4 : Prévision d’une 
campagne d’archéologie 
préventive. 

- Nul - 

Tourisme et 
activités de 

loisirs 
Nul. - Nul - - Nul - 

Lieu de vie 
Présence de plusieurs quartiers 

d’habitation à l’Est, à l’Ouest et au 
Nord. 

Visibilité du projet depuis les 
premières lignes de bâtiment. 

Fort 

PP-ME2 : Positionnement des 
parties urbanisées au Sud et des 
bassins paysager au Nord. 
PP-ME1 : Préservation des 
boisements, alignements et haies. 

PP-MR2 : Aménagement du chemin 
périmétral. 

Faible - 

Paysage 
environnant 

Préservation du patrimoine arboré 
remarquable, interface avec le 

milieu agricole au Sud, traitement 
des abords de la RD612, en entrée 

de Montescot. 

Visibilité du projet depuis les 
premières lignes de bâtiment, 
visibilité accrue de la nouvelle 
façade urbaine depuis le Sud, 
dégradation de la qualité de 

l’approche du village, 
destruction d’arbres 

remarquables. 

Fort 

PP-ME2 : Positionnement des 
parties urbanisées au Sud et des 
bassins paysagers au Nord. 
PP-ME1 : Préservation des 
boisements, alignements et haies. 

PP-MR2 : Aménagement du chemin 
périmétral. 
PP-MR3 : Aménagement des bassins en parc 
paysager. 
PP-MR4 : Choix des espèces plantées. 
PP-MR1 : Traitement des abords de la 
déviation. 
PP-MR5 : Traitement des clôtures sur voie. 

Faible  
PP-MA1 : Prolongement de l’alignement 
de platane le long de la déviation. 
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5.6. ANALYSE DES EFFETS CUMULES 

 

5.6.1. DEFINITION ET METHODE 

La loi « Grenelle II » a redéfini et précisé le contenu des études d’impacts. Ainsi, ce contenu a été transcrit 
dans l’article L 122-3 du Code de l’Environnement qui précise qu’une étude d’impact comprend au minimum 
« une description du projet, une analyse de l'état initial de la zone susceptible d'être affectée et de son 
environnement, l'étude des effets du projet sur l'environnement ou la santé humaine, y compris les effets 
cumulés avec d'autres projets connus, les mesures proportionnées envisagées pour éviter, réduire et, lorsque 
c'est possible, compenser les effets négatifs notables du projet sur l'environnement … ». Cette loi ajoute ainsi la 
nécessité de prendre en compte, non seulement les effets du projet, mais également l’accumulation de ces 
effets avec d’autres projets connus.  

Les projets existants sont ceux qui, lors du dépôt du dossier de demande comprenant l'étude d'impact, ont 
été réalisés.  

Les projets approuvés sont ceux qui, lors du dépôt du dossier de demande comprenant l'étude d'impact, 
ont fait l'objet d'une décision leur permettant d'être réalisés. 

La notion « d’autres projets connus » n’étant pour l’heure pas définie clairement, l’interprétation de cette 
loi est multiple. Le parti pris dans ce document est d’évaluer les effets cumulés au travers d’une analyse 
bibliographique portant sur la plupart des aménagements existants dont le dossier de demande d’autorisation a 
été déposé auprès des services administratifs ou les projets approuvés mais non encore réalisés, situés au sein 
de la même entité géographique que le projet.  

Afin de mener à bien cette réflexion, l’ensemble des Avis de l’Autorité Environnementale portant sur des 
projets situés à proximité et téléchargeables sur le site de la DREAL Occitanie ont été consultés. Ceux situés à 
proximité ou sur la même zone d’étude sont résumés par la suite. 

 

5.6.2. AVIS DE L’AUTORITE ENVIRONNEMENTALE DISPONIBLES 

Au regard de la localisation du projet, ci-dessous la liste des projets référencés sur le site de la DREAL 
Occitanie ayant fait l’objet d’un avis de l’autorité environnementale entre 2021 et 2018 sur les communes de 
Montescot et alentours. Ainsi qu’un projet en cours sur la commune d’Elne sur lequel nous avons travaillé. 

Commune Date avis AE Intitulé AE / Nature du projet Etat d’avancement Superficie concernée 

Elne - Tranche 3 de la ZAC « Las Closes » 

Modification du PLU 
engagée avec 

évaluation 
environnementale 

14 ha, dont 5 ha non 
urbanisés 

Saint-Cyprien 18/12/2019 

Construction d'ombrières 
photovoltaïques sur le parking 
Aqualand sur le territoire de la 

commune de Saint Cyprien (66). 
Examen au cas par cas préalable à la 

réalisation d’une étude d’impact. 

Non réalisées 
Implantation sur secteur 

anthropisé 

Elne 18/12/2019 

Aménagement d'un parking au lieu-dit 
Mas d'Avall sur le territoire de la 

commune de Elne (66). Examen au cas 
par cas préalable à la réalisation d’une 

étude d’impact. 

Réalisé 0,8 ha 

Ortaffa 01/10/2019 ZAC Castell de l’Hortus Absence d’avis MRAe 
Compris dans le 

périmètre de la de la ZAC 
Les Escoumelles 

Villeneuve de la 
Raho 

29/06/2018 

Aménagement de la ZAC golfique sur la 
commune de Villeneuve de la Raho 

(66). Avis de l’autorité 
environnementale. 

En cours de 
réalisation 

63 ha, dont 30 ha 
constructibles dont 16 ha 

imperméabilisés 

Saint-Cyprien 20/11/2017 

Réalisation du lotissement les 
Massardes II sur le territoire de la 
commune de Saint Cyprien (66). 

Examen au cas par cas préalable à la 
réalisation d'une étude d'impact. 

Réalisé 2,3 ha 

Saint-Cyprien 16/10/2017 
Projet d’aménagement du lotissement 

d’habitation « Camp del Rec » 
En cours de 
réalisation 

4 ha 

Corneilla del Vercol 23/03/2017 
Examen au cas par cas Aménagement 

du secteur de la Rasclose 
Réalisé 

6,25 ha, dont 0,75 ha non 
urbanisés 

Bages, Corneilla del 
Vercol 

20/11/2015 
Projet de Véloroute et Voie Verte 

« Agouille de la Mar » 
En cours de 
réalisation 

Structure linéaire au droit 
de la piste d’entretien de 

l’Agouille de la Mar 

Ortaffa 01/10/2014 
Dossier de création de la ZAC Les 

Escoumelles 
Réalisé en partie 

11,3 ha, dont 5,3 ha 
urbanisés 

Le cumul des projets est de 101,65 ha dont : 
- 38,75 ha non urbanisés(ables) 

- 13,9 ha déjà urbanisés 
- 49 ha urbanisables 

 
Le projet en cours de réalisation concernant la Véloroute et Voie Verte « Agouille de la Mar » se développe 

en haut de berge au droit de la piste d’entretien existante sur les communes limitrophes à Montescot. Ce dernier 
n’engendre pas d’impacts sur des habitats agricoles ou naturels. 

A l’inverse il aura un impact positif sur les déplacements, ainsi que sur le climat et l’énergie en mettant à 
disposition à la population un mode de déplacement doux permettant une jonction entre Bages et Saint-Cyprien. 

A ce titre nous ne le retiendrons pas dans l’analyse des effets cumulés. 

De même, le projet de construction d’ombrières sur le parking Aqualand à Saint-Cyprien se développe sur 
une emprise anthropisée. Il ne sera donc pas retenu dans la suite de l’analyse. 

 

Les impacts cumulés du projet vis-à-vis des autres projets réalisés ou en cours, dans le secteur 
géographique, sont relatifs à la consommation d’espaces agricoles ou naturels. Ces espaces agricoles sont de 
plusieurs types : vignes, friches, cultures, vergers. 

A ce jour, quatre projets ont été réalisés dans leur intégralité ou en partie : 

- Parking au lieu-dit Mas d'Avall à Elne, pour une superficie artificialisée de 0,8 ha. 

- Lotissement les Massardes II à Saint Cyprien, pour une superficie artificialisée de 2,3 ha. 

- Aménagement du secteur de la Rasclose à Corneilla del Vercol sur les milieux suivants : culture, 
vigne et friche, pour une superficie artificialisée de 5,5 ha. 



Aménagement du secteur du Chemin Saint-Martin  Etude d’impact 
Commune de Montescot (66)  SAS Montescot Aménagement 

 

154 
 

- ZAC Les Escoumelles à Ortaffa sur les milieux suivants : friches, vignes, pour une superficie 
artificialisée de 5,3 ha. 

 

Si tous les projets en cours d’étude viennent à être réalisés, la superficie cumulée artificialisée serait de 
62,9 ha. 

• Paysage 

A grande échelle, le cumul de tous ces projets engendre(ra) une modification des perceptions paysagères 
avec un accroissement des paysages urbains et minéraux, ainsi qu’une réduction des perceptions naturelles. 

Concernant le projet de Montescot, la part de superficies « vertes », bassins de rétention, espaces verts et 
paysagers, est très importantes. 

A noter que les aménagements réalisés et à venir prennent en compte la présence des boisements et des 
alignements d’arbres existants en les intégrant au projet. Les structures paysagères existantes sont dans 
l’ensemble conservées. 

• Déplacements 

Si l’on retient comme destination Perpignan (lieu de travail, déplacements personnels) : 

La tranche 3 de la ZAC Las Closes à Elne, l’aménagement du secteur de la Rasclose à Corneilla del Vercol et 
celui du lotissement Camp del Rec à Saint-Cyprien, vont générer un accroissement de la fréquentation de la 
RD914. 

Le projet d’Ortaffa entrainera une augmentation de fréquentation de la RD900. 

La future population de la ZAC de Montescot pourra utiliser ces deux axes principaux que sont la RD900 ou 
la RD914. Cependant le trajet le plus direct en direction de Perpignan emprunte la D8 jusqu’à Villeneuve de la 
Raho puis le chemin de Perpignan à Villeneuve de la Raho. Cependant selon leur destination ils pourront 
emprunter la RD914 ou la RD900. 

Le projet de ZAC Golfique à Villeneuve de la Raho va engendrer une augmentation de la fréquentation du 
chemin de Perpignan à Villeneuve de la Raho, de la RD900 et de la RD914 selon la destination des usagers. 

Le projet prévoit le réaménagement du chemin Saint Martin et la sécurisation de l’accès à la ZAC depuis la 
RD612. Les nouveaux habitants du secteur Saint Martin vont participer à l’augmentation régulière du trafic sur 
cette voie. 

• Eau potable 

A grande échelle, tous les projets d’urbanisation (habitats, zones économiques) situés en Plaine du 
Roussillon et ses abords vont engendrer une augmentation de la consommation des ressources en eau 
souterraine, dans des nappes aujourd’hui déjà fragilisées d’un point de vue quantitatif et dans un contexte de 
changement climatique. 

Concernant le projet, 900 nouveaux habitants sont attendus à terme avec un besoin supplémentaire de 
50000 m3/an d’eau potable. La commune de Montescot est alimentée par une vente en gros d’eau potable à 
partir de la Communauté de communes Albères Côte Vermeille Illibéris, via un contrat avec la Communauté de 
communes Sud Roussillon. Cette dernière a énormément investi depuis 2013 sur le rendement des réseaux de 
Montescot qui est passé de 39 % en 2013 à 73 % en 2020. Les économies d’eau ainsi réalisées représentent 

aujourd’hui 52000 m3/an par rapport à 2013 et couvrent donc la totalité des besoins futurs à termes du quartier 
du secteur du Chemin Saint Martin. 

• Risques naturels 

Les projets identifiés compensent l’imperméabilisation qu’ils engendrent par la création de volumes de 
rétention permettant d’éviter un accroissement des volumes ruisselés en aval. 

L’aménagement du secteur du Chemin Saint Martin est accompagné de la réalisation d’ouvrages 
hydrauliques de rétention de grande ampleur, permettant d’intercepter les ruissellements au Sud de la RD612 
avant qu’ils ne se déversent le village. 

Le dispositif hydraulique aura un impact considérable sur la réduction des hauteurs d’eau sur les zones 
actuellement urbanisées.  

A termes, l’ensemble des quartiers est concerné par cette diminution des hauteurs, voire même une mise 
hors d’eau pour le village en aval de la RD612. 

• Climat et énergie 

Comme tout projet, les consommations d’énergie pour le chauffage et la climatisation ainsi que pour les 
déplacements vont augmenter. Il en va de même pour l’émission de gaz à effet de serre et polluants 
atmosphériques, compte tenu de la place prépondérante de la voiture. Quels que soit les projets, aucun ne 
présente de dispositif de production d’énergie renouvelable conséquent mais permettent la mise en place de 
systèmes de production individuels (pompe à chaleur, panneaux photovoltaïque, production d’eau chaude 
solaire, etc.). Tous les projets intègrent des voies de déplacements doux. 

L’extension des espaces artificialisés est de nature à accroître l’îlot de chaleur urbain. On notera sur le 
projet du Chemin de Saint Martin le maintien de vastes espaces non imperméabilisés ou minéralisés en lien avec 
la création des bassins de rétention, le maintien des boisements au Nord ou encore la restauration de la ripisylve 
du fossé de Fabrega et la plantation d’alignements arborés le long des voies Cet ensemble constituera une trame 
verte urbaine et permettra de préserver/reconstituer des îlots de fraicheur au sein de l’aménagement.  

• Milieu naturel et biodiversité 

Bien que situés en continuité urbaine, les projets engagent la destruction d’un même type d’habitat : 
agricole péri-urbain. Si ces habitats et les espèces qui y sont liés, sont relativement communs, il est démontré à 
travers les dernières actualisations des listes rouges, que des espèces aussi communes que le Chardonneret 
élégant, la Linotte mélodieuse… présentent des populations en déclin. 

Tous ces projets engendrent donc une perte cumulée d’habitat pour les espèces des milieux agricoles péri-
urbains au profit des espèces plus anthropiques capables de s’adapter aux aménagements urbains. 

On notera cependant que les boisements et les alignements arborés sont dans l’ensemble conservés dans 
les aménagements et intégrés avec des espaces tampons permettant de maintenir leur fonctionnalité de corridor 
écologique et de site de reproduction pour les espèces forestières et cavicoles (chiroptères, avifaune, 
mammifères, insectes). 

De même le réseau hydrographique, les canaux d’irrigation et les fossés sont conservés et maintenus « à 
ciel ouvert » ce qui leur permet d’être fonctionnels comme éléments de la trame bleue. 
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• Démographie et logement 

Les projets d’habitats ont vocation à répondre à la demande de logement présente sur la commune 
concernée, par leur diversité de taille et de modalité d’accession. 

• Activités économiques 

L’apport de nouvelles populations est de nature à participer au maintien et au développement des 
activités économiques sur la commune. On notera que l’activité agricole est impactée de manière cumulée par 
tous les projets considérés. Toutefois, compte tenu des superficies enfrichées, c’est moins l’activité agricole 
actuelle que son potentiel d’activité futur (sols à bon potentiel, périmètres AOC et irrigués) qui est concerné. 

• Equipements et services 

Pour chacun des projets, l’accueil de nouvelles populations est favorable au maintien des équipements et 
services publics sur le territoire communal. 
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5.7. BILAN GENERAL DES IMPACTS DU PROJET ET DES MESURES ASSOCIEES 

 

A l’issue de la présente évaluation des atteintes et compte tenu des mesures de suppression et de réduction proposées, le niveau d'atteinte résiduelle sur les différents compartiments biologiques est estimé faible. 

Pour cette raison, et moyennant le respect des mesures d'insertion préconisées, la définition de mesures compensatoires n'apparaît pas nécessaire au titre du code de l’environnement, au travers d’un dossier de demande 
de dérogation au régime de protection des espèces protégées devant le Conseil National de la Protection de la Nature (CNPN). 

Après application des mesures de réduction d’impact, les impacts résiduels sont ici synthétisés pour chaque thématique. Le tableau suivant présente le bilan général des impacts du projet et les mesures associées. 

 Tableau : Impacts résiduels du projet après mesures 

THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION 
IMPACT 

RESIDUEL 
MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

M I L I E U  P H Y S I Q U E  

Sol et sous-
sol 

Topographie plane. 

Destruction des sols sous 
emprise, excès de déblais 
(ouvrages de rétention 
importants). 

Fort - 
P-MR1 : Limitation des emprises. 
P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 

Fort - 

Pollution 
des eaux de 
surface et 

souterraine 

Qualité des eaux des cours d’eau et 
des canaux 

Protection des captages 
(servitudes). 

Pollution en phase travaux, 
lessivage des zones urbanisées 
par les eaux de ruissellement. 

Modéré 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles des 
eaux. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement 
collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Faible - 

Ressources 
en eau 

souterraine 

Ménager les nappes du Pliocène en 
déséquilibre quantitatif. 

Surexploitation des nappes du 
Pliocène. 

Fort - P-MR4 : Optimisation des usages de l’eau. Fort - 

Risques 
Aléa inondation. 

Risque retrait gonflement des 
argiles. 

Aggravation du risque 
inondation en aval. 
Exposition de nouvelle 
population. 

Fort - P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. Positif - 

Climat 
Energie 

S’adapter aux changements 
climatiques en cours, réduire les 

consommations d’énergie et 
émissions de gaz à effet de serre. 

Augmentation de l’effet îlot de 
chaleur urbain, augmentation 
des déplacements motorisés et 
des consommations pour le 
chauffage et la climatisation. 

Fort 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR7 : Adaptation du projet au changement 
climatique. 

Modéré - 

M I L I E U  N A T U R E L  

Zonages 
écologiques 

Aucun zonage écologique au sein 
du périmètre de la ZAC ou à ses 

abords. 

Transfert de pollution par le 
réseau hydrographique. 

Faible 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 

imperméabilisés. 

P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles des 
eaux. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement 
collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Nul - 

Flore 
Absence d’espèce végétale 

protégée sur le périmètre de la 
ZAC. 

Destruction d’espèces non 
protégées, communes des 
friches périurbaines. 

Faible - - Faible   

Habitats 
naturels 

Correc, fossés, ripisylve, boisement 
de chênes pubescents. 

Destruction d’habitats, 
artificialisation. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces 
préservés et entretien écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 
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THEME ENJEUX EFFETS POSSIBLES IMPACT MESURES D'EVITEMENT MESURES DE REDUCTION 
IMPACT 

RESIDUEL 
MESURE D'ACCOMPAGNEMENT 

Insectes Grand Capricorne et Proserpine. 
Destruction d’individus et 
d’habitats. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 

Oiseaux 
Espèces des milieux boisés, et 

lisières. 

Destruction d’individus et 
d’habitats de reproduction et 
d’alimentation. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces 
préservés et entretien écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 

Reptiles 
Couleuvre de Montpellier, 

Psammodrome algire et autres 
reptiles. 

Destruction d’individus et 
d’habitats. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces 
préservés et entretien écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux 
reptiles. 

Amphibiens 
Crapaud calamite, Crapaud épineux 

et autres amphibiens. 
Destruction d’individus et 
d’habitats. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces 
préservés et entretien écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux 
reptiles. 

Mammifères 
hors 

chiroptères 

Mammifères protégés à enjeu 
faible. 

 Modéré N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces 
préservés et entretien écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux 
reptiles. 

Chiroptères 

Noctule de Leisler, Oreillard gris, 
Pipistrelles commune, de 

Nathusius, Kuhl et pygmée, 
Sérotine commune. 

Destruction d’individus et de 
gîtes. 

Fort 
N-ME1 : Limitation des emprises. 
N-ME2 : Inspection des vieux 
arbres avant abattage. 

N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 
N-MR4 : Suppression des éclairages nocturnes 
durant le chantier. 
N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes du 
lotissement. 

Faible 
N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 

Continuités 
écologiques 

Maintien de la trame boisé et des 
connexions avec les périphéries 

naturelles et agricoles. 

Destruction de corridor et 
d’espaces refuges. 

Fort N-ME1 : Limitation des emprises. 

N-MR1 : Balisage des espaces préservés. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue. 
N-MR4 : Suppression des éclairages nocturnes 
durant le chantier. 
N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes du 
lotissement. 

Faible 

N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé 
Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces 
préservés et entretien écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la 
préservation des arbres et des espaces d’intérêt 
écologique. 
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M I L I E U  H U M A I N  

Sécurité des 
personnes 

Préserver la sécurité des 
personnes extérieures aux 

travaux. 

Risque d’accidents en phase 
chantier. 

Modéré 
Mesure d’évitement H-ME1 : 
Sécurisation de la zone de 
chantier. 

- Faible - 

Démographie 
et logement 

Répondre à la demande de 
logement sur la commune. 

Production de logements variés 
en taille et en accession. 

Positif - - Positif - 

Activités 
économiques 

Assurer le maintien des activités 
commerciales et artisanales. 

Apport de populations faisant 
travailler commerçants et 
artisans. 

Positif - - Positif - 

S’appuyer sur des espaces 
agricoles non productifs. 

Destruction définitive des 
parcelles sous emprise. 

Modéré - - Faible - 

Equipements et 
services publics 

Assurer leur maintien. 

Apport de populations faisant 
usage des équipements et 
services publics. 
Apport financier. 

Positif - - Positif - 

Qualité de l’air 
Assurer un air de qualité aux 

habitants et riverains. 

Pollution lors du chantier par les 
poussières  
Pollution liée à la circulation 
motorisée en phase chantier et 
exploitation. 

Modéré - 

H-MR1 : Prise en compte du vent. 
H-MR2 : Limitation de la vitesse de circulation sur 
le chantier. 
H-MR3 : Engins de chantier respectant les normes. 
H-MR4 : Aire de remplissage des engins éloignée 
des habitations 
H-MR5 : Utilisation de plantes non allergisantes. 
H-MR8 : Mise en place d’alternatives à la voiture. 

Faible - 

Eaux 
Préserver l’eau et les milieux 

aquatiques d’un point de 
qualitatif et quantitatif. 

Pollution par rejet vers les 
milieux naturels, prélèvement 
d’eau souterraine. 

Fort 
P-ME2 : Evitement des zones 
d’inondation à risque faible. 

P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles des 
eaux. 
P-MR4 : Optimisation des usages de l’eau. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement 
collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 

Faible - 

Environnement 
sonore 

Assurer un environnement 
calme. 

Nuisances temporaires en phase 
chantier. 

Modéré 
H-ME2 : Adaptation des horaires 
de travaux. 

H-MR3 : Engins de chantier respectant les normes. Faible - 

Déchets 
Assurer un environnement 

propre. 

Déchets jetés en milieu naturel 
et urbain en phase chantier et 
exploitation. 

Modéré - 
H-MR6 : Gestion des déchets en phase chantier. 
H-MR7 : Gestion des déchets en phase de vie du 
lotissement. 

Faible - 

Changement 
climatique 

Ilots de chaleur. 
Risque infectieux. 

 Fort 
P-ME1 : Maintien d’espaces non 
imperméabilisés. 

P-MR6 : Gestion des eaux pluviales. 
P-MR7 : Adaptation du projet au changement 
climatique. 

Modéré - 
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P A Y S A G E  E T  P A T R M O I N E  

Patrimoine Vues médiocres depuis Elne. 
Visibilité des éléments bâtis les 
plus élevés depuis le belvédère 

d’Elne. 
Très faible 

PP-ME3 : Limitation de la hauteur 
des bâtiments. 
PP-ME4 : Prévision d’une 
campagne d’archéologie 
préventive. 

- Nul - 

Tourisme et 
activités de 

loisirs 
Nul. - Nul - - Nul - 

Lieu de vie 
Présence de plusieurs quartiers 
d’habitation à l’Est, à l’Ouest et 

au Nord. 

Visibilité du projet depuis les 
premières lignes de bâtiment. 

Fort 

PP-ME2 : Positionnement des 
parties urbanisées au Sud et des 
bassins paysager au Nord. 
PP-ME1 : Préservation des 
boisements, alignements et haies. 

PP-MR2 : Aménagement du chemin périmétral. Faible - 

Paysage 
environnant 

Préservation du patrimoine 
arboré remarquable, interface 
avec le milieu agricole au Sud, 

traitement des abords de la 
RD612, en entrée de Montescot. 

Visibilité du projet depuis les 
premières lignes de bâtiment, 
visibilité accrue de la nouvelle 
façade urbaine depuis le Sud, 
dégradation de la qualité de 

l’approche du village, destruction 
d’arbres remarquables. 

Fort 

PP-ME2 : Positionnement des 
parties urbanisées au Sud et des 
bassins paysagers au Nord. 

PP-ME1 : Préservation des 
boisements, alignements et haies. 

PP-MR2 : Aménagement du chemin périmétral. 
PP-MR3 : Aménagement des bassins en parc 
paysager. 
PP-MR4 : Choix des espèces plantées. 
PP-MR1 : Traitement des abords de la déviation. 
PP-MR5 : Traitement des clôtures sur voie. 

Faible  
PP-MA1 : Prolongement de l’alignement de 
platane le long de la déviation. 
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6.COUT DES MESURES EN FAVEUR DE L’ENVIRONNEMENT ET 
PRESENTATION DES PRINCIPALES MODALITES DE SUIVI 

 

6.1. COUT DES MESURES EN FAVEUR DE L’ENVIRONNEMENT 

 

Conformément à la réglementation en vigueur sur le contenu des études d'impact, une estimation 
financière des mesures environnementales est présentée dans le tableau ci-dessous. Il s'agit d'enveloppes 
globales dont les montants seront affinés en phase projet. 

Le tableau suivant présente les estimations des mesures en faveur de l’environnement. Le maître 
d’ouvrage s’engage à mettre en œuvre toutes ces mesures. Lorsque qu’aucun cout n’est précisé, cela signifie 
qu’ils sont intégrés au coût du projet. 

Thème Désignation des mesures Montant € TTC 

M
ili

eu
 P

h
ys

iq
u

e
 

P-ME1 : Maintien d’espaces non imperméabilisés. 
P-MR1 : Limitation des emprises. 
P-MR2 : Gestion des déblais/remblais. 
P-MR3 : Gestion des pollutions éventuelles des eaux. 
P-MR4 : Optimisation des usages de l’eau. 
P-MR5 : Raccordement à l’assainissement collectif. 
P-MR6 : Gestion des eaux pluviales…………………………………………………………………… 
P-MR7 : Adaptation du projet au changement climatique. 

 
 
 
 
 
 
 
2 000 000 € 
25 000 € (1 borne de recharge 
électrique) 

M
ili

eu
 N

at
u

re
l 

N-ME1 : Limitation des emprises vis-à-vis des lisières. 
N-ME2 : Inspection des vieux arbres avant destruction. 
 
N-MR1 : Balisage des espaces préservés……………………………………………………………. 
N-MR2 : Adaptation des périodes de travaux. 
N-MR3 : Suivi du chantier par un écologue………………………………………………………… 
N-MR4 : Suppression des éclairages nocturnes durant le chantier. 
N-MR5 : Adaptation des éclairages nocturnes du quartier. 
 
 
N-MA1 : Restauration de la ripisylve du fossé Lafabrega. 
N-MA2 : Aménagement des abords des espaces préservés et entretien 
écologique. 
N-MA3 : Sensibilisation des acheteurs à la préservation des arbres et des 
espaces d’intérêt écologique. 
N-MA4 : Création de gîtes favorables aux reptiles. 

1500 €/tranche 
 
2000 €/tranche 
 
 
3000 €/tranche 
 
5000 €/tranche 
 
 
15 000 € 
 
 
 
 
1000 €/pierrier (coût inférieur si 
réutilisation des matériaux de 
travaux) 

Thème Désignation des mesures Montant € TTC 

M
ili

eu
 H

u
m

ai
n

 

H-ME1 : Sécurisation de la zone de chantier. 
H-MR1 : Prise en compte du vent. 
H-MR2 : Limitation de la vitesse de circulation sur le chantier. 
H-MR3 : Engins de chantier respectant les normes. 
H-MR4 : Aire de remplissage des engins éloignée des habitations. 
H-MR5 : Utilisation de plantes non allergisantes. 
H-MR6 : Gestion des déchets en phase chantier. 
H-MR7 : Gestion des déchets en phase de vie du quartier. 
H-MR8 : Mise en place d’alternatives à la voiture……………………………………………… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Signalétique aire de co-voiturage : 
5 000 € (Trottoirs, cheminements 
mixtes, … intégrés dans le coût des 
travaux. 

P
ay

sa
ge

 e
t 

P
at

ri
m

o
in

e
 

PP-MR1 : Traitement des abords de la déviation. 
PP-MR2 : Aménagement du chemin périmétral. 
PP-MR3 : Aménagement des bassins en parc paysager. 
PP-MR4 : Choix des espèces plantées. 
PP-MR5 : Traitement des clôtures sur voie. 
 
PP-MA1 : Aménagements paysagers du projet. 

Aménagements paysagers : 35 000 € 
Végétalisation des bassins de 
rétention : 185 000 € 

Avec ME>Mesure d’Evitement - MR>Mesure de Réduction – MA>Mesure d’Accompagnement 

 

6.2. PRINCIPALES MODALITES DE SUIVI DES MESURES 

 

Les principaux impacts ayant lieu en phase chantier, il s’agit d’être vigilant à cette étape. C’est pourquoi il 
est prévu de réaliser un suivi environnemental du chantier par un écologue. 

Il s’assurera notamment du respect par les entreprises du calendrier des travaux (évitement des périodes 
de sensibilité de la faune), du respect des emprises à préserver, de l’absence de pollution et plus généralement 
du cahier des charges environnementales fourni lors de la consultation des entreprises. 
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7. METHODOLOGIE 

 

7.1. METHODOLOGIE UTILISEE POUR L’EVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

 

Avant d’évaluer les incidences du projet sur l’environnement, une analyse de l’état initial du site et de son 
environnement, élargie à l’échelle de territoires plus vastes dans le cadre de certaines thématiques a donc été 
élaborée. 

Cette analyse de l’état initial a été réalisée par le recueil des données disponibles auprès des détenteurs 
d’informations et de documents existants, et, en particulier auprès : 

- La commune de Montescot : documents d’urbanisme ; 
- La Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement (DREAL) : données 

du SINP, inventaires scientifiques, engagements européens et internationaux pour la protection de 
l’environnement, etc. ; 

- L’Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE) : population, économie, 
etc. ;  

- SAS Montescot Aménagement : caractéristiques du projet. 

 

On peut distinguer six séquences dans la conduite d'une étude d'impact. Celles-ci ne sont pas 
chronologiques et interviennent à chaque étape de l'avancement du projet. Il s'agit d'une démarche continue, 
progressive, sélective et itérative. 

• Séquence 1 : réaliser un cadrage préalable pour identifier les enjeux environnementaux 

Ce cadrage intervient très en amont du projet et vise à répondre le plus tôt possible à trois questions : 

- Quels sont les enjeux environnementaux liés à la réalisation du projet ? 

- Quels effets principaux le projet risque-t-il d'entraîner sur l'environnement ? 

- Comment, à partir de l'identification des enjeux et des effets, orienter le contenu et la conduite de 
l’évaluation environnementale pour qu'elle assure ses missions fondamentales ? 

Il convient donc de réaliser un cadrage préalable, pour identifier un nombre restreint d'enjeux 
environnementaux et focaliser l'analyse sur les questions importantes. 

• Séquence 2 : définir des partis d'aménagement et des variantes pour optimiser le projet 

La démarche d'évaluation environnementale aide le maître d'ouvrage à décider de la faisabilité ou non 
faisabilité du projet initial, ou de son évolution vers un projet de moindre impact. Il s'agit donc d'une démarche 
évolutive, et non figée. 

Il convient donc d'envisager les différents partis, et pour le projet retenu, les différentes variantes, afin 
d'offrir un moyen de décision et de permettre au maître d'ouvrage de justifier son choix. Parmi ces variantes, il 
faut apprécier les différences d'ordre techniques, économiques et environnementales ainsi que leur perception 
par le public. 

• Séquence 3 : analyser l'état initial du site et de son environnement 

L'analyse de l'état initial du site et de son environnement a pour objectif d'affiner le champ 
d'investigations identifié lors du cadrage préalable, de réunir, pour chaque thème environnemental, les données 
nécessaires à l'évaluation environnementale du projet et ainsi caractériser l'état de chacun de ces thèmes. 

Cette analyse se fonde à la fois sur des données documentaires et sur des investigations sur le terrain, 
indispensables pour mieux cerner la complexité des enjeux environnementaux impliqués dans le projet. 

Cette analyse doit tenir compte de l'évolution naturelle ou anthropique des milieux dans le temps. Elle 
fournit donc une situation de référence, qui comprend l'état initial du site, ainsi que l'évolution projetée de cet 
état, en l'absence de réalisation du projet. C'est ce que l'on appelle le parti zéro. 

L'information recueillie doit être traitée de manière à connaître les sensibilités et potentialités des 
territoires et milieux concernés, les risques naturels ou résultant d'activités humaines ainsi que la situation par 
rapport aux normes réglementaires ou à des objectifs de qualité. 

• Séquence 4 : évaluer les effets du projet sur l'environnement 

C'est sans doute la partie la plus dense et la plus importante de l'étude d'impact, tant les effets peuvent 
être nombreux et de types différents. 

De la même manière que l'on distingue "danger" et "risque", il faut distinguer les notions "d'effet" et 
"d'impact". L'effet décrit une conséquence d'un projet sur l'environnement, indépendamment du territoire qui 
sera affecté. 

L'impact est la transposition de cet évènement sur une échelle de valeur. Il peut être défini comme le 
croisement entre l'effet et la sensibilité du territoire concerné. 

Il faut envisager les différents types d'effets rencontrés : 

- Effets directs/indirects ; 

- Effets temporaires/permanents ; 

- Effets cumulatifs. 

Il faut non seulement distinguer les effets du projet mais évaluer aussi leur importance. Pour ce faire, il 
existe des outils et démarches méthodologiques adaptées. 

Tout d'abord, il faut allier à une démarche analytique de chacun des effets pris isolément, une approche 
systémique globale, qui les relie entre eux. 

Enfin, il faut utiliser les outils d'analyse les plus adaptés. Parmi ceux-ci, on trouve : 

- Les matrices (numériques, symboliques ou descriptives) ; 

- Les réseaux et systèmes ; 

- L’expertise ; 

- La modélisation ; 

- Les SIG (Systèmes d'Informations Géographiques). 
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Les effets sur la santé peuvent faire l'objet d'une analyse plus spécifique en 4 étapes : 

- L’identification des dangers ; 

- La définition des relations dose-réponse ; 

- L’évaluation de l'exposition humaine ; 

- La caractérisation des risques. 

• Séquence 5 : supprimer, réduire ou compenser les effets dommageables 

Une fois les effets connus et analysés, le cadre juridique requiert de mettre en place des mesures 
réductrices ou compensatoires. 

Les mesures réductrices visent à atténuer les impacts négatifs du projet sur le lieu et au moment où ils se 
développent. 

Les mesures compensatoires sont envisageables quand un impact négatif ne peut être suffisamment 
réduit ou que les dommages causés sont irréversibles. 

Les mesures réductrices et compensatoires doivent être suffisamment précises pour permettre de juger 
de leur faisabilité effective et engager la responsabilité du maître d'ouvrage. Celui-ci doit démontrer la faisabilité 
des mesures envisagées, au travers d'obligations de résultats et de moyens. 

Séquence 6 : suivre les effets de l'aménagement après sa réalisation 

Le suivi a posteriori accompagne la réalisation du projet, aussi bien dans la phase de chantier que lors de 
son exploitation et des opérations d'entretien. 

Il permet à la fois de vérifier si les prévisions étaient justes et les mesures réductrices efficaces, et de 
montrer la bonne volonté du maître d'ouvrage. 

Il appartient à l'étude d'impact de préciser les modalités de ce suivi (paramètres à observer, nature et 
méthodes d'analyse employées) selon le principe de proportionnalité (les programmes attachés au suivi seront 
adaptés à l'importance du projet et à ses impacts). 

Ces différentes séquences correspondent aux différents aspects qui rentrent en considération lors d'une 
étude d'impact.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.2. METHODOLOGIE DE TERRAIN POUR LA FAUNE ET LA FLORE 

 

7.2.1. MAMMIFERES HORS CHIROPTERES 

7.2.1.1. Micromammifères 

Les micromammifères s’observent toute l’année, mais plus spécifiquement à l’aube des jours peu ventés, 
quand les espèces sont les moins farouches et en chasse. Les indices de présence des micromammifères sont 
recherchés sur le site au gré des prospections réalisées (empreintes, excréments, indices sur les végétaux, 
pelotes de régurgitation de rapaces, etc.). Si des pelotes de régurgitation de rapaces sont trouvées, elles sont 
collectées puis leur contenu analysé afin d’établir un spectre des espèces présentes au sein du secteur d’étude. 

A noter qu’il reste évident que seule une campagne de piégeage peut compléter la première technique 
d’inventaire et donner à la fois un aperçu exhaustif et quantitatif des micromammifères fréquentant le secteur. 

L’analyse morphométrique des restes dentaires des individus morts présents dans les pelotes de rejection 
de rapaces permet d’assurer la détermination des espèces et notamment des campagnols souterrains. Les 
ossements, essentiellement les mandibules peuvent être déterminés à partir d’ouvrages de référence33 et à 
l’aide d’une loupe binoculaire. 

7.2.1.2. Grands mammifères 

Il s’agit pour les grands mammifères d’obtenir également une liste des espèces en présence au sein du 
secteur d’étude. Les grands mammifères s’observent plus aisément que les micromammifères, que ce soit 
directement ou indirectement. Hormis les observations directes qui peuvent être réalisées, nous recherchons les 
indices trahissant leur présence. 

Comme pour les micromammifères il s’agit des traces, des laissées (fèces, indices sur les végétaux, reliefs 
de repas, …) et des terriers qui permettent parfois leur identification.  

 

7.2.2. CHIROPTERES 

7.2.2.1. Rappel concernant la biologie des chiroptères 

Sans ressource alimentaire en hiver, les chiroptères entrent en léthargie dans des gîtes d’hibernation aux 
caractéristiques bien spécifiques (faible luminosité, silence, température comprise entre 2 et 11 °C, hygrométrie 
supérieure à 80 %). Ces gîtes peuvent être hypogés (souterrains : grottes, mines, …), anthropiques (bâtiments, 
ponts, …) ou arboricoles. 

Au printemps, elles effectuent des déplacements de leurs gîtes d’hiver à leurs gîtes d’été. Les mâles sont 
généralement solitaires et les femelles se rassemblent en colonies dans des gîtes sombres, tranquilles et à 
température élevée où auront lieu la gestation, la mise bas et l’élevage des jeunes.  

                                                           
33 Chaline J., Baudvin H., Jammot D. et Saint Girons M.-C., 1974. Les proies des rapaces. (Petits mammifères et leur 
environnement)., DOIN éditeur, Paris. 142 p. 
Ouvrage collectif, 2010. Pelotes ! Décortiquer et déterminer le contenu des pelotes de réjection., les cahiers techniques de 
la Gazette des Terriers, 98 p. 
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En automne, les chauves-souris se rassemblent dans des gîtes de « swarming »34 pour s’accoupler. 

La figure ci-dessous illustre le déroulé du cycle biologique d’une chauves-souris. 

 

 Figure 119 : Cycle biologique des chiroptères (DREAL Occitanie) 

 

7.2.2.2. Protocole des inventaires 

• Recherche de gîtes 

La recherche des gîtes consiste à prospecter, en journée, un maximum de gîtes potentiellement favorables 

à l’accueil de chiroptères (ponts, ruines, arbres creux, mais aussi les habitations si elles sont accessibles, …), par 

l’observation directe ou indirecte (perception visuelle tel le guano et les traces d’urine ; perception olfactives). 

Pour les bâtis inspectés, nous évaluerons le potentiel d’accueil sur la base des critères suivants : luminosité 

du bâti, ventilation, présence d’ouvertures, etc. 

Pour les arbres-gîtes favorables aux espèces arboricoles l’évaluation, ces derniers sont évalués à vue : 

vieux individus, présence de loge, de lierre, de fissures, etc. 

• Inventaires acoustiques par recherches actives 

Il s’agit de réaliser des transects en étant équipé d’un détecteur à ultrasons Petterson® D240X couplé avec 

un enregistreur Roland R-09UR. 

Le choix des transects se fait pour permettre de couvrir l’ensemble des milieux présents au sein de la zone 

d’étude. Les lisières boisées, bords de cours d’eau, pistes, sentiers dans des milieux fermés, sont 

préférentiellement étudiés. 

                                                           
34 Regroupements automnaux au cours desquels ont lieu les accouplements 

 

 

 

 Photographies 55 & 56 : Détecteur à ultrasons 

Petterson® D240X et enregistreur Roland R-

09UR 

 
 

 

• Inventaires acoustiques fixes 

 Mise en place des dispositifs d’enregistrement passif 

L’objectif de ces inventaires est de réaliser des enregistrements permettant de connaître la fréquentation 

du site par les chiroptères au sol. 

Nous utilisons la technique d’inventaire acoustique fixe. Pour ce faire, (type SMBat) ont été positionnés 

aux endroits stratégiques (lieux de passages supposés), afin d’optimiser la détection des chiroptères fréquentant 

le site. 

La pose de détecteurs passifs à enregistrement continu (de type SMBAT) fourni une estimation de la 

fréquentation de la zone par les chiroptères, notamment des flux de transit et, dans certains cas, permettra une 

identification spécifique complémentaire. 

Ces écoutes automatiques permettent de renforcer la pression d’observation sur le terrain en couvrant de 

larges plages horaires et en multipliant les nuits d’écoutes. 

Elles permettent d’augmenter significativement la probabilité de détection des espèces peu fréquentes et 

fournissent une bonne estimation de l’activité des chiroptères (nombre de contacts par heure calculé sur une 

grande période, variation au cours de la nuit…). 
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 Photographies 57, 58, 59 et 60 : Enregistreurs SMBat mis en place sur un site d’étude 

 

   

 Photographies 61, 62 et 63 : Enregistreurs SM2Bat, SM4Bat et SM Mini Bat 

 

 Méthodes d’analyse des résultats 

A chaque détection de cris, l’enregistreur SMBat enregistre et une piste sonore est créée au format 

numérique. Cette dernière est sauvegardée sur carte mémoire, permettant par la suite un transfert vers un 

ordinateur.  

Le grand nombre d’heures d’écoute génère une grande quantité de pistes sonores, difficilement 

analysables manuellement. C’est pourquoi un logiciel de reconnaissance automatique des signaux ultrasonores 

est utilisé. 

L’analyse des enregistrements est ensuite réalisée à l’aide de SonoChiro® 3.1.0 développé par la société 
BIOTOPE qui fournit une première approche automatique.  

Le logiciel SonoChiro® est un logiciel de traitement automatique des enregistrements ultrasonores de 
chiroptères. 

Il détecte tous les signaux de chauves-souris enregistrés qui lui sont donnés en entrée, puis les classifie en 
fonction des nombreux paramètres mesurés sur chacun d’entre eux. 

À l’issue de cette phase de classification, chaque contact bénéficie d’une identification à 4 niveaux : 

- (1) une identification spécifique accompagnée d’un indice de confiance allant de 0 à 10 ; 

- (2) une identification à un groupe d’espèce, moins précise mais d’une fiabilité plus importante, 
accompagnée d’un indice de confiance, également de 0 à 10 ; 

- (3) un indice de présence de buzz (Ibuz) mettant en évidence un comportement de capture de proie et 
donc de chasse, également de 0 à 10 ; 

- (4) un indice de présence de cris sociaux (Ics) mettant en évidence la proximité d’un gîte pour de 
nombreuses espèces, également de 0 à 10. 

Des informations quantitatives supplémentaires sont fournies pour chaque contact : nombre de cris, 
fréquence dominante médiane, intervalle médian et qualité du signal. 

Chaque niveau bénéficie d'un indice de confiance allant de 0 à 10 de façon à refléter le risque d’erreur 

d’identification. Plus l’indice est proche de 10, plus le risque d’erreur d’identification est faible. La présence d'une 

espèce est jugée fiable lorsque l'indice de confiance est supérieur à 5. 

 

 Figure 120 : Correspondance indice de confiance / Risque d’erreur (Source : Notice SonoChiro 3.0 – 

Biotope) 

 

La validation des données pour chaque espèce est effectuée manuellement sur le logiciel BatSound® 4 afin 
de certifier la présence de chaque espèce. Seuls certains Murins, à la détermination délicate, sont laissés 
rattachés au genre ou au groupe. 

Lorsque deux séquences possèdent le même indice de confiance (pour une espèce), seule la séquence 

possédant l’indice de qualité (Iqual) ou le nombre de cris (Nbcris) le plus important est vérifié. 

7.2.2.3. Limites des méthodes employées 

Le travail de détection comporte une limite importante dans la détermination exacte des signaux 

enregistrés. En effet, malgré l’utilisation de matériels perfectionnés, le risque d’erreur existe concernant 

l’identification de certaines espèces (genres Pipistrellus et Myotis, noctules et sérotines). Dans certains cas, seul 

le genre ou un couple d’espèces est déterminé.  

Les Murins émettent des fréquences modulées abruptes de très faible portée, dont l’enregistrement est 

presque impossible à plus de 4 ou 5 mètres de l’animal. Malgré l’utilisation de matériels perfectionnés, la 

distance de détection de ces espèces est limitée par la faible portée de leurs signaux.  
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Les émissions sonores des individus appartenant aux genres Rhinolophus et Plecotus sont de faible 

intensité et sont indétectables à plus de 10 m de distance35.  

La Barbastelle étant une espèce furtive peut être également difficilement détectable. 

 

7.2.3. AVIFAUNE 

L’inventaire ornithologique permet d’établir une liste d’oiseaux : pour chacun de ceux-ci l’objectif est de 
déterminer s’ils sont de passage, s’ils exploitent le site pour la chasse par exemple, ou s’ils nidifient in situ. 

Plusieurs indices permettent de mettre sur la voie de l’une ou l’autre catégorie. Par exemple, un oiseau 
feignant une blessure ou adoptant un comportement territorial peut être des indices de protection ou diversion 
d’une couvée. Les prospections et les écoutes sont effectuées au lever du jour ainsi qu’en fin de journée, les 
différentes espèces n’affectionnant pas les mêmes moments pour chanter.  

La recherche des espèces nicheuses se déroule selon la technique des I.P.A. (Indice Ponctuel 
d’Abondance). Après avoir défini des points d’écoute, sur chaque point, l’ornithologue reste immobile pendant 
20 minutes précisément (ou 10 minutes selon le type de milieu). Il suffit au fil de la saison de vérifier la présence 
de l’espèce ainsi que son activité qui permet d’évaluer son statut de reproduction sur le site d’étude. Cette 
évaluation est réalisée sur la base des critères retenus pour l’Atlas des oiseaux nicheurs 36 

Les écoutes sont effectuées au lever du jour ainsi qu’en fin de journée, les différentes espèces 
n’affectionnant pas les mêmes moments pour chanter. 

Les prospections diurnes sont effectuées préférentiellement dans les trois heures qui suivent le levé du 
soleil (activité maximale des chanteurs pour la plupart des espèces), et sont complétées par des prospections 
crépusculaires et nocturnes (rapaces nocturnes).  

Les points d’écoute du protocole IPA sont cartographiés. 

Des points d’écoutes nocturnes et crépusculaires de 20 minutes sont également réalisés. Les passages sont 
effectués entre le 15 février et le 15 mars pour le premier, puis entre le 1er avril et le 1er mai pour le second. Les 
prospections donnent de meilleurs résultats de mars à avril au début de la période de reproduction. 

 

7.2.4. HERPETOFAUNE 

Le but des inventaires est d’identifier toutes les espèces de reptiles et d’amphibiens présentes sur le 
secteur d’étude, avec l’estimation de leur abondance et de leur milieu de vie. 

Tous les biotopes présents dans le périmètre d’étude sont ainsi inspectés et les recherches sont étendues 
aux milieux limitrophes, de façon à obtenir une image aussi représentative que possible de l’herpétofaune locale. 
L’ensemble de la zone d’étude a été visité. L’ensemble des talus, des lisières et autres habitats favorables sont 
répertoriés. Les sentiers sont tous parcourus. Suite à un premier contact, une deuxième visite ciblée est alors 
réalisée. Chaque observation réalisée sur le site est cartographiée. 

                                                           
35 Michel Barataud, 2012 
36 Hagemeijer W.J.M., & Blair M.J., 1997 , Atlas des oiseaux nicheurs de France métropolitaine. Bulletin de liaison n°1, mai 
2009 

Qu’il s’agisse des reptiles ou des amphibiens, les prospections sont engagées aux périodes les plus 
favorables à leur observation et avec les conditions climatiques les plus favorables (vent faible, température 
modérée, etc.). 

L’observation des reptiles et amphibiens est toujours liée à leur activité. Ces animaux passent beaucoup de 
temps immobiles, au sein de leur gîte, et il est facile de sous-évaluer leur présence. 

De plus, des observations de certains reptiles comme le Lézard ocellé ou batraciens comme le Crapaud 
calamite peuvent parfois se faire très loin de leur habitat proprement dit. L’utilisation du site par l’animal est 
donc parfois difficilement évaluable (aire de passage, habitat, zone de chasse, recherche de partenaire sexuel, 
etc.). Seule l’occurrence des visites de terrain peut permettre d’obtenir des données significatives. 

7.2.4.1. Amphibiens 

Dans un premier temps, il est important de repérer les éventuels points de rassemblement de 
reproduction (plans d’eau, mares, fossés, flaques, flaches, etc.) des amphibiens, ce qui permet de cibler les 
recherches d’individus à tous les stades de développement (pontes, têtards, juvéniles, adultes). 

Un protocole de recherche classique des espèces indicatrices est mis en place, avec un effort de 
prospection à la bonne période écologique, concentré sur les zones humides favorables à la reproduction des 
amphibiens. 

Les recherches d’individus sont réalisées aux meilleures heures de la journée (début de matinée et fin de 
journée), au niveau des caches et abris potentiellement favorables (fourrés, pierres, roches, anfractuosités, 
souches d’arbres, etc.). 

Les sorties nocturnes permettent d’identifier les espèces en période de reproduction (émission de chants), 
soit en mars-avril. 

Ainsi, la recherche des amphibiens est réalisée selon plusieurs modes opératoires complémentaires : 

- La recherche directe dans l’eau à l’aide de lampes assez puissantes pour identifier à vue les individus 
reproducteurs et/ou leurs pontes ; 

- L’application de plusieurs points d’écoute nocturnes à proximité des points d’eau ; 

- L’épuisettage de larves et/ou têtards, identification et relâché immédiat dans les points d’eau rencontrés, 
au mois de mai, à l’issue de la période de reproduction ; 

- La recherche des individus adultes et juvéniles en phase terrestre dans les habitats végétalisés et/ou 
rupestres ; 

- Enfin, une recherche d’indices de présence sur les axes routiers principaux ou secondaires (individus 
écrasés lors de leurs déplacements nocturnes). 

 

7.2.4.2. Reptiles 

La recherche des gîtes et habitats favorables est l’objectif des recherches de terrain. Dans ce cadre, nous 
sillonnons tout particulièrement les friches, les lisières de boisements et les haies, les chemins. Les constructions 
humaines (abris agricoles, puits), les décombres, les dessous de caches éventuelles (tôles, planches abandonnés, 
bâches plastiques, etc.), sont examinés. 

Les prospections sont effectuées à vue, à divers moments de la journée, afin de prendre en compte 
l’étalement des périodes d’activités selon les espèces, et les différences d’aptitude à la thermorégulation. 
Généralement, l’activité (principalement la thermorégulation en extérieur) est forte tout au long de la journée au 
printemps, et réduite aux matinées et aux soirées les chaudes journées d’été. 
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Dans le Sud, les reptiles sont moins abondants en plein été en journée du fait de la chaleur (> 25 à 30°C). 
Nous évitons les jours de fort vent et les journées trop chaudes pour réaliser ces prospections. 

 

7.2.5. INVERTEBRES 

Pour les invertébrés, les recherches sont focalisées sur les Lépidoptères (surtout les papillons de jour), les 

Orthoptères (criquets, sauterelles, grillons), les Odonates (libellules, demoiselles) et certaines familles de 

Coléoptères (Cérambycidés, Scarabéidés, Tenebrionidés).  

Il s’agit des taxons dont l’échantillonnage est le plus facile (coût du matériel nécessaire, abondance des 

individus, facilité d’identification) mais qui apportent également une pertinence biologique c’est-à-dire des 

informations sur l’état ou le changement d’un milieu. Les Odonates étant dépendantes de la présence d’eau, leur 

abondance ou leur diversité permet d’évaluer la qualité des milieux humides et aquatiques présents sur la zone 

prospectée. Les Orthoptères, étant très sensibles à la proportion de sol nu, sont de bons indicateurs de 

l’évolution de la végétation. Les Lépidoptères sont quant à eux indicateurs de la qualité générale de 

l’environnement, surtout en milieu agricole ou urbain. 

La recherche et l’identification des autres taxons se fait de manière plus généraliste. Néanmoins, il est 

évident qu’un inventaire exhaustif n’est pas envisageable pour les invertébrés, qui demanderait de nombreuses 

heures de prospection spécifiques diurnes et nocturnes, avec des techniques spécialisées. 

Pour les insectes, les meilleures conditions météorologiques sont les journées ensoleillées sans vent et les 

nuits claires non ventées. Les prospections se déroulent en parcourant à pied un itinéraire prédéfini englobant 

l’ensemble des milieux présent sur la zone étudiée.  

Au gré des investigations de terrains de jour et de nuit, les espèces rencontrées sont identifiées 

directement à vue ou à l’ouïe, ou bien photographiées de sorte à pouvoir être identifiées a posteriori. Pour les 

identifications nécessitant un examen détaillé à la loupe de terrain (grossissement x10), les individus sont 

capturés avec un filet à papillons et relâchés sur place. Leur manipulation se fait en douceur et sans détérioration 

irréversible. Certaines espèces nécessitant un examen plus approfondi (sous loupe binoculaire ou dissection) 

peuvent être collectées pour être identifiées, dans le respect du cadre légal. 

Les espèces patrimoniales sont préférentiellement recherchées sur leurs biotopes de prédilection, 

notamment par l’identification de leurs plantes-hôtes. En effet, certaines espèces sont inféodées à la présence 

de leur plante-hôte, notamment chez les papillons (genre Aristolochia pour la Diane, etc.). 

Les cortèges identifiés permettent de se faire une idée de la typicité des habitats et de leur importance 

entomologique, avec un focus fait sur les espèces patrimoniales. 
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9.ANNEXES 

 

ANNEXE 1 : ABREGES DES STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 

• Textes de référence 

 Protection à l’échelle européenne 

 Directive 2009/147/CE du Parlement européen et de Conseil concernant la conservation des 
oiseaux sauvages (JO du 26 janvier 2010) dite « Directive Oiseaux » (DO). 

 Directive 92/43/CEE du Conseil concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la 
faune et de la flore sauvages (JO du 22 juillet 1992) dite « Directive Habitats Faune Flore » (DH ou 
DHFF) modifiée par la directive 97/62/CEE. 

 Protection à l’échelle nationale 

 Arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du 
territoire et les modalités de leur protection. 

 Arrêté du 8 janvier 2021 fixant les listes des amphibiens et des reptiles représentés sur le 
territoire métropolitain protégés sur l'ensemble du territoire national et les modalités de leur 
protection 

 Arrêté du 23 avril 2007 fixant les listes des insectes protégés sur l'ensemble du territoire et les 
modalités de leur protection. 

 Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire et les 
modalités de leur protection modifiée par l’arrêté du 21 juillet 2015. 

 Listes rouges 

Taxons Echelle Date 

Mammifères 
Nationale Novembre 2017 

Régionale - 

Oiseaux 
Nationale Septembre 2016 

Régionale Novembre 2015 

Reptiles et amphibiens 
Nationale Septembre 2015 

Régionale 2012* 

Papillons de jour 
Nationale Mars 2012 

Régionale - 

Libellules 
Nationale Mars 2016 

Régionale Mars 2018 

Flore 
Nationale Décembre 2018 

Régionale - 

* Liste rouge régionale proposée dans l’ouvrage « Les Amphibiens et les Reptiles du Languedoc-
Roussillon et régions limitrophes – Atlas biogéographique » de Geniez P. et Cheylan M., 2012. 

• Abrégés des statuts de protection 

Textes de références Abrégés Description 

Arrêtés de 
protection 
nationale 

Article 2 
P2 

(P3 pour les 
oiseaux) 

Espèces strictement protégées tant pour leurs specimen que 
leurs habitats de reproduction et de repos 

Article 3 
P3 

(P4 pour les 
oiseaux) 

Espèces dont les specimen sont strictement protégés 

Article 4 P4 
Espèces de reptiles dont la mutilation est interdite, ainsi que 
toute utilisation des specimen issus du milieu nature 

Article 5 P5 
Espèces d'amphibiens dont la mutilation est interdite, ainsi 
que toute utilisation des specimen issus du milieu naturel 

Directive 
Oiseaux 

Annexe I 
A I  

(ou O 1) 
Liste les espèces d’oiseaux dont la protection nécessite la 
mise en place des Zones de Protection Spéciales (ZPS) 

Annexe II 
A II  

(ou O 2) 
Liste les espèces dont la chasse est autorisée 

Annexe III 
A III 

 (ou O 3) 
Liste des espèces dont le commerce est autorisé 

Directive 
Habitats 

Annexe I A I 
Liste les habitats naturels ou semi-naturels d’intérêt 
communautaire 

Annexe II A II Liste les espèces de faune et flore d’intérêt communautaire 

Annexe IV A IV Espèces faisant l'objet d'une protection stricte 

Annexe V A V 
Liste les espèces dont la protection est moins contraignante 
pour l’Etat 

Listes 
rouges 

Mondiale, 
européenne, 
nationale et 

régionale 

EX Eteinte au niveau mondial 

EW Eteinte à l’état sauvage 

RE Disparue au niveau régional 

CR En danger critique 

EN En danger 

VU Vulnérable 

NT Quasi menacée 

LC Préoccupation mineure 

DD Données insuffisantes 

NE Non évaluée 

NA Non adapté (espèces introduites) 

Déterminance ZNIEFF 
régionale 

Stricte 
Espèces dont la présence justifie à elle seule la création d'une 
ZNIEFF 

A critères 
Espèces dont la présence justifie à elle seule la création d'une 
ZNIEFF sous réserve de répondre à certains critères 
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• Résumé des critères de la liste rouge de l’UICN 

Le tableau suivant est un résumé des cinq critères (a-e) utilisés pour évaluer l’appartenance d’un taxon à 
l’une des catégories du groupe « menacé » de la Liste rouge de l’UICN (En danger critique, En danger ou 
Vulnérable). 

 

 Notation des critères de classement 

Pour les espèces menacées, le classement dans l'une des catégories CR, EN ou VU est justifié par les 
critères (A à E) et sous-critères (1, 2, 3... ; a, b, c... ; i, ii, iii...) dont les seuils sont remplis. 

Pour les espèces classées en catégorie NT, les critères ayant conduit à considérer l'espèce proche de la 
catégorie VU sont précisés à la suite du préfixe « pr. ». 

Pour les espèces dont l'évaluation au niveau régional a nécessité un ajustement en raison de l'influence de 
populations extérieures, la catégorie initiale avant ajustement est mentionnée avec ses critères justificatifs, 
suivie du nombre de degrés dont cette catégorie a été déclassée (-1, -2...) ou surclassée (+1, +2...) dans la 
seconde étape de l'évaluation pour obtenir la catégorie finale. 
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ANNEXE 2 : DETERMINATION DE LA CATEGORIE DE NIDIFICATION 

Le tableau ci-dessous illustre la méthodologie adoptée pour définir la catégorie de nidification en fonction 
des indices de terrain recueillis. 

 Tableau 1 : Indices permettant de caractériser la catégorie de nidification 

Indice de terrain 
Catégorie de 
nidification 

Individu trouvé mort, écrasé 

Nicheur possible 
 

1 
Oiseau vu en période de nidification dans un milieu favorable 

Mâle chanteur en période de reproduction dans un milieu favorable 

Couple présent en période de reproduction dans un milieu favorable 

Nicheur probable 
 
 
 

2 

Individu cantonné : comportement territorial en période de reproduction, dans un milieu 
favorable 

Parades nuptiales ou accouplement 

Cris d’alarme ou comportement d’inquiétude 

Transport de matériaux, construction ou aménagement d’un nid, creusement d’une 
cavité 

Adulte simulant une blessure ou cherchant à détourner un intrus 

Découverte d’un nid vide ou de coquilles d’œufs ; nid « frais » 

Nicheur certain 
 
 

3 

Juvéniles non volants ou juvéniles à peine volants 

Fréquentation d’un nid, individu au nid 

Transport de nourriture ou de sacs fécaux 

Nid garni (œufs ou poussins) ; adulte couvant 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANNEXE 3 : COURRIER DE LA COMMUNAUTE DE COMMUNES SUD 

ROUSSILLON – ASPECT EAU POTABLE 
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ANNEXE 4 : COURRIER DE LA COMMUNAUTE DE COMMUNES SUD 

ROUSSILLON – ANALYSE DES ASPECTS EAU ET ASSAINISSEMENT 
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ANNEXE 5 : TRAVAUX EN RIVIERE 
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ANNEXE 6 : ETUDE DU POTENTIEL DE DEVELOPPEMENT DES ENERGIES 

RENOUVELABLES 
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1. PREAMBULE 

 
Le présent document constitue l’étude de faisabilité sur le potentiel de développement des énergies 

renouvelables pour le projet du Secteur Ouest « Chemin Saint Martin » sur la commune de Montescot dans le 
département des Pyrénées-Orientales. 

 
La première loi issue du Grenelle de l'Environnement adoptée par l'Assemblée nationale le 29 juillet 2009 définit 
13 domaines d'action visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre. 

 
Parmi ces domaines d’action, le recours aux énergies renouvelables est particulièrement mis en avant. 
 
La loi Grenelle 1 a introduit l’obligation de réaliser une étude de faisabilité relative au développement des énergies 
renouvelables, incluant un volet « réseaux de chaleur », pour toutes les nouvelles actions ou opérations 
d’aménagement soumises à étude d’impact. 
Introduite à l’article L128-4 du Code de l’urbanisme, cette disposition est applicable depuis juillet 2009 : 
« Toute action ou opération d’aménagement telle que définie à l’article L. 300-1 et faisant l’objet d’une étude 
d’impact doit faire l’objet d’une étude de faisabilité sur le potentiel de développement en énergies renouvelables 
de la zone, en particulier sur l’opportunité de la création ou du raccordement à un réseau de chaleur ou de froid 
ayant recours aux énergies renouvelables et de récupération. » 

 
L’étude, objet de ce document, entre dans le cadre de cette réglementation. 
Cette étude vise à dresser un état des lieux des énergies renouvelables qui pourraient être utilisées sur le projet 
et à définir notamment les possibilités d’implantation de systèmes centralisés permettant de fournir l’énergie 
nécessaire aux bâtiments à travers des réseaux de chaleur par exemple. 

 
L’évolution culturelle et réglementaire actuelle impose en effet la réalisation de bâtiments de plus en plus 
performants (approche bioclimatique, meilleure isolation, utilisation d’équipements performants et d’énergies 
renouvelables) afin de limiter globalement l’impact du secteur du bâtiment sur l’appauvrissement des ressources 
fossiles et sur le dérèglement climatique. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2. CONTEXTE ENERGETIQUE NATIONAL 

 
La France a pris des engagements européens à travers différentes directives. 

Il s’agit notamment du Paquet Energie-Climat qui prévoit l’amélioration de l'efficacité énergétique de 20 %, la part 
de renouvelable dans la consommation finale d'énergie à 20 % et la réduction de 20 % des émissions de CO2 par 
rapport à leur niveau de 1990. 
 
En France, le bouquet énergétique est largement dominé par l’énergie nucléaire, et ce depuis les années soixante-
dix. Encore faible, la part des énergies renouvelables (hors hydraulique) devrait s’accroître dans les années à venir. 
Ce bouquet énergétique ou mix énergétique français est la proportion de chaque source d’énergie dans la 
production totale d’électricité. 
 
En France, ce bouquet énergétique en 2018 est réparti ainsi : 71,7 % de l’électricité produite provient du nucléaire, 
7,2 % provient du thermique à combustion fossile et 21,1 % provient des énergies renouvelables (dont la principale 
source est l’hydraulique). 
 

  
 

 Figures 1 & 2 : Parc français au 31/12/2018 et Energie produite en France en 2018 

 
Toutefois, cette électricité dispose d’un mauvais rendement en raison de déperditions d’énergie existantes entre 
la production et la distribution de celle-ci. 
Ce mauvais rendement entraîne une forte consommation de ressources fossiles (uranium, gaz, charbon, fioul). 
 
 
 
  



Aménagement du secteur Ouest « Chemin Saint-Martin »   SAS Montescot Aménagement 
Commune de Montescot (66) Etude du potentiel de développement des ENR 

2 
 

3. CONTEXTE ENERGETIQUE REGIONAL 

 
En 2018, la région Occitanie a produit 37,7 TWh, en hausse de + 12,7 % par rapport à 2017. 

 
Grâce à la progression importante de la production hydraulique (+ 48,7 %) les productions depuis des énergies 
renouvelables représentent 54 % de la production totale de la région. 
 
L’Occitanie est la 2ème région de France pour la production d’électricité à partir d’énergie renouvelable. 

 

 
 Figure 3 : La production d’électricité en Région Occitanie en 2018 et évolution par rapport à 2017 

(source : RTE) 

 
 
 

4. CONTEXTE ENERGETIQUE LOCAL 

 
La commune de Montescot fait partie du périmètre du SCoT Plaine du Roussillon. Dans le cadre de sa 

révision, l’Etat Initial de l’Environnement présent dans le Diagnostic Territorial intègre un chapitre dédié à 
l’énergie. Les études du Diagnostic ont été validées par les membres du Comité syndical le 9 juillet 2019. Une 
concertation est en cours. 
Un Plan climat-air-énergie (PCAET) est en cours d’élaboration sur la Communauté de Communes Sud Roussillon 
dont fait partie Montescot. 
 
La production d’énergie renouvelable sur le territoire du SCoT est en progression constante. 
Ainsi, on dénombre trois parcs éoliens : 

- Sur la commune de Rivesaltes, un parc d’une puissance de 8 MW (9 éoliennes) ;  

- Au niveau du col des Flûtes, à cheval sur les communes d’Opoul-Périllos et de Salses-le-Château, un parc 
de 11 MW (6 éoliennes) ;  

- Sur les communes de Pézilla-la-Rivière, Villeneuve-la-Rivière, Baixas et Calce, le parc de l’ensemble éolien 
catalan composé de 35 éoliennes pour une puissance de 96 MW.  

 

 
Ainsi que plusieurs sites de production photovoltaïques (centrale solaire au sol, ombrières, serres) : 

- Les 68 000 m² de tuiles photovoltaïques installées sur les bâtiments du marché international St-Charles à 
Perpignan (puissance de 8,8 MW) ;  

- La centrale sur « trackers » du mas de l’Eule au Soler (15 MWc) ;  

- Les centrales au sol de Torreilles (12 MWc) et Ille-sur-Têt (11 MWc) ;  

- Une centrale de 4,7 MWc sur le site de l’ancienne décharge du Col de la Done à Calce est en cours de 
construction ; 

- Les ombrières installées sur le parking du centre technique municipal de la commune de Perpignan (plus 
importante installation photovoltaïque en autoconsommation de la Région) et au niveau des parkings du 
logisticien automobile WALON à Rivesaltes (13,5 MWc) ; 

- Des serres à couverture photovoltaïque (Perpignan, Ponteilla, Torreilles, Trouillas, etc.). 
 
Les opportunités du territoire : son régime de vents, son ensoleillement et son économie agricole et forestière, 
permettent l’opportunité certaine de développement de production d’énergies renouvelables arrivées à maturité 
(éolien, bois-énergie et solaire), et encore innovantes (biomasse et biogaz). 

 
Avec un climat favorable, l’intégration des énergies renouvelables et les conceptions bioclimatiques sont en 
développement continu sur le territoire. 
Les documents d’urbanisme récents permettent le développement des énergies renouvelables, notamment à 
l’échelle individuelle (solaire thermique et photovoltaïque). 

 
 
 

5. LES SOURCES D’ENERGIE DISPONIBLES OU MOBILISABLES 

 
Cette première approche permet d’étudier l’éventail complet des différentes sources d’énergie disponibles 

ou mobilisables de tous types, renouvelables ou non, pour desservir le projet. 
 

5.1 L’ELECTRICITE 

 
Bien que difficilement stockable, cette énergie a l’avantage d’être simple à utiliser et très polyvalente.  

 
L’impact de l’électricité sur l’environnement est principalement lié au mauvais rendement de production de 
l’électricité puisque, uniquement un tiers de l’énergie qui entre dans la centrale ressortira sous forme d’électricité. 
Majoritairement, les deux tiers restant sont perdus.  
Ce mauvais rendement conduit l’électricité à être une grande consommatrice de ressources fossiles (uranium, gaz, 
charbon, fioul) et donc être mal positionnée pour une approche écologique de l’énergie.  
Ainsi, l’électricité sera plutôt réservée aux usages spécifiques : éclairage, bureautique, électroménager, etc. 
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5.2 LE FIOUL 

 
La tendance actuelle va vers la disparition du fioul dans les nouvelles installations depuis plusieurs années. 

Initialement rentable, il a connu ses dernières années des augmentations très importantes en liaison avec le cours 
croissant du pétrole.  
De plus, le fioul est une source fossile qu’il serait nécessaire de préserver davantage. Il impacte également 
fortement sur le dérèglement climatique par ses rejets carbonés, et parfois soufrés. 
 
Pour ces raisons, l’utilisation de fioul est déconseillée sur la future zone urbanisée pour l’ensemble de ces 
inconvénients. 

 
 

5.3 LE GAZ NATUREL 

 
Le gaz naturel est une énergie fossile comme le fioul. Cependant, sa combustion rejette légèrement moins 

de CO2 que le fioul pour une énergie produite équivalente. Le gaz naturel est acheminé par des canalisations 
terrestres, ou sous forme liquéfiée par voie maritime. 
Le raccordement du territoire en fait une énergie facile d’accès, moins chère que le fioul. 
 
Le réseau Gaz se développe à proximité. 
Si le choix de la desserte en gaz est fait, l’ossature du réseau Gaz sera étudiée en concertation avec les services 
ENGIE (GRDF). 
 
 

5.4 LE GAZ PROPANE EN BOUTEILLE OU EN CITERNE 

 
Le gaz en bouteille (propane) ou en citerne peut également être utilisé lorsque le gaz naturel n’est pas 

disponible. 
Ce gaz est directement issu du pétrole et son utilisation constitue également un appauvrissement des ressources. 
Il est plus polluant que le gaz naturel mais moins que le fioul.  
 
L’impact visuel des citernes de stockage de propane peut être particulièrement fort. 

 
 

5.5 LE BOIS 

 
Le bois énergie est l’une des sources énergétiques les plus intéressantes actuellement :  

- Renouvelable : en effet, le bois est une source renouvelable puisqu’il peut être planté en quantité et 
disponible pour la production énergétique dans un délai cohérent par rapport à notre échelle de temps 
(quelques années à quelques dizaines d’années selon les essences).  

- Neutre pour l’effet de serre : dans le cadre d’une gestion raisonnée (un arbre planté pur un coupé), sa 
combustion aura un impact neutre sur l’effet de serre puisque le CO2 dégagé par sa combustion sera 
remobilisé par la biomasse en croissante grâce à la photosynthèse  

- Bon marché : selon les solutions retenues (buches, granulés, bois déchiqueté) et la filière locale, le prix 
du bois énergie reste intéressant en comparaison avec les autres types d’énergie,  

- Performant : les équipements actuels (poêles, chaudières) affichent des rendements tout à fait 
intéressants et sont de plus en plus automatisés.  

 
Quelques difficultés peuvent cependant être mises en avant :  

- Manutention et modes de vie : il est nécessaire de choisir la technique la plus adaptée au futur utilisateur. 
En effet, la solution bois bûche ne sera pas toujours adaptée à des populations vieillissantes par exemple. 
Le poêle à bûches sera également plus difficile à réguler ou à automatiser par rapport à un poêle à 
granulés ou à une chaudière bois.  

- Le traitement des fumées : il est nécessaire de mettre en œuvre des poêles ou des chaudières 
performants pour l’ensemble des petites installations afin de favoriser une bonne combustion et ainsi 
des rejets moins chargés. Les installations plus importantes devront disposer d’équipements de 
traitement des fumées.  

 
D’une manière générale, nous sommes favorables à l’utilisation forte du bois énergie pour le projet, que ce soit 
pour les lots individuels ou les logements collectifs ou semi-collectifs. 
 
Il conviendra cependant de valider la filière de livraison pour s’assurer de la disponibilité du bois sur le moyen 
terme.  
 
 

5.6 L’ENERGIE SOLAIRE 

 

5.6.1 L’ENERGIE SOLAIRE PASSIVE :  

 
Le solaire passif est la moins chère et l’une des plus efficaces puisqu’elle concerne directement l’approche 

bioclimatique : l’idée simple est d’orienter et d’ouvrir au maximum les façades principales du bâtiment au Sud. 
Il convient cependant d’intégrer des protections solaires (casquettes solaires, volets) pour limiter les apports en 
mi-saison et en été afin d’éviter les surchauffes. 
Cette énergie est directement liée au plan masse du projet et à l’organisation des bâtiments sur chaque parcelle. 

 
 

5.6.2 L’ENERGIE SOLAIRE ACTIVE 

 
L’énergie solaire dite « active » se décline sous la forme thermique (production d’eau chaude, chauffage) et 

photovoltaïque (production d’électricité). Ces deux types d’énergie pourront être utilisés sur le projet.  
Pour ses qualités environnementales (énergies renouvelables à très faible impact) et durable (simplicité des 
équipements), l’énergie solaire devra être intégrée fortement sur la zone d’aménagement du secteur Ouest 
« Chemin de Saint Martin ».  
La topographie du site permet de faciliter la réflexion afin de favoriser un accès au soleil pour tous, au maximum. 
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5.6.3 GISEMENT SOLAIRE DISPONIBLE  

 
Le gisement solaire (ou ensoleillement) se mesure en kWh/m²/an et se définit comme l’énergie reçue et 
potentiellement valorisable par les systèmes solaires :  

- les systèmes solaires thermiques convertiront 30 à 70 % de cette irradiation en chaleur,  

- les systèmes solaires photovoltaïques convertiront en électricité entre 6 et 15 % de l’irradiation.  
 

Montescot se localise dans un secteur présentant un fort potentiel solaire en France. 
En effet, avec en moyenne chaque année plus de 2500 heures d’ensoleillement et un gisement solaire annuel de 
l’ordre de 1650 KWh/m² le département des Pyrénées Orientales est un des plus ensoleillé de France 
métropolitaine. 

 
Les cartes page suivante présentent les moyennes annuelles des heures d’ensoleillement et de l’énergie reçue sur 
une surface orientée au Sud et inclinée d’un angle égal à la latitude (en kWh/m².jour). 

 
Le gisement solaire du site est très favorable au développement de l’énergie solaire localement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                
 

1 Source : JRC (Joint Research Centre) de l'Union Européenne 

 
 Carte 1 : Heures d’ensoleillement par an en France 

 

 
 Carte 2 : Répartition du gisement solaire en France1 
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5.7 L’ENERGIE EOLIENNE 

 
Globalement, le domaine de fonctionnement d’une éolienne correspond à une vitesse du vent comprise 

entre 3 et 25 m/s à 50 m au-dessus du sol, mais il convient aussi de tenir compte de la topographie du site et de la 
végétation. 

 
Pour déterminer le potentiel éolien d’un site, il est indispensable de réaliser une étude de vent.  

 
Une première estimation globale peut être réalisée à partir de cette carte des vents : 
 

 
 Carte 3 : Extrait de l’Atlas éolien de la région Languedoc-Roussillon2 

 
La Plaine du Roussillon est exposée en particulier à un régime de vent : la Tramontane. C’est un vent de secteur 
Nord-Ouest, sec et souvent très violent qui souffle par rafales. Elle est généralement accompagnée d’un temps 
clair lumineux et bien ensoleillé, ainsi que d’un taux d’humidité extrêmement faible. Elle souffle en toute saison, 
fréquemment avec une évolution diurne qui présente un maximum en cours d’après-midi. 
 
Les entrées maritimes ou vent marin, de secteur Sud-Est, apportent de fortes pluies sur la plaine. Elles peuvent 
parfois prendre des caractères violents, atteignant des vitesses supérieures à 100 km/h.  
 

                                                
 

2 Source : La Compagnie du Vent 

Le vent est un facteur caractéristique de la région puisqu’il souffle plus de 200 jours par an. 
 

 
 

 Figure 4 : Statistiques sur le vent pour la période 10/2000-08/2019 (Aéroport Perpignan) 

 
Le gisement éolien est très bon au sein de la Plaine du Roussillon. 
 
Sur le secteur d’étude, il est possible techniquement de valoriser l’énergie mécanique du vent à l’aide de machines 
de petite taille (mini-éoliennes) génératrices de nuisances sonores. 
 
Cependant la proximité de l’aéroport de Perpignan-Rivesaltes limite la mise en place d’éoliennes de taille 
raisonnable. 
 
 

5.8 L’ENERGIE HYDRAULIQUE 

 
L’énergie hydraulique ne peut être développée sur le site ou à proximité de ce dernier du fait de l’absence 

de cours d’eau pérenne. 
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5.9 LA GEOTHERMIE BASSE, MOYENNE ET HAUTE ENERGIE 

 
L’énergie issue de la chaleur originelle de la terre peut également être considérée comme de l’énergie 

renouvelable car la quantité d’énergie stockée dépasse également de loin toutes nos échelles de temps. 
 
Dans ce chapitre nous ne traitons que de la géothermie basse, moyenne ou haute énergie, qui puise sa chaleur 
dans le sous-sol (+3°C tous les 100 m). La géothermie très basse énergie sera traitée dans le chapitre consacré aux 
pompes à chaleur. 
Le principe de la géothermie consiste à puiser une eau géothermale dans un aquifère pour alimenter par la suite 
un réseau de chaleur après échange des calories contenues dans l’eau géothermale. 
 
L’énergie peut être récupérée lorsque des failles particulières lui permettent de remonter proche de la surface. 
Certaines régions françaises sont concernées dont les Pyrénées-Orientales (Conflent, Cerdagne, Haut Vallespir, 
etc.).  

 
Concernant le projet, le SAGE des nappes Plio-quaternaire du Roussillon restreint son utilisation. 

 
 

5.10 LES POMPES A CHALEUR 

 
Les pompes à chaleur prélèvent la chaleur présente dans l’environnement (air, eau ou sol). 

 
Ce sont des systèmes thermodynamiques pouvant être considérés comme utilisant une source d’énergie 
renouvelable puisqu’ils  exploitent les calories de l’air ambiant ou du sol, eux-mêmes chauffés par le soleil. 

 
En moyenne, les coefficients de performance (conversion de l’énergie électrique absorbée en énergie thermique) 
sont de l’ordre de 3 à 4. 
Pour une production de chaleur équivalente, une pompe à chaleur consomme donc 3 à 4 fois moins d’électricité 
qu’un équipement de chauffage électrique classique à effet Joule (convecteur ou radiateur).  
Enfin, ce type d’appareil est le seul à permettre également la production de froid. 
 
Cependant :  

- Les pompes à chaleur fonctionnent grâce à l’électricité, une énergie qui nécessite pour sa 
production environ 3,3 fois plus d’énergie fossile (gaz, uranium, fioul, etc.). 

- Leur fonctionnement nécessite l’usage d’un fluide frigorigène dont l’impact sur l’effet de serre est 
important (équivalent de 1300 à 1900 kg de CO2 par kg de fluide frigorigène) : en effet, toutes les 
pompes à chaleur ont un taux de fuite de l’ordre de 3 % à 10 % par an.  

 
On parle d'aérothermie quand les calories sont prélevées de l’air extérieur, de géothermie lorsqu'elles le sont du 
sol. 
 
 
 
 
 
 

5.10.1 AEROTHERMIE 

Les pompes à chaleur prélevant leurs calories dans l’air ambiant sont efficaces jusqu’à une température 
extérieure de -7°C environ. 
Une résistance électrique apporte le complément de chaleur éventuellement nécessaire. 
La chaleur est diffusée : 

- soit par un soufflage d’air chaud : pompe à chaleur Air-Air, 

- soit par un circuit hydraulique (basse ou haute température) : pompe à chaleur Air-Eau.  
 
Le coefficient de performance (COP) est de l’ordre de 3. 
 
Cette solution contribue à l’atteinte des objectifs de performance RT 2012. 
Elle est envisageable à l’échelle du projet, sur l’ensemble des logements.  
 
Cependant il est important de noter que ces équipements comportent un module extérieur muni d’un ventilateur 
qui peut générer des nuisances sonores non négligeables, surtout dans le cas du projet. 
 
 

5.10.2 GEOTHERMIE 

La géothermie très basse énergie est un système de pompe à chaleur dont la source chaude est le sol ou 
une nappe phréatique de faible profondeur. 
L’intérêt de la solution est de disposer d’une source dont l’amplitude de température est beaucoup plus faible que 
dans le cas de l’air extérieur. 
En pratique, l’hiver, la pompe à chaleur extrait des calories à partir d’une source chaude aux alentours de +10°C 
(contre 0°C pour l’air). 
L’été, il est également plus facile d’exploiter la fraicheur d’un sol à +18°C que d’un air ambiant à +30°C.  
 
Le coefficient de performance (COP) est de l’ordre de 4. 
Deux types de capteurs sont envisageables : 

• Les capteurs verticaux 

La géothermie très basse énergie avec des capteurs verticaux descendant à une profondeur (qui reste à déterminer 
par une étude de sol) nécessite la mise en place de nombreux forages dont le nombre est déterminé selon la 
densité de logements.  
Cette technologie est envisageable mais restera à étudier au cas par cas. 

• Les capteurs horizontaux 

Les capteurs sont des tubes souples disposés dans le sol, à une profondeur de 60 cm environ. Contrairement à la 
géothermie verticale, la géothermie horizontale a des contraintes surfaciques. 
Le ratio de surface au sol nécessaire pour disposer les capteurs est de l’ordre de 0,75 par m² de surface de plancher 
de construction.  
Par conséquent, ce dispositif s’appliquera uniquement sur les parcelles disposant de la surface nécessaire. 
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5.11 LES RESEAUX DE CHALEUR ET DE FROID  

 
N.B : un réseau de chaleur est une installation comprenant une chaufferie fournissant de la chaleur à 

plusieurs bâtiments raccordés par l’intermédiaire de canalisations souterraines. 
 

La chaleur peut être produite soit par des chaudières spécifiques au réseau de chaleur (fonctionnant au gaz, fioul, 
bois…), soit par cogénération grâce à des incinérateurs d’ordures ménagères ou des centrales thermiques. 
 
En ce qui concerne le réseau de froid, le principe est sensiblement le même que pour les réseaux de chaleur : une 
centrale produit de l’eau glacée amenée par des canalisations jusqu’aux bâtiments raccordés.  
Le site n’est pas desservi par un réseau de chaleur/froid. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5.12 BILAN DES POTENTIALITES ENERGETIQUES DU SITE 

 
Au vu de son important potentiel, le développement de l’énergie solaire photovoltaïque semble le plus 

adapté aux caractéristiques du site.  
L’utilisation de petites éoliennes parait également intéressante pour valoriser le vent très fréquent dans le secteur 
étudié. 

 
Le tableau ci-contre présente les différentes formes d’énergie mobilisables ainsi que les avantages et les 
inconvénients de chacune. 
 

 Tableau 1 : Bilan des énergies mobilisables sur le site 

 
 
 

  

FORMES D’ENERGIE ATOUTS/AVANTAGES CONTRAINTES/INCONVENIENTS 

ELECTRICITE 
Disponibilité, à réserver aux usages 
spécifiques. 

Faible rendement global. 

FIOUL  
Energie fossile. 
Très fort impact environnemental. 

GAZ NATUREL 
Réseau existant, impact 
environnemental plus limité que le 
fioul. 

Energie fossile à fort impact environnemental. 

PROPANE 
Impact environnemental plus limité 
que le fioul. 

Positionnement des citernes ou réseau gaz 
pour le projet. 

GEOTHERMIE PROFONDE (ENR) Pas de possibilité sur le site (SAGE des nappes du Roussillon). 

POMPE A CHALEUR : AEROTHERMIE 
(ENR) 

Disponibilité Nuisances sonores 

POMPE A CHALEUR : GEOTHERMIE 
(faible profondeur) (ENR) 

Disponibilité. 
Réalisation de forages (capteurs verticaux) 
Besoins de surfaces (capteurs horizontaux) 

BOIS (ENR) 
Disponibilité de la ressource. 
Facilité de mise en œuvre en habitat 
individuel. 

Densité énergétique à valider pour la mise en 
œuvre des réseaux. 
Niveau d’automatisation à adapter selon les 
utilisateurs. 

SOLAIRE (ENR) Site dégagé et fort potentiel. Intégration des panneaux. 

EOLIEN (ENR) 
Pas de possibilité sur le site (Aéroport, proximité des habitations) pour le grand éolien. 

Nuisances sonores et insertion paysagère pour le petit éolien. 

HYDRAULIQUE (ENR) Pas de possibilité sur le site (Abs. de réseau hydrographique équipable). 
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6. LES SOURCES D’ENERGIE RENOUVELABLE ADAPTEES AU 
SITE 

 

6.1 L’ENERGIE SOLAIRE 

 

6.1.1 LE SOLAIRE PASSIF 

 
Optimiser les apports solaires passifs permet de limiter les besoins en chauffage. C’est la base pour la 

construction des bâtiments peu consommateurs d’énergie.  
 
Cette démarche peut être décrite à en plusieurs échelles et selon différentes étapes : 

 

• A l’échelle du bâtiment : 

- Prévoir les façades principales au Sud. 

- Assurer un recul suffisant entre les bâtiments pour permettre un accès au soleil au Sud dans les 
conditions les plus défavorables. 

 
L’orientation du bâtiment au Sud permet de capter le maximum de rayonnement direct en hiver et à la mi-saison 
lorsque le soleil est bas sur l’horizon et qu’il y a des besoins en chauffage. Cette orientation permet également de 
limiter le rayonnement incident en mi-saison chaude et en été lorsque le soleil est haut dans le ciel et que sa course 
favorise le rayonnement à l’Est et à l’Ouest. 
Le schéma suivant illustre ces conditions d’ensoleillement. 

 

 
 Figure 5 : Trajectoires annuelles du soleil pour un bâtiment orienté au Sud 

• A l’échelle des logements : 

- Préférer une orientation des logements Nord-Sud : espaces tampons au Nord, espaces de vie au Sud. 

- Eviter les logements Mono-orientés à l’Est, à l’Ouest ou au Nord. 
 

Cette démarche mise en œuvre à l’échelle du Plan Masse permet directement de favoriser l’implantation de 
capteurs solaires, qu’ils soient thermiques ou photovoltaïques.  
La zone d’aménagement du secteur Ouest « Chemin de Saint Martin » présente une topographie favorable pour 
l’accès au soleil, si les bâtiments sont majoritairement orientés Nord-Sud.  
Sur la base d’un accès au soleil en pied de bâtiment (pour bénéficier d’un maximum de soleil notamment en apport 
passif), le 21 décembre à 12h, l’angle libre au sud doit représenter 18°.  
Sur une surface plane, cet angle impose ainsi un recul de 3,1 fois la hauteur des bâtiments situés juste au sud du 
bâtiment étudié.  
Dans une optique uniquement axée sur l’accès au soleil pour la production d’énergie solaire thermique ou 
photovoltaïque, il convient donc de respecter ce recul pour optimiser la production. 

 

 
 

 Figure 6 : Vue de deux bâtiments séparés d’une distance L<3,1xH, le 21 décembre à 12h00 

 

 
 

 Figure 7 : Vue de deux bâtiments séparés d’une distance L=3,1xH, le 21 décembre à 12h00 
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6.1.2 LE SOLAIRE ACTIF 

 

6.1.2.1 Energie solaire photovoltaïque 
 
L’énergie solaire photovoltaïque est une solution de production d’énergie électrique décentralisée qui peut 

être avantageusement étudiée lors de la construction de bâtiments neufs, comme c’est le cas du projet.  
Cependant, même si l’intégration de tels systèmes de production doit être réfléchie le plus en amont dans les 
projets de construction afin d’assurer leur intégration, il est toujours préférable de considérer le photovoltaïque 
en dehors de la phase d’optimisation énergétique d’un bâtiment. 
En effet, le bâtiment doit d’abord être performant par son orientation (démarche bio-climatique), son enveloppe 
(isolation, vitrage), avant d’être performant par l’intégration de systèmes énergétiques complexes. 

 
L’installation de panneaux photovoltaïques pourrait être envisagée afin de produire de l’énergie électrique 
localement, et de revendre la production à EDF.  
Bien que les tarifs de rachat aient fortement chuté récemment, les coûts des panneaux ayant réduits, ce type de 
production décentralisée reste intéressant à étudier. 
Cependant, afin de bénéficier d’un tarif de rachat optimal, il est nécessaire d’intégrer les capteurs photovoltaïques 
au bâtiment : remplacement de bardage horizontal, membrane d’étanchéité, casquettes solaires, etc. En effet, 
dans le cas d’une production à partir d’un système intégré, le tarif de rachat est majoré.  
 

 
 Figure 8 : Schéma de fonctionnement d’une installation photovoltaïque 

 
Diverses solutions techniques peuvent être envisagées sur les bâtiments projetés, selon leur configuration et 
l’architecture des constructions.  
Pour les bâtiments collectifs par exemple, il pourrait être envisagé d’intégrer des panneaux tout en assurant 
l’étanchéité des toitures. 
Des modules photovoltaïques sont directement intégrés, en usine, sur une membrane d’étanchéité, ainsi que 
l’ensemble des connectiques 
Pour une surface équivalente, ces modules sont moins performants que des modules classiques mais le coût de 
ces solutions et l’intérêt technique de mutualiser l’étanchéité avec une production photovoltaïque rendent ce 
produit aujourd’hui adapté à certains projets. 
 

 
 

 Photographie 1 : Mise en place de membrane photovoltaïque (Source : Solaris energy) 

 
 
La seconde solution repose sur des modules plus classiques à base de silicium polycristallin. Généralement adaptés 
pour la maison individuelle, ces systèmes peuvent être posés sur quasiment tous les types de support. 
Les modules polycristallins offrent une puissance située autour de 130 W à 140 W par m². 
La performance de ces capteurs est donc supérieure par rapport à celle des membranes. 
En revanche, l’intégration dans les bâtiments nécessite des structures spécifiques plus difficiles et coûteuses à 
mettre en œuvre que les modules membranes.  
 

 
 

 Photographie 2 : Panneaux  photovoltaïque intégrés en toiture 
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6.1.2.2 Energie solaire thermique 
 
L'énergie solaire est une énergie gratuite, abondante et renouvelable. C'est l'énergie renouvelable de 

prédilection pour la production d'eau chaude, notamment celle à basse température.  
Un rayonnement global d'environ 2500 kWh/m² irradie par an Montescot, ce qui correspond à peu près à 250 litres 
de fioul par m².  
Cette énergie arrive sous deux formes, le rayonnement direct provenant directement du soleil et le rayonnement 
diffus lorsque le ciel est nuageux. 
Une installation solaire thermique permet de récupérer environ 40 à 60% du rayonnement global provenant du 
soleil. 
 
Le schéma suivant présente une installation simplifiée de type solaire collectif pour la production d’eau chaude : 

 
 Figure 9 : Exemple de schéma d’installation solaire thermique (source : Simsol) 

 
Une installation solaire comprend les éléments suivants :  

- un réseau de capteurs solaires qui permet de transférer l'énergie solaire au fluide qui le traverse au 
moyen de l'absorbeur,  

- le circuit primaire qui permet de transporter et de transférer l'énergie solaire vers l'eau à travers un 
échangeur externe ou interne,  

- le ballon de stockage solaire qui permet d'accumuler l'eau chaude pour une utilisation ultérieure,  

- une source d'énergie d'appoint, instantanée ou couplée à un stockage d'eau chaude,  

- différents organes en fonction des systèmes : circulateurs primaires et secondaires, régulateurs, sondes, 
etc.  

 

6.1.2.2.1 Types d’utilisation 

 
L’énergie solaire thermique peut être utilisée sans restriction particulière, autant dans les logements 

individuels que les logements collectifs. 
Plusieurs réalisations sur le département illustrent ces deux utilisations. 
Les établissements scolaires sont de bon candidats à l’utilisation du solaire thermique car les besoins en eau 
chaude sanitaire peuvent être importants toute l’année.  

En revanche, les locaux tertiaires et les commerces ont généralement de faibles besoins en eau chaude. Il n’est 
donc pas judicieux de le prévoir pour ces bâtiments (en dehors de commerces spécifiques avec des forts besoins 
d’eau chaude). 
Le solaire thermique est généralement utilisé pour la production d’eau chaude sanitaire. Il est important de 
rappeler que les systèmes solaires thermiques peuvent également participer à réduire de manière globale les 
besoins thermiques des bâtiments en produisant également une partie du chauffage. 

 
Les installations solaires thermiques permettent de faire des économies d’énergie qui représentent environ :  

- 40 à 50% des besoins d’eau chaude sanitaire lorsque le solaire est uniquement dimensionné pour la 
production d’eau chaude,  

- 30% environ sur le chauffage et 60 à 65% sur l’eau chaude lorsque le système est dimensionné pour 
assurer une part des besoins de chauffage en complément de l’eau chaude.  

 
D’autre part, il est nécessaire de rappeler que la future réglementation thermique (RT2012), en vigueur dans les 
bâtiments d’habitation au 1er janvier 2013 imposera, pour les logements individuels et assimilés, l’utilisation 
d’énergie renouvelable pour la production d’eau chaude sanitaire. Le solaire est, à ce titre, l’une des sources 
privilégiées pour répondre à ce principe. 

 

6.1.2.3 Influence de l’orientation et de l’inclinaison sur la performance des 

panneaux 
 
Concernant le solaire photovoltaïque, le rendement optimum est obtenu pour une inclinaison des panneaux 

de 30° à 45° et une orientation plein Sud. 
 

Le tableau ci-dessous indique quels sont les facteurs de corrections applicables lorsqu’on s’éloigne de l’orientation 
la plus performante (indiquée à 1,00). A sa lecture, on constate que les écarts sont très faibles : les panneaux 
photovoltaïques peuvent donc être orientés à l'horizontale comme à la verticale. 

 

 Tableau 2 : Facteurs de correction pour une inclinaison et une orientation données 
 

 

 
La perte énergétique induite pourra être compensée par une légère augmentation de la surface de capteurs. 
Sur Montescot, cette perte énergétique est compensée par la qualité de l’ensoleillement. 
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6.1.2.4 Principes de base pour une intégration réussie 
 
Les différents dispositifs existants sont : les panneaux photovoltaïques, les capteurs photovoltaïques souples 

ou encore les tuiles et les ardoises photovoltaïques. 
 

L’intégration des panneaux solaires en toiture doit être étudiée précisément, tant pour assurer une bonne 
productivité des équipements que pour obtenir une qualité esthétique satisfaisante tout en respectant les 
règlements d’urbanisme. 

 
Préalablement à l’implantation des panneaux photovoltaïques en toiture, il est nécessaire d’identifier les points 
hauts desquels ils seraient visibles, afin que leur positionnement préserve le contexte urbain et paysager 
environnant. 

 
Il est important de considérer les panneaux solaires comme des éléments d’architecture intégrés et non des 
rajouts. 
Une intégration architecturale réussie dépend de la forme du champ de panneaux et de sa position dans la toiture 
qui doit s’harmoniser avec les proportions du bâtiment. 

 
 

La pose de panneaux solaires en toiture appelle certains principes généraux déclinés ci-après, permettant un 
compromis entre rendement et intégration architecturale : 

- Effectuer une approche paysagère permettant de vérifier l'impact des panneaux solaires depuis le 
domaine public et depuis les points hauts dans le paysage. 

- Créer un ensemble de panneaux le plus homogène possible en les regroupant : assembler les panneaux 
solaires en bandeaux ou en frises verticales (selon la configuration de la toiture) pour ne pas les 
éparpiller sur le toit. 

- Vérifier que l’emplacement retenu offre un plan compatible avec la bonne orientation du panneau 
solaire. 

- Favoriser une proportion satisfaisante entre la surface du pan de toiture et celle des panneaux. Lorsque 
c’est envisageable couvrir l’intégralité d’un pan de toiture. 

- Tenir compte de la composition des façades : trouver un emplacement qui accompagne ou prolonge les 
rythmes verticaux de la façade, implanter les panneaux en continuité des ouvertures, en privilégiant une 
certaine symétrie. 

- Vérifier que l’emplacement retenu n'est pas soumis à des ombres portées du relief, de la végétation, 
d'immeubles voisins ou de souches de cheminées. Au moindre doute, recourir à une étude de masques. 

- Choisir des coloris et des éléments techniques en harmonie avec la couleur de la toiture. 

- Eviter l’effet de surbrillance et de reflet. 

- Incorporer les capteurs dans l’épaisseur de la toiture : ils deviendront partie intégrante de la couverture, 
et de ce fait seront moins perceptibles 

 
 

NB : Il sera préférable d'installer les panneaux solaires en partie supérieure du toit pour éviter au maximum tout 
ombrage. 

 
 
 
 

Remarque : Intégration des panneaux en toiture terrasse 
 
Les toitures terrasses laissent peu de place à une intégration réussie. En effet, les panneaux solaires seront 

disposés sur un châssis dont l’orientation et l’inclinaison auront été optimisés. 
 

Néanmoins, on s’attachera à : 

- reculer suffisamment les panneaux solaires de l’acrotère afin de les masquer depuis la rue, 

- soigner la symétrie avec les composantes du bâtiment si cet acrotère n’est pas présent, 

- faire attention à ce que les panneaux ne soient pas en contrebas d’un bâtiment avoisinant, 

- vérifier la conformité de l’ancrage des panneaux avec les DTU neige et vent et préserver l’étanchéité, 

- selon leur perception utiliser un habillage latéral pour masquer la structure métallique porteuse. 
 

La conception de l’installation nécessite une réflexion préalable et doit être réalisée par un maître 
d’œuvre ou un professionnel suivant les recommandations précitées. 

 

6.1.2.5 Attention aux masques solaires ! 
 
Il conviendra donc de prendre en compte les arbres qui seront conservés ou plantés dans le projet de 

manière à ce que leur ombre portée ne limite pas trop les apports solaires. 
Dans l’ombre d’une haie de grande taille, un espace de jeux ou un parking collectif pourraient être aménagés par 
exemple. 

 
De même, il sera nécessaire de tenir compte des ombres portées dues à la présence de la haie de cyprès située au 
Sud, si cette dernière est maintenue. 
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6.2 BIOMASSE 

 

6.2.1 BIOMASSE : SOLUTIONS INDIVIDUELLES 

 
Par biomasse, nous entendons dans cette étude l’ensemble de la filière « bois énergie ».  

L’utilisation du bois dans les logements individuels ou intermédiaires se développe relativement bien depuis 
quelques années. Les solutions disponibles permettent généralement de chauffer l’ensemble du logement avec 
un système simple et performant.  
 
Celui-ci pourrait être de quatre types : 

 

 Tableau 3 : Facteurs de correction pour une inclinaison et une orientation données 
 

 
Toutes ces solutions sont envisageables.  
 
En maison individuelle, les systèmes de chauffage divisé type poêles ou foyer fermé sont très bien adaptés : le 
logement doit être conçu de manière à ce que la chaleur puisse facilement desservir toutes les pièces. 
Le choix se fera selon la volonté de l’usager de passer du temps à la manipulation du bois bûche et du décendrage. 
L’automatisation des poêles à granulés permet d’améliorer le niveau de confort des usagers en limitant la 
manutention et en offrant la possibilité de programmer des plages de chauffage.  

Les chaudières à granulés sont adaptées en maison individuelle sous réserve :  

- d’avoir de la surface disponible pour la chaufferie: chaudière + silo de stockage (10 m² environ), 

- d’installer un système de chauffage central, 

- d’adapter la puissance à installer aux besoins de la maison. 
 

En effet, la règlementation thermique 2012 imposera un standard BBC en termes de besoins : le coût d’un système 
de chauffage central pourra apparaître trop important au vu de faibles besoins en chaleur. 
La puissance nécessaire sera elle aussi assez faible, il est donc important que les chaudières installées présentent 
des petites puissances (6-8-10 kW). 
C’est dans cette optique que de plus en plus de constructeurs se penchent sur des matériels de faible puissance 
adaptés aux maisons performantes.  

 
 

6.2.2 BIOMASSE : CHAUFFAGE COLLECTIF 

 
Comme pour le chauffage collectif au fioul ou au gaz, il est possible d’installer une chaudière granulés pour 

desservir des logements collectifs. 
Il s’agit de réaliser une chaufferie collective qui dessert les logements avec comptage de chaleur ou non selon les 
modalités de gestion du bâtiment. 
Il est dans ce cas nécessaire de prévoir une chaufferie dédiée avec un silo de stockage dimensionné en fonction 
des besoins et un accès pour le camion de livraison. 
En termes de maintenance, il faut prévoir le passage régulier d’un agent pour le décendrage et l’entretien annuel 
de la chaufferie. La valorisation des cendres doit également être prévue. 

 
 

6.2.3 RESEAU DE CHALEUR BOIS 

 
L’un des objectifs de l’étude est de vérifier la possibilité de création ou de raccordement à un réseau de 

chaleur ou de froid, notamment bois. 
 

Aucun réseau n’existe actuellement sur le site, il ne s’agira donc pas d’un raccordement mais bien d’une création. 
 

6.2.3.1 Principe de fonctionnement des chaudières automatiques  
 
Les chaudières automatiques à bois utilisent du bois déchiqueté ou des granulés de bois pour produire de la 

chaleur.  
 

Le combustible est convoyé automatiquement dans le foyer par un système de transfert de type vis sans fin ou 
tapis convoyeur. 
Il supprime les manipulations quotidiennes de bois nécessaires avec une chaudière à bûches. 
La combustion est complètement maîtrisée grâce à la gestion des arrivées d’air comburant et de la quantité de 
combustible apportée au foyer. 
 
Le rendement atteint 80 à 90 % ce qui a plusieurs conséquences : températures de fumée très basses (110°C), 
cendres très fines produites en faible quantité (1 à 2 % en volume), faibles dégagements de poussières et de 
produits de combustion incomplète dans les fumées. 
  

TYPE AVANTAGES INCONVENIENTS REMARQUE 

Foyer fermé  

Facilité d’installation  
Alimentation à partir de 
bûches  
Possibilité de récupération 
de chaleur pour l’étage  
Coût de la bûche  

Faible autonomie  
Impossibilité de réguler la 
diffusion de chaleur  
Rendement moyen  
Temps d’entretien 
important  

Pas de dispositif de 
chauffage central  

Poêle à bois bûche  

Facilité d’installation  
Alimentation à partir de 
bûches  
Coût de la bûche  

Faible autonomie  
Impossibilité de réguler la 
diffusion de chaleur  
Rendement supérieur à 
celui du poêle  
Temps d’entretien 
important  

Pas de dispositif de 
chauffage central  

Poêle à granulés  

Autonomie pouvant être 
importante  
Possibilité de régulation  
Stockage en format sac ou 
vrac  
Bon rendement  

Bruit généré (parfois)  
Coût du granulé  
Nécessite un branchement 
électrique  
Temps d’entretien limité  

Pas de dispositif de 
chauffage central  

Chaudière granulés  

Automatisation équivalente 
à une chaudière fioul ou gaz  
Rendement très bon  
Autonomie très importante  

Installation nécessitant une 
chaufferie et de l’espace de 
stockage  
Coût de la chaufferie au 
regard de besoins faibles en 
BBC  
Temps d’entretien très 
faible  

Chauffage central, couplage 
possible avec du solaire  
Vigilance sur la puissance à 
installer  
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Le bois est stocké dans un silo attenant à la chaufferie, dimensionné selon la consommation prévisionnelle de 
l’installation. 
 

 
 Figure 10 : Schéma de principe d’une chaufferie bois 

 

6.2.3.2 Combustible 

 
Le bois déchiqueté ou plaquette peut être d’origine industrielle ou agricole.  
 
Le bois déchiqueté d’origine industrielle provient :  

- de connexes d’industrie du bois, 

- de DIB : palettes ou cageots en fin de vie, 

- de bois d’éclaircies forestières. 
 
Le bois déchiqueté d’origine agricole provient de la valorisation des branchages issus de l’entretien des 
boisements. 
 
Les granulés de bois sont fabriqués avec de la sciure issue de l’industrie du bois : ces sciures sont transformées en 
granulés par pressage si elles sont sèches, elles sont préalablement séchées avant compression si elles sont 
humides. 
Dans les deux cas, les granulés ne comportent pas d’additifs. Le granulé de bois est un produit beaucoup plus 
homogène que la plaquette, donc plus facilement utilisable, mais il nécessite plus d’énergie pour sa fabrication.  

 
Quelle que soit l’origine du bois, le maitre d’ouvrage devra être vigilant sur les caractéristiques techniques 
suivantes :  

- granulométrie maximale tolérée par la chaudière, 

- taux d’humidité maximum tolérée par la chaudière, 

- taux de poussières, 

- absence de terre ou de sable, 

- absence de corps étrangers. 

Ces caractéristiques étant variables en fonction des gammes de puissance et des constructeurs de chaudière, le 
maitre d’ouvrage devra exiger un engagement du fournisseur sur la base de la qualité du bois préconisée par le 
constructeur de la chaudière.  
 
Une attention particulière devra être portée sur les points suivants :  

- Stockage du bois : le bois déchiqueté doit être stocké sur dalle, sous hangar couvert et aéré, au moins 6 
mois après déchiquetage, pour permettre le séchage. L’aération du hangar ne nécessite pas forcément 
de ventilation mécanique : des ouvertures latérales ou zénithales doivent permettre l’évacuation de la 
vapeur d’eau produite par la fermentation du bois.  

- Corps étrangers : le lieu de stockage et la manutention du bois doivent permettre de limiter au maximum 
l’introduction accidentelle de corps étrangers (outils, pièces métalliques, ficelles etc.) susceptibles de 
bloquer les vis de convoyage du bois dans la chaudière.  

- Gestion des stocks : le bois déchiqueté en hiver doit sécher 6 mois à 1 an. La production de l’année 
suivante devra dont être stockée séparément de manière à ne pas ré-humidifier de la plaquette sèche. 
Le hangar devra se prêter à ce type de gestion des stocks.  

 

 
 

 Figure 11 : Schéma de principe du cycle Bois Energie (Sce : Bois Energie 66) 
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6.2.3.3 Gamme de puissance 

 
La gamme de puissance couverte par les chaudières 

automatiques est très étendue : de 20 kW (chauffage d’une 
maison), à plusieurs MW pour les usages industriels. 

 
A chaque gamme de puissance correspond un système de 
convoyage de bois déchiqueté. 
 
Plus la puissance augmente, plus la granulométrie du bois peut 
être grossière et plus le taux d’humidité acceptable est élevé. 
 
Le granulé est plus adapté aux chaudières de petites à moyennes 
puissances : de 8 kW à 300 kW lorsque plusieurs chaudières sont 
installées « en cascade ».  

 
 
 
 

 Figure 12 : Caractéristiques des installations en fonction de leur taille 

 

6.2.3.4 Chaudières bois et qualité de l’air 
 
Une note de synthèse ADEME-MEEDDAT, intitulée « Le bois énergie et la qualité de l'air » a été rendue 

publique en mars 2009.  
 
Les principaux enseignements que l’on peut en tirer sont :  

- le bois énergie contribue pour une très faible part aux émissions nationales de dioxyde de soufre (SO2) et 
d’oxydes d’azote (NOx) (2 % environ) et contribue à hauteur de 10 % environ aux émissions de dioxines et 
de poussières totales ;  

- le bois énergie contribue de manière significative aux émissions nationales de :  

- composés organiques volatils non méthaniques (COVNM) : 22 % ; 

- de monoxyde de carbone (CO) : 31 % ; 

- d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (77 % pour la somme des 4 HAP) ; 

- de particules : 27 % pour les PM 103 et 40 % pour particules les plus fines (PM 2,5).  
 
En résumé, le bois-énergie ne constitue pas actuellement au niveau national et en termes de bilan d’émissions, 
une source majeure de pollution par le dioxyde de soufre, les oxydes d’azote et les dioxines.  
 
Cependant sa contribution, en l’état actuel des technologies ou des pratiques, est notable vis-à-vis des poussières 
fines, des composés organiques volatils, du monoxyde de carbone, et des hydrocarbures aromatiques 
polycycliques, et en raison surtout de la combustion du bois en maison individuelle dans de mauvaises conditions.  
 
 
 

                                                
 

3 Particules en suspension dans l'air dont le diamètre est inférieur à 10 micromètres 

Le secteur domestique est responsable en grande partie des émissions de polluants atmosphériques liés à la 
combustion du bois :  

- 81% du bois consommé en France l’est par le secteur domestique. 

- Le combustible utilisé est de qualité très variable ce qui impact considérablement la qualité de la 
combustion. 

- Le parc d’appareils de chauffage au bois est ancien et la combustion y est mal maîtrisée. 

- Ainsi, la combustion du bois dans des appareils neufs et a fortiori dans des chaudières automatiques 
permet de réduire considérablement l’impact de la combustion sur la qualité de l’air.  

 

6.2.3.5 Principe d’implantation du silo 

 
Le choix de l’implantation du silo est un des points clé de la réussite d’une installation de chaufferie bois. Il 

doit être facilement accessible pour les livraisons de combustible et permettre un remplissage aisé au moment de 
la livraison. Son volume doit assurer une autonomie suffisante en chauffage.  
La chaudière pourra être installée au même niveau que le silo. 
Si ce n’est pas le cas, un système de convoyage spécifique devra être prévu pour amener le combustible au niveau 
du corps de chauffe. 

 

6.2.3.6 Silo pour bois déchiqueté 

 
La livraison de bois déchiqueté en vrac s’effectue grâce à des camions de livraison ou des attelages tracteurs 

remorque : ce type de livraison par bennage nécessite une réflexion en amont sur l’accès à la parcelle et les 
manœuvres réalisables sur le site (rayon de courbure du véhicule).  

 
Si le site présente un dénivelé naturel, le silo pourra être conçu en aérien ou semi-enterré afin de limiter les frais 
de génie civil.  
Dans le cas contraire, un silo enterré est incontournable (sauf dans le cas de chaudières de grosse puissance avec 
désilage par échelles carrossables).  
Les silos doivent être étanches à l’eau et disposer d’un système d’aération du bois, souvent raccordé à la chaufferie  
Le dispositif de fermeture du silo peut prendre plusieurs formes : trappes carrossables, trappe coulissante 
latéralement, trappe à ouverture verticale. Dans tous les cas, le dispositif devra être adapté aux dimensions du 
véhicule de livraison des plaquettes, et assurer la sécurité des intervenants autour de la livraison ainsi que 
l’étanchéité du silo. 

 

6.2.3.7 Silo pour granules 

 
L’approvisionnement en granulés étant plus simple à assurer que l’approvisionnement en plaquettes, la 

conception des silos est plus facile. 
La livraison du granulé est réalisée par camion souffleur. 
Cet approvisionnement se fait en aérien grâce à l’utilisation d’un tuyau flexible de soufflage, raccordé au silo par 
un raccord pompier. 
De fait, la chaufferie et le silo peuvent être :  

- de plain-pied avec raccord pompier à hauteur accessible ; 

- en sous-sol, avec raccord pompier rapporté au niveau du Rdc.  
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6.2.3.8 Approvisionnement 
 
L’approvisionnement des chaufferies à partir des plateformes de stockage ou directement depuis les forêts, 

peut se faire à l’aide de différents camions : 

- Petits camions de types communaux avec ridelles : Ce type d’approvisionnement est typique des 
installations de petites et moyennes puissance alimentées en auto approvisionnement ou à partir de 
plateformes toutes proches. Le volume transporté est faible (3-4 MAP). 
On parle d’auto approvisionnement lorsque le maître d’ouvrage s’occupe lui-même d’alimenter sa 
chaufferie généralement à partir d’une ressource qu’il possède (forêt communale dans le cas où le maître 
d’ouvrage est une commune). 

- Poly-benne : C’est le type de transport le plus répandu. D’une capacité de 20 à 35 MAP en fonction des 
bennes utilisées, ils garantissent un accès relativement facile aux installations et une grande rapidité de 
livraison.  

- Semi à fond mouvant : Les semis sont utilisés pour des installations de moyennes à grosses puissances. Le 
volume est de 90 MAP.  

- Camions souffleurs : Ce sont des camions qui permettent de livrer des chaufferies qui rencontrent des 
difficultés d’accès. Les tuyaux et le mécanisme de soufflage garantissent une livraison jusqu’à 20 mètres 
environ. Ce système est très courant pour la livraison de granulé et tend à se développer pour les 
plaquettes. La vitesse de livraison est moins importante que pour un bennage classique. 

 

 

 

 

6.3 POMPES A CHALEUR 

 
La géothermie, l’aérothermie et l’aquathermie sont des principes de production d’énergie renouvelable, 

disponible à volonté. 
Il s’agit de prélever des calories directement dans le sol à l’aide de capteurs (dans la terre ou l’eau) ou dans l’air, 
pour la transformer en chaleur utilisable en chauffage dans les locaux. 

 
Ce principe nécessite l’installation d’une pompe à chaleur qui prélève cette énergie basse température pour en 
augmenter la température, pour usage de chauffage des locaux. 
 
Les pompes à chaleur fonctionnent à l’aide de compresseur dont la puissance est assez élevée. Lors des pics de 
grand froid, le démarrage quasi-simultané des pompes à chaleur contribue à la fragilisation de 
l’approvisionnement électrique de la Région, par une trop importante demande en pointe. 
 
La pompe à chaleur est une machine thermodynamique récupérant de la chaleur à une source froide pour la 
restituer à une source chaude. 
En dehors des pompes à chaleurs géothermiques qui tirent parti d’une énergie bien particulière, les pompes à 
chaleur « classiques » sont souvent considérées comme utilisant des énergies renouvelables. 

 
 

 
 Figure 13 : Le principe de fonctionnement d’une pompe à chaleur  

 
 
L’avantage de ce type de système est qu’il est réversible (utilisation été et hiver) : les rôles de la source chaude et 
de la source froide en fonctionnement « été » sont inversés par rapport au fonctionnement « hiver ».  
 

 Tableau 4 : Le système de pompe à chaleur en fonctionnement hivernal 

Pompe à chaleur 
Système de chauffage 

(source chaude) 
Source d’énergie 

(source froide) 

Air/eau Air pulsé 
Sol (récupération de l’énergie grâce 
à un fluide caloporteur) ou eau de 
nappe 

Eau/eau Réseau d’eau de chauffage - 

Air/air Air pulsé Air extérieur 

Eau/air Réseau d’eau de chauffage Air extérieur 

 Tableau 5 : Le système de pompe à chaleur en fonctionnement estival 

Pompe à chaleur 
Système de climatisation 

(source froide) 
Capteur d’énergie 
(source chaude) 

Air/eau Fonctionnement échangeur* Fonctionnement échangeur 

Eau/eau Fonctionnement échangeur* - 

Air/air Air pulsé Air extérieur 

Eau/air - Air extérieur 

 
 
La pompe à chaleur est déconnectée en été car la température de la source chaude est plus faible que celle de la 
source froide, ce qui ne permet pas son fonctionnement. Un système d’échangeurs prend alors le relais, ce qui est 
plus avantageux car il ne consomme pas d’électricité. 
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6.4 APPROCHE ENERGETIQUE DE LA Z.A.C SECTEUR OUEST « CHEMIN 

SAINT MARTIN » 

 

6.4.1 LA FILIERE SOLAIRE 

 
Deux types d’exploitation sont suggérés : 

- Le solaire thermique, pour le chauffage et la production d’eau chaude solaire à usage des 
bâtiments. 

- Le solaire photovoltaïque pour la production d’électricité, connecté au réseau électrique. 
 

L’incitation à la mise en œuvre de ce type de dispositif va être mise en place dans le cadre du Cahier de 
Prescriptions Architecturales qui va être élaboré sur la zone. 
 
A noter que depuis la Loi Grenelle 2, un nouvel article du Code de l’urbanisme permet de ne de pas s’opposer, 
nonobstant toute disposition d’urbanisme contraire et motivée, à l’installation de systèmes solaires thermiques 
ou photovoltaïques ou de tout dispositif individuel de production d’énergie renouvelable, à l’utilisation en façade 
du bois ou de tout autre matériau renouvelable permettant d’éviter des émissions de gaz à effet de serre ni à la 
pose de toitures végétalisées ou retenant les eaux pluviales. 

 
Estimation appliquée au projet présenté : 

- La durée d’ensoleillement à Montescot est d’environ 2 500 heures par an. 

- Coordonnées du site : (42°36’11’’ Nord ; 2°55’53’’ Est). 

- Sur l’année, l’irradiation sur le plan horizontal est de 1,500 kWh/m². 

- L’irradiation pour une inclinaison de 25° et une orientation de 30° par rapport au Sud est de 1635 
kWh/m². 

 
La zone géographique impose de privilégier des modules multi-cristallins, moins sensibles aux surchauffes. Le ratio 
Wc/m² à ce jour pour ce type de module, est compris entre 120 et 150 Wc/m² de capteurs. 
 
En prenant un ratio prudent de 120 Wc/m² et en tenant compte d’un ratio de performance moyen (Rp = 0,75), la 
production prévisible pour une inclinaison à 25° et une orientation moyenne par rapport au Sud de 30°, sera 
environ de 15 000 kWh par an pour 100 m² (12 kWc) de panneaux installés. 

 
Sur la base de ces données, un calcul de potentiel photovoltaïque peut être mené sur l’ensemble du secteur à 
aménager. 

 
Sur l’ensemble du secteur aménagé, toujours sur la base de 50,0 % de la surface des toitures potentielles, soit 
environ 22 500 m² couverts par des panneaux photovoltaïques (puissance installée d’environ 2700 kWc), la 
production annuelle peut être estimée à environ 3 375 MWh. 
 
La production d’électricité photovoltaïque, à partir d’énergie solaire, est un mode de production décentralisé, 
efficace, respectueux de l’environnement et qui participe à la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 
 
 
 

La tep (tonne équivalent pétrole) est l’unité de comptage d’énergie qui permet de comparer le contenu 
énergétique de différentes sources (kWh, stères de bois, m3 de gaz) à une tonne de pétrole. L’équivalent 
énergétique entre l’électricité renouvelable et la Tep est la suivante : 
 

1 MWh  0,086 tep 
 
Dans le cadre du présent projet d’une puissance installée d’environ 2,7 MWc, l’unité photovoltaïque permettra la 
production d’environ 3 375 MWh par an soit l’équivalent d’une consommation d’environ 290 tep/an. 
 

Projet : 3375 MWh/an  290 tep/an 
 
La consommation d’énergies fossiles augmente la quantité de gaz à effet de serre dans l’atmosphère. La pollution 
est mesurée habituellement en tonne de carbone émise pour une consommation d’énergie équivalente à une 
tonne de pétrole brut. 

1 tep  3,7 tonnes de CO2 

 
Le projet revêt donc une certaine importance dans le cadre des actions de lutte contre les émissions de gaz à effet 
de serre puisqu’elle permettra d’éviter le rejet dans l’atmosphère d’environ 1 073 tonnes de CO2 par an. 
 

Projet : évite le rejet de 1 073 tonnes de CO2 par an 

 
 

6.4.2 LA FILIERE EOLIENNE 

 
La mise en place d’éoliennes de grandes hauteurs n’est pas possible sur le secteur, cependant des éoliennes 

horizontales sont envisageables à l’échelle des bâtiments.  
 

Il pourrait donc seulement être intégré des systèmes d’éoliennes urbaines intégrées sur les bâtiments eux-mêmes 
(éoliennes horizontales, éoliennes urbaines). 
Toutefois, ces implantations resteraient conditionnées au respect des préconisations édictées dans le cadre du 
Cahier des Prescriptions Architecturales et Paysagères qui sera établi sur la zone. 

 
 

6.4.3 LA FILIERE BIOMASSE 

 
Il n’a pas été retenu par le porteur de projet d’exploiter la filière biomasse (bois énergie ou bio-déchets) à 

l’échelle du projet. En effet, la mise en place d’une chaudière bois collective avec réseau de distribution de chaleur 
n’a pas été intégrée au projet.  

 
Cependant, ce procédé peut être intéressant à mettre en place sur le secteur à travers des chaudières plus petites 
à l’échelle des bâtiments selon leur destination effective. Des études pourraient donc être réalisées à l’échelle des 
constructions, dans le cas où un besoin important de chauffage serait nécessaire pour les petits collectifs. 
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6.4.4 LES POMPES A CHALEUR 

 
Les pompes à chaleur peuvent être utilisées à l’échelle individuelle (habitats individuel et collectifs). 
 
 

6.4.5 LES RESEAUX DE CHALEUR 

 
La mise en place d’un réseau de chaleur aurait pu être envisagée à l’échelle de la zone. 

Cependant, la mise en place d’un tel réseau représente un investissement de départ important (chaufferie, sous-
stations et canalisations) qui doit pouvoir être équilibré par la suite, tout en représentant, en plus de ses atouts 
environnementaux, un prix compétitif par rapport aux autres solutions de chauffage. 

 
Ce choix de mise en place d’un réseau de chaleur n’a pas été intégré en amont de l’étude, et au vu de l’équilibre 
financier de l’opération, de la surface de la zone et de l’inconnu quant aux besoins, le développement d’un réseau 
de chaleur ne semble pas opportun. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6.5 LES PRECONISATIONS POUR LE DEVELOPPEMENT D’ENERGIES 

RENOUVELABLES 

 
Dans l’objectif global de développer un projet utilisant au mieux les énergies renouvelables mobilisables sur 

le territoire de Montescot, différentes préconisations peuvent être formulées. 
 
 

6.5.1 LA FILIERE SOLAIRE 

 

6.5.1.1 Le solaire photovoltaïque 
 
Usage envisageable : 

 
A l’échelle de la zone : A l’échelle des parcelles : 

- Installer des luminaires comportant des panneaux 
photovoltaïques intégrés pour l’éclairage public et 
potentiellement le mobilier urbain 
(signalétique,…). 

- Améliorer la consommation de l’énergie produite 
par l’installation de systèmes de gestion 
performants et/ou l’utilisation de luminaires à 
basse consommation. 

 

- Installer des panneaux photovoltaïques en toiture 
pour produire de l’énergie, et revente éventuelle 
des kwh à ENEDIS ou autoconsommation. 

- La production d’énergie renouvelable produite à 
partir du solaire photovoltaïque et utilisée 
directement dans la construction peut permettre 
d’atteindre un niveau de performance énergétique 
du bâtiment de type passif (bâtiment produisant 
plus d’énergie qu’il n’en consomme). 

Opportunités locales : Ensoleillement très favorable. 
 
Obstacles au développement local : Aucun. 
 
Contraintes de mise en œuvre : Orientation Sud à privilégier pour une exposition optimisée des capteurs. 
 
Adéquation en termes d’intégration paysagère : Privilégier des capteurs intégrés directement à la toiture ou en 
façade. 
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6.5.1.2 Le solaire thermique 
 
Usage envisageable : 

 
A l’échelle de la zone : A l’échelle des parcelles : 

- Néant. - Installer des panneaux solaires thermiques en 
toiture pour produire du chauffage ou de l’eau 
chaude, permettant ainsi de réduire la 
consommation électrique à l’échelle des 
bâtiments. 

- En complément d’autres système de réduction de 
la consommation électrique, la production 
d’énergie renouvelable produite à partir du solaire 
thermique peut également permettre d’atteindre 
un niveau de performance énergétique du 
bâtiment de type passif (bâtiment produisant plus 
d’énergie qu’il n’en consomme). 

 
Opportunités locales : Ensoleillement très favorable. 
 
Obstacles au développement local : Aucun. 
 
Contraintes de mise en œuvre : Orientation Sud à privilégier pour une exposition optimisée des capteurs. 
 
Adéquation en termes d’intégration paysagère : Privilégier des capteurs intégrés directement à la toiture ou en 
façade. 
 
 

6.5.1.3 La filière biomasse 
 
Usage envisageable : 

 
A l’échelle de la zone : A l’échelle des parcelles : 

- La commune de Montescot n’envisage pas réaliser 
une chaudière collective au regard des 
investissements déjà réalisés.  

- Installer des systèmes de production de chaleur 
pour le chauffage individuel ou collectif utilisant le 
bois comme source d’énergie. 

- Dans le cas du chauffage individuel, il peut être en 
appoint au système combiné de la filière solaire 
thermique, sous forme par exemple d’un poêle à 
bois (alimentation par buches). 

- Pour le chauffage collectif, il sera privilégié la 
chaufferie bois à alimentation automatique 
(alimentation par granulés ou briquettes bois). 

 
Opportunités locales : La structure Bois Energie 34 dans le but d'accompagner le développement des chaufferies 
automatiques au bois collectives ainsi que les filières locales d'approvisionnement en bois. 
 

Le plan bois énergie s'articule en 5 axes :   

- Information et sensibilisation des collectivités territoriales. 

- Structuration des filières locales d'approvisionnement. 

- Accompagnement des maîtres d'ouvrage de chaufferies. 

- Exemplarité sur le patrimoine départemental. 

- Coordination avec Bois Energie 66. 
 
Obstacles au développement local : Aucun. 
 
Contraintes de mise en œuvre : Aucune. 
 
Adéquation en termes d’intégration paysagère : Pas de contrainte visuelle, sauf dans le cas d’une installation 
collective qui nécessite une chaufferie à réaliser au sein d’un bâtiment spécifique qui devra donc respecter les 
préconisations architecturales qui seront établies sur la zone. 
 

 

6.5.1.4 Les pompes à chaleur 
 
Usage envisageable : 

 
A l’échelle de la zone : A l’échelle des parcelles : 

- Néant. - Installer des systèmes de production de chaleur 
pour le chauffage sous forme d’une pompe à 
chaleur utilisant comme source d’énergie le sol ou 
l’eau, en fonction de la nature des sols ou de la 
présence de nappes d’eau souterraine. Une étude 
géotechnique devra être réalisée pour connaître le 
potentiel énergétique des sols. 

 
Opportunités locales : Valeur énergétique des sols favorable devant être confirmer au cas par cas par une étude 
géotechnique spécifique. 
 
Obstacles au développement local : SAGE des nappes Plio-quaternaire du Roussillon (si capteurs verticaux ou 
géothermie profonde). 
 
Contraintes de mise en œuvre : Nécessité de réaliser une étude géotechnique spécifique aussi bien dans le cas 
d’une installation géothermique qu’aquathermique, et, dans le cas d’installation de capteurs horizontaux, 
nécessité d’avoir une emprise au sol suffisante (terrains d’une superficie supérieure à 300 m2 pour 100 m2 à 
chauffer). 
 
Adéquation en termes d’intégration paysagère : Pas de contraintes particulière. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Aménagement du secteur Ouest « Chemin Saint-Martin »   SAS Montescot Aménagement 
Commune de Montescot (66) Etude du potentiel de développement des ENR 

19 
 

6.5.1.5 Les autres éléments de gestion et d’économie ayant une 

incidence sur la consommation d’énergie à développer à 

l’échelle de la zone 
 

• L’approche bioclimatique des constructions 

Réflexion à mener : 

- Choix d’orientation, d’implantation et des matériaux visant à réduire à l’extrême les 
consommations d’énergie. 

- Obligation d’obtenir du respect de la réglementation thermique 2012. 
 
Systèmes développables : 

- Approche bioclimatique pour une couverture dite « passive », couvrant le maximum, ou la 
totalité des besoins énergétiques dans le cadre du plan masse défini. 

- Réduction de la consommation d'énergie primaire et recours aux énergies renouvelables. 

- Panneaux solaires thermiques pour les sanitaires et/ou les ateliers, et photovoltaïques à intégrer 
au mieux dans l’architecture des bâtiments. 

 
Mise en œuvre : 
 
Dans le cadre d’une telle approche, il est souhaitable que 80,0% des pièces à vivre bénéficient d’une exposition 
Est, Sud ou Ouest. L’orientation optimale des fenêtres devra apporter une contribution du solaire passif à près de 
40,0 % du chauffage des locaux. 
 
Des systèmes de protection contre les surchauffes dues au soleil d’été devront être prévus. 
 
Les systèmes de chauffage à énergie renouvelable (géothermie, aquathermie) limiteront l’utilisation du chauffage 
électrique direct dit à effet Joule. 
 
Les températures réglementaires seront respectées par la mise en place de thermostat et d’horloge de 
programmation permettant de limiter le chauffage en période de non occupation. 
 

• La gestion de l’eau 

Réflexion à mener : 

- Maîtriser et réduire la consommation en eau dès la conception du réseau. 

- Faciliter l’entretien et la gestion du réseau. 
 
Systèmes développables : 

- Installation de dispositifs de gestion et d’économie dans la conception des bâtiments. 

- Installation de dispositifs de récupération des eaux pluviales. 

- Gestion des espaces publics. 
 
Mise en œuvre : 
Privilégier les appareils sanitaires économes en eau (temporisation des robinets, mitigeurs et mitigeurs 
thermostatiques, chasse d’eau économe, etc. 
 

• La gestion des déchets 

Réflexion à mener : 
- Réduire les déchets à la source. 
- Mettre en place un mode de gestion collective des déchets sur la zone. 

 
Systèmes développables : 

- Respecter le système de tri sélectif prévu par la collectivité. 
 
Mise en œuvre : 
 
Valoriser les déchets produits sur la future zone, et garantir un minimum de rejets de déchets non recyclables.  
 

• Le confort thermique 

Tendre vers un « bâtiment passif » pour réduire au strict minimum, par la qualité des enveloppes, les 
consommations d’énergie tous usages confondus. Cette recherche d’économie d’énergie se fait dans une optique 
de confort thermique d’été comme d’hiver. 
 
La recherche de l’optimum énergétique est illustrée par la recherche du meilleur compromis de surface vitrée avec 
une limitation haute par les déperditions (ou les apports) et une limitation basse par l’éclairage naturel. 
 
Les principaux moyens techniques à employer pour aboutir au standard « bâtiment passif » sont considérés parmi 
les suivants : 

- L’utilisation du solaire passif, notamment avec une orientation optimale des fenêtres vers le Sud 
(et la protection contre les surchauffes dues au soleil d’été). 

- Un vitrage très isolant allant jusqu’au triple vitrage calorifuge. 

- Des châssis très isolants et une isolation thermique importante de l’enveloppe. 

- Une construction limitant les ponts thermiques. 

- Une enveloppe étanche à l’air. 

- Une aération d’hygiène (environ 30m3/h par personne). 

- Double orientation des bureaux et des ateliers. 

- Composition des parois type double vitrage avec Ug vitrages < 1,1 W/m2.K, ou, protections 
solaires des vitrages au moins égales à celles exigées pour la référence dans la réglementation 
thermique 2012. 

 
Dans le cas d’une infrastructure béton, l’inertie moyenne à forte est recommandée afin de bénéficier du 
rafraîchissement naturel nocturne. 
 
Dans le cas d’une structure bois l’inertie légère est acceptée avec une isolation de type laine de bois. L’inertie n’a 
de sens que si une ventilation naturelle est possible (double orientation). 
 
Le type de ventilation double flux avec récupération sera toujours envisagé. 
Les ventilations spécifiques, pourront être pilotées par une horloge. 
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6.5.2 RAPPEL SUR LES ETUDES D’APPROVISIONNEMENT EN ENERGIE DES BATIMENTS 

 
Le décret 2007-363 du 19 mars 2007 oblige les Maîtres d’ouvrage à réaliser une étude 

d’approvisionnement en énergie pour les bâtiments, extensions de bâtiments ou groupes de bâtiments de plus 
de 100 m2.  
 
Depuis le 1er janvier 2008, le Maître d’ouvrage doit réaliser, avant le dépôt du permis de construire, une étude de 
faisabilité technique et économique des diverses solutions d’approvisionnement en énergie de la construction 
(article L.111-9 du Code de la construction et de l’habitation introduit par la loi du 13 juillet 2005). 
 
Cette mesure est destinée à favoriser les recours aux énergies renouvelables et aux systèmes les plus 
performants. 
 
Le Maître d’ouvrage aura la liberté de choisir la ou les sources d’énergie de la construction, guidé par les 
conclusions de cette étude qui visent notamment à montrer les bénéfices engendrés en matière de 
consommations d’énergie, d’émissions de gaz à effet de serre et de frais énergétiques annuels par rapport aux 
investissements supplémentaires éventuels. 
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7. SYNTHESE DES ATOUTS ET CONTRAINTES DES ENERGIES RENOUVELABLES ETUDIEES 

 
 
 

 
 

Préconisations Avantages Contraintes Impact environnemental 

0- Solaire passif  
Faible coût car intégré à la conception du 
projet.  

Favoriser une orientation nord/sud lors de la 
finalisation du projet (phase PRO). 

Impact environnemental le plus faible : pas de technique, simplicité des principes, durabilité 
optimale car directement lié au bâti.  
Bilan comptable « négatif » sur la concentration en CO2 de l’atmosphère (au sens où l’utilisation 
de solaire « retire » du carbone – le bilan environnemental est donc positif).  

1 - Solaire thermique  

Permet de réduire la consommation d’énergie 
fossile de manière efficace.  
Positionnement clair du projet vis-à-vis de 
l’extérieur (le solaire thermique se voit !).  

Investissement parfois élevé.  
Etude spécifique sur les bâtiments collectifs 
pour assurer un dimensionnement optimal.  

Impact environnemental très faible de cette solution. Peu de consommation énergétique pour 
son fonctionnement, peu d’impact lié à la production des composants du système, durée de vie 
importante, proche de la durée de vie du bâtiment.  
Bilan comptable « négatif » sur la concentration en CO2 de l’atmosphère (au sens où l’utilisation 
de solaire « retire » du carbone – le bilan environnemental est donc positif).  

2 - Solaire photovoltaïque  

Production d’énergie verte locale. 
Positionnement clair du projet vis-à-vis de 
l’extérieur (le solaire thermique se voit !).  
Rentabilisation par le rachat de l’énergie.  

Investissement important  
Attention à ne pas négliger la performance 
énergétique des bâtiments au profit de 
l’investissement en photovoltaïque.  

Réduction de l’impact environnemental de l’ensemble du projet par la production d’électricité 
verte.  

3 - Pompes à chaleur 
Production d’énergie verte locale. 
Ressource disponible à volonté. 

SAGE des nappes Plio-quaternaire du Roussillon 
pour les capteurs verticaux. 
Besoins importants en surfaces  pour les 
capteurs horizontaux. 

L’utilisation d’une pompe à chaleur n’est pas neutre : 
- Utilisation de fluides à fort pouvoir de réchauffement de la planète. 
- Fonctionnement à l’électricité (déchets radioactifs, combustion d’énergie fossile). 

4 - Solution bois individuelle (poêle, insert, 
chaudière)  

Solution simple, investissement limité, bien 
adaptée au milieu rural.  
Prix du bois moins inflationniste que celui du 
gaz. 

Poêle et insert : manutention plus importante 
qu’une solution « tout automatique », 
notamment pour les personnes âgées.  
Chaudière : chaufferie nécessaire. 

Bilan comptable « neutre » sur la concentration en CO2 de l’atmosphère (la combustion du bois 
n’ajoute pas de carbone lorsque les forêts sont replantées, ce qui est le cas en France). La 
combustion en poêle ou insert est cependant moins complète qu’en chaudière. 

5- Chaufferie bois collective  
Chaufferie collective pour le projet. 
Prix du bois moins inflationniste que celui du 
gaz. 

Surface nécessaire pour une chaufferie 
collective. 
Mise en place d’un réseau de chaleur pour 
desservir le projet. 
Investissement lourd. 
Frais de maintenance plus élevés que le Gaz. 
Pas de subvention du projet. 

Bilan comptable « neutre » sur la concentration en CO2 de l’atmosphère (la combustion du bois 
n’ajoute pas de carbone lorsque les forêts sont replantées, ce qui est le cas en France).  


